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CUROmOGiiil DE LA VIË D£ DANTE 



Dante (autrement dit Durante) naità FI(u*enoe d'Allighieri 
(deuxième de ce nom) el de Donna Bella. 

La faction Guelfe, née en 1215 avec la faction Gibeline à 
Florence par la mort de Bondelmonti, chasse la faction op- 



Dante assiste à une fête à la maison de Poloo Portinari et 

devient amoureux de Bice ou Béatrice fdle de ce Foulques, 
âgée alors de huit ans. 

Les Gibelins chassés depuis treize ans rentrent a Florence. 

Béatriz se trouve alors mariée dans la famille de Simon de' 
Bardi. 

Dante avait déjà étudié la Grammaire , la Rhétorique , la 
Dialectique, la Géométrie, la Musique, l'Astronomie , en partie 
à Florence, en partie à Bologne et à Padoue ; à peu près à celte 
époque, et non plus tard que 1389, il médita le plan de sa Co- 
médie. ^Voyez la 3."^ strophe de la chansop: 

Doirne che avete intelletio d'amore. 

Le Roi Charles 11 (Novello) se rend à Florence accompagné 
de son fils aîné Charles Martel, qui se lie d'amitié avec Dante. 
Les Gibelin» d'Areiao chassent les Guelfes, qui sont secourus 
par les Florentins. L'armée traverse le Casentin, arrive auprès 
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to ' cnnoNOLOciE de u vie de dante 



lie liii)l>kiia « Il un lieu nppellé Campaldino. On eu vient aux 
mains, le 11 Juin. Dante combat contre les Arétins dans les 
premiers rangs de la cavalerie. Après diverses vicissitudes les 

« 

Arétins sont mis en déroute. Au mois d'Août de la même 
année les Florentins unis aux Liicquois vont ravager le terri- 
toire des Pisans ; après vingt-cinq jours d'incursion, ils se reti- 
rent, assicrrenl et prennent Caprona. 
1990. Le 9 Juin Béalrix meurt. Dante pour oublier ses peines, ses 
ennuis, se livre à l'étude de la théologie et de la philosophie 
pendant deux ans et demi ; il écrit la V&a nnom. 
1202. Il époiisc Gemma di Mariofto Donali dont il eut avcml son 
exil Pietro, Jacopo, (îabrielio. Kliseo, Bernardo et Bcalrice. (1) 
1297. Dante de noble qu'il ctail se fait plébéien, et s'inscrit dans 
l'art des Médecins et Apothicaires en vertu de la loi de 129S, 
qui excluait les nobles des emplois de la république ; il met 
an jour ses rimes dans l'intervalle de cette année à ISOl. 
1300. Les chefs des deux familles de Pisloie, les Canccllieri blancs, 
et les Canceilieri noirs, ennemis mortels, sont appelés à Flo- 
rence pour mettre un terme à leurs scandales réciproques. 
Florence, outre sa division en Guelfes et Gibelins, se partage ' 
encore en noirs (les ïïonati)^ en blancs (}es Cerdii). 

Le 23 Avril Vieri des Cerclii célèbre un banquet; la fem- 
me d un certain Bernardo Donati s'êlant crue insultée en ré- 
fère à son mari qui, s'en étant plaint vainement aux Cerchi, as- 
saille l'un d'eux dans le voisinage de son domicile, et le frappe 
d'un couteau. Sept jours après le jour des calendes de Mai, 
les deux partis s'attaquent, et il reste un grand nombre de 
blessés de part et d'autre. Les chefs des Guelfes ont recours 
au Pape pour qu'il y porte remède. Le Pape leur envoie le 
Cardinal Mathieu D' Acquasparta. Le 15 Juin Dante est nomme 
prieiur pour deux mois. Acquasparta tente de remettre la paix 
dans la cité, mais n'en venant point à bout, il rexcommanie et 
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UiROMOLOGlE DE LA VIE DE DANTE 1 1 

se retire. On exile aux frootières les chefs des deux partis et 1300. 
antres, ])armi lesquds se trouvait Corso Donati. Celui-ci rompt 

son l)an et va à Rome trouver Boniface VIII ; on délibère d en- 
v< v( r à Florence, pour pacifier l'état, Cliarles sans Terre, frère 
du Hoi de France. 

Dante va comme ambossadeur auprès du I^pe pour s'op- 1^1. 
poser à sa venue, mais en vain. Charles sans Terre arrive à 
Sienne, d'où il envoie à Florence Francioso Chierico, et un 
contilliomme provençal. Le Cofiseil général s'assemble ; il fut 
d'avis, sauf le corps des boulangers, qu'on laissât venir Cliar- 
les, et qu'on le reçut avec tous les honneurs dûs à son rang; 
il arrive en efiet le jour de la Toussaint. 

Les blancs prennent la fuite; le Cardinal Acquasparta re- 
tourne, il excommunie de nouveau la ci(é et repart. 

Charles part pour Rome, puis revient à Florence ; on exile i302. 
plus de six cents citoyens, du nombre desquels se trouvait 
Dante alors ambassadeur auprès du Pape. Charles repasse à 
Rome pour aller à l'entreprise de la Sicile. Dante subit 
deux arrêts de condamnation, l'un le 27 Janvier, l'autre le 10 
Mars — il s'éloigne de Rome, va à Sienne, de là à Arezzo, 
retraite des exilés. — De Guelie il se fait Gibelin. — Il se 
lie d'amitié avec Uguccione délia Faggiuola. 

Scarpetta des Ordelalii et les exilés se soulèvent contre 1303. 
Florence; mais ils sont dispersés par Folcieri da Calboli à Pu- 
liciano près du bourg St. Lauronl. Dante est envoyé à Barllié- 
lemi de la Scala Seigneur de Vérone pour réclamer du secours. 

Le Pai>e Benoit XI envoie le Cardinal Nicolô da Prato, ori- 1304. 
ginaire d'Oslie,pourféorgani8er Florence. Propositions de paix 
entre les exilés et ceux de l'intérieur. Représentation des sup- 
plices de l'enfer sur l'Amo le jour des calendes de Mai. Son 
pont se brise, et un grand nombre de sptctaleurs se noient. 
Le Cardinal d Oslie travaille eu vain pour la paix. Courroucé 
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1308. 
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1311. 



1312. 



1313. 



il retourne vers Benoit XI , qui mande les chefs de Florence. 
Les exilés tentent de rentrer dans la ville, mais ils sont re- 
poussés et se dispersent. 

Le 19 ou le 20 Juin de la même année naissance de Pé- 
trarque à Arezzo. Dante va à Bologne, il y séjourne deux ans ; 
pub il passe à Padoue, il publie le ConvUo de l'an 1304 à 
1306, et le livre de Ynlgari doquio. 

Il trouve un asile dans le palais de Moroello Halaspina. Il 
termine sa cantique de l'enfer. (2) 

Le IH Septembre Torso Donati meurt. — Dante vn au Mo- 
nastère de S(mta Croce del Corvo, à rembouchure du fleuve 
de La ÂÊagra. De là il se rend i Paris et, s'il &ut en croire Bo- 
cace, en Angleterre. Il commence la cantique du fiurgatoire. 

Henri VII au mois d'Octobre descend par le mont Cenis en 
Italie. 

Il prend à Milan la couronne de fer le 6 Janvier. Lettre 
de Dante à Henri le 6 Avril pour qu'il fasse rentrer dans leur 
patrie les exilés florentins. Le 17 Avril Henri part de Pavie, 
s'avance contre Bresâa, bataille pendant quatre mois, la prend 
le 24 Septembre. Do Brescia il \z à Gènes en Novembre. 

Il va à Rome lo 7 Mai pour ceindre la couronne impériale; 
il est couronné le 29 Juin. Divers combats ont lieu — le 20 
Juin il se transporte à Tivoli. Vers les premiers jours d'Août il 
passe en Toscane, prend Hontevardii, San Giovanni, Fighine, 
met en déroute les Florentins près û'hwiêa. Le 19 il campe en 
face de Florence. Il s'y tient trois mois en vain. Le 31 OHobre 
il se replie sur San Caseiano. 

Le 6 Janvier Henri passe à Poggibonsi, le 6 Mars à Pise. 
Il va combattre Lucques: le 6 Août il s'avance dans les ma- 
remmes Toscanes, jusqu'à Buonoonvento, dans le voisinage de 
Sienne, il y tombe malade et meurt le 21 Août. Dante se 



Oigitized by VjOOgle 



OUOIIOLOGIK DE U VIK DE DAATE 13 

trouve à Kse sous la protection d'Ugucdooe délia Faggiuola ; 131 S. 
il écrit l'ouvrage de la MmoreM». 

II se rend a Lacques vers le mois de Juiu, il public le 1314. 
Puryatoire. f 

Quatrième condamnation contre Dante 1315. 

Dante se retire près de Can Grande Seigneur de Vérone. 1316. 

On offre à Dante de le laisser rentrer dans sa patrie, mais 1317. 
à condition qu'il fera amende honorable à St. Jean; il refuse; 
— il reste exilé. 

Dante à Gubbio. 1318. 

Dante à Udine. 1319. 

Dante à Revenue chei Guido da Polenta. Il finit vers ce 1390. 
temps la Cantique du fiaradif. 

Là il y meurt le 14 Septembre âgé de 56 ans. 1391. 
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DISCOURS PRÉLIMINAIRE 



Cinq K-nl- ans m» «ont pcohIps depuis quf Florence a revendique rilliistre 
exilé <|Ui «olliiita toute sa \io un asile pour s<s ossements au «- in de sa viU« 
natale. Une terre ItuspitaliiTo l avait ait in-ilii, une terre htispitaiu ir jduit du pri- 
vilège de If posséder, et sa patrie recuunaissante honore aujourd'hui d'un M'cond 
monaiBeal Dante m» éUtkri mt Paeitu 

U ISBgm ilalicBiiA» ànwnà jêêê popolMra «n Btnope» • aosM popnlarM Daoto; 
et let Mtiont aodnnes plQs appréchirim de rAtli^iferi oot à leur tonr ^levé 
lear monameiit Ifliérain an grand poHe qui, comne ^àmpear, marclM à la 
nu d'oie dviUtaUM et avec loi à la téle de» Utiératiim. 

Si aiettre au jour on Hvre qn'oD a pene^» qu^oa a ^crit est un mde métier» 
qu'en sera-t-il si du livre d'autrui on wnt faire un li^ t e original, un livrft à soi? 
Tous ne sont pas nés pour être des Dumarsais ou des l.emare, des Boisle ou des 
Nodier, et 1<> rii«ent-ils , voralmlistes , Rramn^airien^ et Iraduefeurs menre, lr>- 
V7tix Ton I S (!•■ I intelligence humaine! Cbcnier nou» l'a coastalè, ti il « pour lui 
la rime et la raison. 

Il me flrat en plusieurs endroits 
Aplanir des tens dilBdles, 
Tooiner et retoomer rent IMs 
Des périodn indociles; 
Que Je plains l'Iwnune infortuné 
Que le tort condamne à tradnire! 
L*astre sous lequel U est né 
Préside tans donle an martyre. 

MaltTi- le% épines du métier, les défaveurs, le dis» redit qui phuia lniipli mps 
sur les traducteurs; luen que ce genn* d'i»n\r;iuo soit le minimum du m< rile, il 
n'en est pas moins le début ni lessiure dans l art d'écrire bien, le péristyle du 
sanctuaire des lettres, et J'ajouterai presque la condition indispensable de toute 
réussite en littérature. 

Un grand nomiire d'écrivains, tant parmi les anciens que parmi Irs moder- 
nes, ont préludé par des traductions i leur apothéose littéraire; d'autres, an con- 
traire, ne s*y sont exercés qu'à l'apogée de leur gloire. Dés lenglcmps la prose 
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a Rtcndiqaé l'honoeur, le droit d'étr» TOrphée du langage des Dktti. Gai han- 
nmr, re droit lui 5nnt-ii'; l»'{:ilimom«*nt dévolus, dûs, acquis oa irttitrtireiMDt 
abanrionrn ». // nie neinhle, a dit un auteur judirieux, qu'il n'ctt pn« pltu potm^ 
lilr ilr irniltiire lin pa^fe in prnie fpi'nn hintnriin m vfrs. I.a tratiuclion doit 
dianger In Iniupir, et n'ui l'uinf In nature de l'ouvrage. La rttpie doit reuem- 
ftler à l'origiiuil, et la venification ajoutera toujourtà la remenManee (Rivery, 
Disc. préi. trad. ail.) 

Si Ton consulte It Htténtiin cominrée, la poésie devra to^Jourt tradoire la 
poériei mus y voyons oa eflbt sonboader ks tiadnctions ea Tan de pefte à poète, 
et le plos souvent avec «wers, et dto lort le pfebUma mm pafritplwdfl dwi 
résolu» quoi qu'en en ait dit en tkvmt de la proie. 

L'Halie est dans ce fsnre de pioductîoDs peol^-élra pins rfete que lonttnife 
payf. BUa Molltr» sa gloire «onune son eiel et son lol» et m cala eVe a ralaani 
mais elle n'est pa» éfolstet elle aime à s'inspirer aux littératures étrangères , A 
1rs faire admirer à ses indigrnes. Toute la poésie franfaiie, allemande, anglaise, 
espagnole, sans parler des autres, y e<it vulffarispo et toujours en vers, et souvent 
le même porte par finq cm <.i\ vulgarisait urs diWrenl*, et avec la langue du jour. 
On peut y citer une funli* d'*xrel|pnles traductions. A quoi cela tient-il? proba- 
blement à cf qu'il n'y it pas et ntrali.vilRin inl^-lUctuelle en Italie; que toutes 
les villee uo peu importantes ayant une Univen-ilé, de» AcaUt-mioc, des biblioliiê- 
qoBS, un foyer littéraire, et en quelque sorte une école A soi, il ea surgit de par* 
tout des aillsles, des littérateurs, des ini|Nnovisatenrs des savants. On scaUe s*y 
défier i qui mleu mieux; ce qui fkit que la littérature italimne est aassi vaste 
que son éeole de peinture; on sali bien par où la commencer et la flnir, et A 
part les qnalra coryphées de la poésie on ne sait plus A qui s'arrfter de prélié- 
rrnre ; ajoutons A cela qne le siècle actuel en a encore étendu le domaine. Gin- 
gtténé l'a débrouillée admiml<lcment,cn la réduisant à sa plus simple expression; 
mais il y a enrorc bien au delà. On serait tenté d'appliquer à l ltalie artistique 
♦•t littéraire, cf qu'Ovidi- di>:iil des dann?^ rtanainc:, qui venaient aux jour» de 
fètw faire envier leurs attraits sous le portique de Pompée. 

(.apia judicium noepe morata m^um 

L*AngMerr^ c«»nme r Allemagne, a produit d*excencatealndnGlioiM en vers; 
rHmnère de Pope^ le Virgile de Dryden» l'Horace de Voai^ «t aub-ea aont autant 
de dbefs-d'œuvre. Ce n'est pas qu'en France les traductions daa auteurs aneians 
et des madernes Cusent défaut; tout est traduit, lien est même qu'on neiuflnuja- 
mais mieus. Hais tout est-il traduit comme il devrait, comme 11 pourrait l'Are, 
comme Test le petit nnmhre? Ici tiMons une grandi< rnjambée,et arr^tons-noui^ 4 
notre époque. Bien des portes modernes, et mente di'«^ anciens n'y sont traduits 
qu'en proie : c'est une carrière A exploiter que la trsductioA en vers. inteUectaeJ- 
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kÊÊOi J'MlMidi, im* carriirt ptolM e à «Mrir» wêSê ^ m m» pu mu gloire 
ptv le tniMlevr dévové, patient, bborieax; ni sans proAt ptw PlMMMar, cl 
PtmMMMnt de M lan^e. L'athlète déterminé qai voudra lutter corps-à-corpa 
avec son mod^l«', ne devra pas oublier qu'il traduit pour faire apprécier le» beaO' 
lés personnelle-? d'un éorivain, à cette majorité, qui ne peut le lire dans sa lan- 
gue native; et, de plus, qu une traduction doit être pour cette minorité, qui en- 
tend l'orifiinal , le monument de ce qiu' peut et le traduct^'iir et le génie de U 
tangue qu'il parle, ou plutôt qu'il fait parler à son siècle. Quand une traduction 
«■I ■■ w prfe en n'Mt jumit te flnfo de ta tangue qo^ a tori> Le fronçait «iir> 
iWrf p eiiâ ii àgfmk iengteiyt detej;prc«a»<ma]Mir<eMliitdii%4HMw«fMir 
mâu lu t0tm%Êi^ (mmiMÊf, prif. ét lWit> CMalir <AbM) n*»4-ipM 
amM' oe fM ta ftmfnta» 

Itaïur, Mptf^afcBMtaM, wegn ^f iM, mneu», 

pouvait déployer de flerté, d'éncriçie, de hardiesse, de fidélité dans la traduction 
des anciens? Ne l'a-t-il pas venjçt- suflisamment du reproche banal de timidité par 
le<i merveilleux ofTets de »on style, dans lequel respire tout ce qu'a de vitalité 
le vieua dialecte homérique. Sans compter qu'à diver^eft époques la langue fran- 
çaise a été tamisée, selon l'expression de Victor Hugo; elle a, depuis Cbenier, 
grandi de soixante ans, et a passé par l'étamiofi des pkitaeophes et des poètes 

Lee précédée de l'eepril taneln «'«ni potail ctaai|é ; ■nijiniid'tari, ta «odtde 
peaMT «et tel qu'il fat due en» principe; mte nens atene fngné fte l'esprit 
iMMlR ayen étudié, ta aétopiqriiqae eu el veirt ranlyee de rentaade- 

eet pMMées; et ta fMleenpMe d« liipfli ■ou • dH eomaent on peut, on deM 

entendre un écrivain, et eowMnt en le doK rendre. Mais poursuivons; qn'estHse 
que traduii-o? Traduire, si nous noas en fesons une idée juste , exacte, et rigoa> 
reuse, ce n'est pas rendre seulement les pensées d'un écrivnin ; c'est mcore en 
reproduire le style, les tigures, los tours, l'harmonie si c'est im poète, le nombre 
si c'est un prosateur. Difficulté grande, je n'en disconviens pas. Tacite, Dante, 
Kiopstock, et, en général, tous les écrivains profonds (M nscurs. asservissent la ra- 
pidHé de taar eljde ê Pactivité de leur iougination; ils abrègent tout, parce 
^ito TOienI ta«t( il netant, peur ainel dire, en eenrenl» Aient en ennrant ta pen- 
eéa par rexpreedon qni ta) dondne, et réWto Plne i rAne. U flint lee enivre 
dane ta dédato de tanrt idéee, dane ienre ImuK dene ta vaeta cynttièee dee denx 
«lirHnee de Ienre oenccpttau; et penr ta rendre etita aynlIièM, il Ital elneaiw 
ner en enx, toe inramer en aoi, voir, einUr avee em et ceeNoe eni, écrire d*ina- 
piration et coniffer de calenL Denx tanfuee peuvent, joequ'i na oerlain point, 
s'iatarpréler l'nne par rentre, se nenter, peur ainei dire, rnne sur l'autre, esl 
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tlU'iililniu pimiitc tenus, il osl un n rlam ju!»qu'à , jusqu'oii I on |)< iil alk-r, rr 
{H)int « .\i>l*-, on ne !-aumit I** nif-r; mais cV^t à ta pensée pencvéraAtc à le sai- 
Mf, c'est à rex|.ivvMKn à l am'Ier au pas^iage. 

le nec vtiUum vtrbo curabiê itddeie, ((iiivei raliun de la \eneial»lc anli- 
<|uitis !>i déjà ta dérliéum oVst prononcée, subira uns doute un joui- le «orl «iu 
noêeuntur pueue, fiunt oratortê, que la philosophie cartésienne t refiNilé dtna le» 
«rrrars (Romlgiii^n, leçom éê mHtfk.). Les Iraéiclcuri, i quelque langue qu'ib 
appartiennent, n'ont qu^à ntfvra en proae la route dH DaMvit,deB Gueroolt, de* 
BunMNU; des Lerlenc des Hiiafd ete. Bn vcn celle dt» Cli^nier, des WaiUy, dea 
PwigeiTille etc. Si 0*01 un mérite Tulfaiiu que de Iraduiie, c'en «et un bien 
grand qufl d'avoir traduit cowne re» modflet; et quand plna d'une fois t'insUtut 
a couronné dea traductions, il a non-eeulement r(>connu et récompenié le talent» 
nMi9 encore \f w n ice rendu anx langne», et à la iitléraliirc comparée. 

Il n'entre point en notre pensée, ni danî> notre eadre, de rien statuer sur la 
prééniiin III I' ii< > principales langues de l'Enrcpe, ni ^ur leur génie à r< produire 
plus ou nioin» lid' lement le> i r< alions extra-natiuniiles, ni même de les earacté- 
nser à fond: nous le laissons à de plus experts. Cbarlei-guinl s'aimi''a jadib à les 

qualifier dans un de ws namenta de hdie InuDeurt inutile de le rapp«irtor ici; 
paa un collégien qui no le saclie. Lee grauMnatricnt noua le donnent A la suite 
de la clanilieetion du tangefo dea anlnnux. Nul, oertes, n'était ptaa capable de 
Joger dea idiomes que l'Eaqiereur-IloL 0 l'a fidi, il est vrai, d'une manière trf s et 
trop synoptique, mais il ne pouvait en dire plus ne les ayant considérés, que sous 
le point do vue euphonique ou musicaL Si nous ks eflleurons id, c'est seutaneot 
pour transition. Prenons parde toutefois, rn cherchant à les apprécier» de ne pas 
lomlier dans l'erreur de ces princes latins qui, devisant de leurs épouses, voyaiea4» 

ehat'iui dans la leur, la plus l>elle, la plus vcrlucnM\ la plus Hdèle, la plus 

enlln tout ce qu'on voit de plus superlatif dans un superlativement aime et adiuire. 

l/anpiais, avee sa vo( nhiilalu ri ;iii>;li>->a.\onuo-nonnande, saur hémisphéri- 
que du trunçais , et, avec lui, souverain du monde , marche coauno lui dan» b» 
force et dans sa liberté. 

L'AUemend, oh, raWemend, depuis que le Roi-mécaiiicien Fa siygiaati:>é, il 
est rcslé dans l'opinion publique la langue des cbe\-aux. fl l'est en ellèla car Jt- 
maie nea seigneurs les ebevaux n'ont ptrié plus diplomatiquemeni que dans l'as* 
semblée do leurs états du temps du poète Glefm. Hais depuis que VoMaire en eut 
ricané tvec bi baronne de Tbunderlentrunb, il aspbyxbi dans le gosier de ses 
Francs cette langue à laquelle Charteniagne avait i^uté de nouveau.\ mots. Au- 
cuns après lui, malicieux penseurs, oreilles sybaritiqucs, palais à luette délicate, 
prétendent, par une comparaison toute moderne, que l'Allemand produit sur eux 
l'ellet de la plume métallique entre lr> main- d un écrivassier qui, eally^raplio 
avorte, ne sait ni ne peut la f;iue arlnuler; ils disent qu'elle râpe, râle. ^:rall<. 
bronche, racle, ftuufr.jutc, crache, »'ebr<cbe, craque Uu'u dv tout tda^ ci 
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mliM bien plus que tout cela »i Pou vMt L'AUmmd plein , viril , aboodut , 
thyrléfii, pindariqoe, gronde Thymne guerrirr, oo le rutique saint, tel l'airain 

des hataillf*5, on l'ourairan dts nvrs. P(ni\, limpide, suave, tel il fait sonpirrr la 
rnniunco, »•! ?<'mir Téh-Kic, et résonner 1 ulyllf. Supcilfi' <inzfrain des idionips du 
nord, n ililt", profond, philosophique, il leur impose son ralme, sa gruMU', sa rai- 
son : kant et KlopsltM-X en .on fait l'un la pruM, l'autre les vers, et Kômer i-n créa 
rharmonie. 

Le CaitOlan, deieendaBee de rArabo^ vit de fignret d'éclat, de métaphore» 
hyperbolffoe^ de ceMpanleoiii iiaBlee$ 1er, amblUeia, eooore, tt Ait dMa va 
dettinée dTimpriawr le caraelère de aa frandeiir lur le nouveau monde, quand 
Idutieura itfcles auparoTant, tanrmyé' dene le dialerte romane, et dant le proven- 
çal Il avaR préparé la renatmaee dei lettrée en Italie^ et l*avcnepient de la lan- 
gae du M el, et renltote—nt de la Divine Comédie. 

CAfiACTÉBE D£ Là DlVlKfi COMÉDIE ET Itfi SON rROTAGONlSTE. 

l.c iiriila(;iini»te dp l;i grande tnli'Viie . le nwi dantesque, ec moi solennel, 
funtjni nomînin uukbra, ne serait-il pas dans le ras de ces grands héros de l'his- 
toire que, selon Bossuet, la main de Dieu a fait naître sur la route du temps pour 
■ —Mtolo f en p r ovl denca, <» la Mit servir à testralre ta» leameet 

La Divine Comédie est la conaécratioo da chrliUantoaw, an bymne Unj/aun 
retentioeont en ton tennour, une exdtalioo continneHe i bien vivre; elle eet la glo- 
r Mc a Mon de Tempira, fapolliéoeo des vetioe, le styimala flétrianat de» crime», 
dee vkoe mat aoeeptUm despenonneet elle ett cntn rime^ reeprit, la vie de son 
pWlatoBlite. Tante la edenoe tourna jaqpfaior» e^y revit d'im dialecte «avant , 
d'une poésie originale, qnl coule comme goutte i goutte de la plume du poètes 
Son élude faite consciencieusement, de bonne foi, sans préventi«)n. vers par vers, 
tout re qu'a de vmi le fond de l'idée «ous le voile d'une e^p^e-vj, n enilil< ma- 
tiquc, étudiée, subtile parfois, révèle une inlellifjenre sut hiiinaiiic, dii dirait niènie 
inspirée, prophétique. D:«nle p/j/j» i» Chns(um , pius iu leclisiam, pîm in pa- 
ttortm (de .Monarcbia) e>t le type consenateur de la tradition sacrée, un véri- 

teble croyant, un sojet soumis, Tapoiogiste éloquent et sincère de Taulaffité te- i 
préienlativa qaelle 4ni'ella eoit,qui le reepcde et ML reepacler en toi la religion 
et la JntUee. H eet le paBadiam de rnnilé, de la kbecté, de la régénération do 
rilalie; n ett la protopopée vivante de m pairie telle qoa. Tavalenl ftaidée gran- 
de vertneuto, enndUie^ telo qae rivaient vue tm pêree Jatqn'i l'époque de n 
décadence d'alots. Reenmé de tnua toageniM da nuértlan la Divine Comédie est 
Foenvro la plus loblime, la pins courageuse que pouvait concevoir le moi Dantes- 
que cOBvaincti sans orgueil (quoiqu'on en ait dit) de la siipériorité de son génie, 
et que forf de l'invariabilité de ses principes il pût lancer litin^ li pcMérité à 
la face d'un siècle détestable. Oo nous saura gré sans doute de reproduire ici 
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l'appréciation qu'a faite de la Divine Comédie, cl du génie de Dante, Nodier, un 
de CCS estimable» écrivains qu'on eat forcé d'aimer en les lisant. 

• le pranler génie finUetique de In renehiinffe pir ordrade date, et aussi 

• pur ordre de lipérkwité, car, du» lei cbeCMi'ouvre qui le réTèknl, le fdaie 

• B*«il pif profreeiif, «feel DnI*. n trrhn de hd-mlne^ el Unit leol, an dir- 

• nier c rt p ici de d*taM eocMié ttni^ à te prenière rabe d'us wcMé omwmii- 

• ctfe» et qnolQa'U eût ouvert la «airlère^ il la reaqilit toote. U eet vrai fa*a ptaça 

• le Ihéilre de m lerrtbie fûlaauiforie aons la pretectton dee crofancee de ton 

■ tempe; nuiis il le fit sien par les passions, par lee acteurs, et même par laa 

• détails de la scène, qui ne sont ni homériques , ni virgiliens, mais dantesques. 

• On Irotiv»» sonvont aujourd'hui fl(>< rrilîiiuos pleins de goût, qui déplorent l'er- 

■ rcur de celte macnitique imagination , * ! la confusion apparent** de cette fable 

• poétique, où le Virgile du moyen âge prend pour inlruducteur dans l'enfer chrë- 

■ tien le Virgile du paganisme. Cette idée e»t rependant le pivot de sa composi- 

• tion, et c'est elle qui la rend sublime. L'enfer d'une théogonie particulière au- 

• nUiéH trq» étroit pour «ne al larm inveiitton. U blloit que Onte prédpitit, 

■ anr le lorrant dee aièeke» a«M nénifaMit po«r lee tmwa droMMcrfloe #iiiie 

> timide épopéei et «o qa^U a oeuervé dee idéoe nivereellaneDt reçMe eat au 

• -eentraire «ne ceacaeiion trb-Infénienae et lrèe-ld|iliiB0 an nqrtloM de eqn 
« époque, qui étoit de aa propre aatare «ne dee piécee'owertielhi de la Jiiiéna 
« Comédie^ mais qui ne pouvoït en ktwr l'âme exclusive dans celte conceptiOB 

• de géanL Aussi Tenf- 1 <!<' Dante ne ressemble i aucun des innombrables enfera 

■ que la sombre mélancolie dc^ portes a invpnlés. et qui rappellent pluf on moine 

■ entre eux le vadf in pnce du monacbisme et la chambre des tortures de l'io- 
1 quinition. Dans son architecture colo»Fale, il contient tous les enfers, et il est 

• propre à recevoir pendant les siècles éternels le» générations des méchants. Cette 

• création atrabilaire ne doit pas être mesurée au compas de l'artiste et aux unîtes 

• d« iMkeor. Sa frandenr eat dana ea Uierfd aans 1Mb, daae le M confole 

• de Mre Jo«er iBceeaawMBt anr le Mlreir à mSû» boattoa de rimaginatloB loue 

• lee aipeele de la fle^ tone lee rotMo de la peneée, tone lee rayon de rino. U 

■ no fiint Inl chercher» Je ne db pae nn modèle, maia im ol^ de oomparaleon, 

> qne dane rApocalypee de mini Joanj il fluit moine lai chorte dee imitatenra 

• heureux dane ke siéclee qui l'ont eaivis car c'est ici l'œuvre apéeiale d'une 

■ époque, et llMBUne de génie qul Ta conçue étoit i loi tenl Teiprestion d'un 

• siècle dont on ne peut séparer son individualité sans la mutiler La tradition 

" révérée de In pivinc C.frmMie n'a pas produit un ouvrage remarquable du 
« même genre ( h^z le peuple de la terre qui sait le mieux l'apprécier. Elle est 

• restée comm( un monument inviolable et inaccessible des temps reculés , à la 

• frontière extrême de la hiteralurc italienne, cX le respect qui s attache au cho- 

• ses sacrées paroit la défendre à jamais de l'impuissante témérité des copistes. • 
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Danle o'éUit plus, mais son livre lui sunivait;à $a smle «'élrvi'rent eoOH 
mentaim», ^rolia^lp';, »'diUnr'î, interprètes publie?, tn»<incteur<t. Ratines dans sa 
fnbliografia dantewa, a énunu'ré toutes h's rditions pultliccs ju^ivies à son époque; 
eiU'^ vont t n auinnenlaot du XV. au XiX. Mt\ i»'. Lf nombre en est aujourd hui 
indéiini, preuve inconteslabie de la popularité toujours rroimnte du vieux père 
Allighierl 

Ltimnt d« dtté UM et ^va a éoli nr Im Maettoas da» tMctoa laté- 
rieun aooi a« aeaa anUcniat 0'anx pitecipak» da et daialar iiêcle. 

Ea AagMflm Woyi a pabié oaa tradaettoa ta praw i Loadrea, S toL la 8. 
1819. Tanrer vae aatra tftèê M; «Uaa oal Jalé pta ë!MÊL Carry «a 1806. «a- 
diéril aar ceaz-d ea prteataat la Uvlaa OoaiMia an van aa^ato aeMM. Ce faara 
de poésie, aurait dâ loi faeUfller lea laoyana d'Un ^aa littéral, plua vrai, plaa 
voisin de son modèle , et U reste aiyounThai la moins fgAté dea tradncteora ea 
vers dans eette lan}(ue. 

O'Donnrl moine irlandais dans les sept ans qu il est n slé à la Vallombreuse 
de Florence a Iradnit « n pros<' ji-s trois poèmes, les a dédiés à la jeunesse irlan- 
daise. Traduire littéralemtnt Danle, dit-il, est une chose moralement impossible 
^jusqu'à un certain point pourtant) , paraphraser aurait défiguré l'original , j'ai 
doBc dft tenir oa jarta mifieiL 

te tradadiaa aat aiaai Mlinla, éMfaali Buii «a^ BNit, féaolta 
ttea ^*il a*étalt propoaé. Cayley a tiadoit «a vera le Parg a laifa aaaleaieat.ll 
a adoflé la farslaa da DaMa, tella f«a aaaa l'aval aalvle aa ai mla ia aanfdaaf 
qaaiqnaa <haBb(valr Farad. moHm ChaM 9:).U alyle da Caytey «it plaa travaillé 
qaa edai da Oarry, aa paéaia plat aai^ée, et m IMéryilé plaa «acla, aiaipé 
la AflcuNé de la triple rime. 

Le nombre de vers de chaque chant est èpl à cehii de Dante, sauf que dans 
• le premier i-htM <h\ Purgatoire il a rendu \p$ 1:^6 vers de l'original par 130, 
les 133 du second par 199, les 133 da septième par 13$ { Urat le reste est vers 
pour vers. 

CHANT I. DU PURGATOIRE. 

TaABactioii aa cavi.bt. 

Now liatk aiy ialallaeliiri kari t» aake 
Fan aail, «a banar «alar» voyafiaf • 
Aad leavlag «aa sa atvafle ea har waltr; 
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.Ami <tf lli'jt seront! kini:<inm I «itl sin^. 

lu wliioh tlie soul nf man is frtvd froin stain, 5 
Ahd gruw$ dfM.TYiDg unto hcavcn to spring. 

Bat hên let rite detd Poosy again, 

0 ncnd MiUM» lino» 1 im foar oirs. 
And sonevlnt raifc, Gallio|M, thy ftnfiit 

AUriulfng on ny tct» wilb tudi a tone, 19 

As lo dettpond Um wnlched Picc made, 
P<vling U smtte, Ihat mercy couM be abowii. 

Swoet sappilirc hues llic Oriont ovrrlaid, 

Aciumulatin^; on llu> as|MV| 
or 5(ainles<i air, Ibrougb lh« lirsl orb; «liicti uiatif 

My boBom il» deUghlt to neolleet» 

So sooD as I ctcaped Ibat dMtliy air, 
Wbldi dimally my fece and thoof his bad flackt 

TlM giorloas pianet» tint naliM toven dan» 

Had cansed to «mile tbe total Oriant, M 
Veillng tka Piilwi, vltfeii lier escort wert; 

Wlion, lurninj; toward ihc ripht, I slood intont. 

On yondtT po|i\ and saw four "-tnis, lum'cn 
For ovcr 8tnc« llic primai race %crc s>|>en|. 

Tbe beavens appcared Joyou» of tbeir sbeea 1 95 

0 q«arler of tbe Northl a wldoved site 
Art tbou, tbal barrad front vkiriiig eneh bait baen. 

Wbcn 1 bad bioled flrom tbdr eonfeonliiig lii^. 

As Komewbat toward tbe olbcr pôle 1 bore, 
Where dow tbe Carie bis Wabi waa eut of sifllil; 30 

Fasi by my sidc I ?aw an old man lHMir« 

In a«ip«'rt worlhy of siicli n^vi-renoe, 
Tlial son lo faUter ocver owetb mor»*. 
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|j<n^ wa< lit* iM'nnU »^nvo<i-m whit^ and dflliip, 

An«i well apriH'tl ils t olnr vilh hi^ tinir ; 
Two ruri> apon ht» bosoiu lapttng thencc. 

TIm? ray s of thr four lialloupil splonUors lliorc 

Ris comtcoanrt did vilb ancb a lustra crovn, 
I fKw Um u Ihe SUR bHinv de vcre. 

W1m> «re ye tnlOt tint ap tbo dMaiifls brovn 
An M, tvoMiiiK yoor atenal ctllT" 
S«id Inh «hI nmtà Ua hononible dran. 

** Wko guidi'iK «r « Ito {ravr you Ugbl so well, 

Emerpnng fiorn I>h> Kloonifi pmfound lhat keep. 
Id evor-dHfing l»lark Ihe infernal dell ? 

h bn-at'li sa maik> in slaloles of tlic deep. 

Or change of new decrMs in Iwavcn cMoUed, 
That duméd yoo upon my iHihvtfkt pcep t '* 

TheiMt my «olde npoo ne laid b» hoM, 

And by bit banda, and bolb by toob and verd, 
My liMe» and eyei to memca be eenlralkd. 

Thm ansvered, " Of myscif I have nol slirred; 

Prom heavrn came doun a lady. al «lioae prayer 
My lielp to tbis man » rescue i confermi. 

Bat since it i» tliy will, «c should d«>clarp 
Of our condition more, ils tmlh to give, 
My wU to beat» H tnm ttwa cannol dare, 

Tbi» Mtn balb never Men tbe latesl ct*. 
But «as ao near it by bit madReit ied, 
Tbat llltla apace faideed ranalnad lo livt. 

I uras conunitaioniHl lo liim, as i said, 

To troc hîm, and no ollior wny roiild tee 
But tbis, on mbicb I bave put lortb my tread. 



Si DISCOUIIS PIlriUlURAIBE 

0 deign lo taie itis adveni now in grec ! 

He focs to Mok f»r ftwdoa, tnoàm. 4nr, «S 
A» vho lty« lUir énnw laoïralk il lo lie. 

Tkoo kBow'tt, «ho Aidliiet iarlt tUak mer» 

Tkf dHlh IB mieo. ihm éaftnd 
The voed, «hkli y on pitt dty ihatt iMno so dear. 

No lav'S elcrnal are by us transgrest; 70 
For bc is quirk, me doth not Minos hold, * • 

Nty, but yon circle, where the eyelUb chatte 

Of Marcia dvell, «Lo .'.ocineUi as of uld 

UnploriBf, tacrei heart, thine to rPDtbn 
0 bentf ihMi to us by ber loto cooIrolM I 7S 



Pemlt as pontaf thiwi^ thy ftfMiMd rtipil 

I wiM fifo thttks «lio her ta* Ihy «he, 
ir lo bo anilioMd thwo 



** Mine cyes in Harcia did such pleasure take, '' 

H<> ans'ucrvd, " vrhiht I livcd, that I rooM oever 50 80 
0( booa, abe aaked me, ooe refuMl moke. 

Sincc now she dwpils bcyond that c\\l river, 

Sbe can no longer move me, Ibrough Ihe Itwa 
Uni, «iMi I parted, wtm vûêM tal l>r «ver. 

ir lody ovt of hetVM Ibee novat ud dftvi, SB 

Ai Ibon.hMl nU, no flotliry thill Mod; 
To aih me by hir mim annovit Ihy emn. 



Go, gird tbc man tben with a (Knotless) 

And see to lave bis face in such a guîM, 
That froa «U reeky amircb il miy be freod. 

For m bfMctns wilh overtaken eyes 

In any cloud lo venture unto speech 
Of yoa flrst Minister from Paradiae. 



lUSGOURS l'a£LUU^AUt£ 

Tbb uM nm4 Iwr buis if you mch 

DOWD yonder, wheiY itself tbe brcakar llVOVs, 
mt nulwt fO«leil on Iwr Mller IwmJl 

No otbpr plant,'uhi( h into loiiage gruwN 
Or indaratcs, can livo xvithin that paJe, 
By reasofi of Dol giving place to blows. 

TbflBce by a dUhmt md y« rintt noC lUI IM 

To tans yw riiing tm will oooiuel joa 
By lealkr tltpM Hm ntoBlalft lUe to Mte." 

Than TWftiihl IW!» ud I rot» ap mtm 

lu sDenei^ md mioc eyes began to throw 
Vpm mf fiidi, «nd cloie heside Mm drew. I0& 

" My son," hp said, ** behind tuy i M^isU-ps t:o. 
And backuaril let us bend, loi- hy Uns way 
Tbe mountain slopetb to her ooniioeii low." 

Nov non hid onde Uw WKtàa^wttA dtcay, 

lad Hm hOart ter, w (M on the oato, liv 
Far od; I oiarlMl tha treablliif sImd to flay. - 

Wa plodded tkrovgh Um wlitary ptain. 

As tho^c who «bail Ihtir tong^loat wty parftta» 
Wbo, UU Ibey ind It, ttm to toH In vain. 

Whrn liad barcly romc to wIktc Ihe dtw 113 

Rcsists ihe «tiinboams, and, lo n-nch lin; Une 
Of ombered sbadow, part^ glidei aakew; 

ThBB botb Ua banda tUi gantla guide of mine 

UpoB lha aultorad graitM bdd ao ataks 
And I, wbe fUrty cooM bit driO dM«% 

Eitended bim iny tear-bctrickled chcek, 

To whirh lu! hrougbt back whotly a» bafore 
lia colour bidden by Uie beUisb mk. 

3 
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Tliat nt'ver on ils watcr «>av\ wak<> 



ISS 



Of mortaU «ho haUi uni e relurnetl inorc. 



TiMre did 1m fifd m fer uoUMr^ «ak«. 

0 miniclsl fer evM «iMre ha chope 
Thtt loviy plaail, anoUier, «o the krake 



From irWch be look il, middMiy aroar. 



ISO 



Polli I k r» traduit en vers an'olti trois p<u''jT><^s : Miivro pas /» pas le tcxt»*, 
viTs par viTs , mot pnr mot. < otmii»' i! l»- rlit lui-mrmo (Avnnl-propoj. p. I.), 
rons«'rv<*r If rifionroiix arranpcniont di s pai oli s n niant qu»; lo permettra le gf- 
nif d«' sa propre langue, sins aiidition, sans n-triiin lo nu-nt d'idées individuelles «'l 
respecter 1rs lois de I bendéca^yUabe , (elle « $1 la maix-tie ù laquelle il s'est as- 
treint à grand êlTort cl avec tmxh. 

Ce ayst^œe 4a tra*Kli4Ni cal ban paar Daata dont le vera Kvèra, réHérhi. 
eaatffnnia mi w^um, paot le aubir avec honnaor « Miia U ne aanratt Titre, ap- 
pliqué peut-être à d'antraa poètes» par exenpla à la Jéruaala» délivrée, qui tonte 
poésie brUfente, poésie de Inxe, poéiie de verve exige âne ImagbiatioB qai ee 
laiaie entraîner. Voilà ponrqool hk demiéra traduction du Taaie, octave par et- 
lave, enfantement laborioQX, mais, du re^te, excellent travail lillérairr, n'a pu »e 
défendre de la «échen-'-se qui résulte de l oxcès du poli. 

Il n'a manqué h «ctlf' lratlu< tion df Pollork, pour dernier Irait de prandr 
ri'ssemblanct' avec Dantr, que la riirif. (;« ll('-< i rui vrin*. doute contribue u rendri 
M»n *»-uvre plus parfaite encore, d Iradurteur, quoHjiie Irès-littéral est reste 
poétiquement aiwi- ssmis de WriKbl. précisément parce qu'il a laissé de volé la 
diffirulté de b rime. 



Balf-wat apon the Jonrney uf e«r life, 

I fonnd myself « ithin a itinnmy wood, 

By reason that th'' path direct \kas lost. 

Ml! whal :t hnrd lliinj; is it to describe 

Thi'' savatîc wond, m> lan^led and $n dread, 

The very Ihinkmg on it renews fear; 

So bilter is il, dealli were litlle more^ 

But of Ibe food lo sprak mhirh there I Inundp 



CHANT PREMEII DB L*ENPB«. 



Pa» Pouock. 
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I wiU tbe rest or «bat I uM vitk ML 

I caimot ho«- I enterod Wtor*' r*-cal ; 10 

1 vas so fiill <•! sliimtKT jl llio tiiiK* 

At witit-h I liad uhaiidoru-il tlx' h^ic «ay: 

But wheii I \xas arriv<«l at th<' liiU's foot, 

At lhat part whire th«- \all«-y trrniinated, 

Which wilh ftffirigbt liad pierced me to Ibe beart, 

Vpvardi I locAedi and I Hs thotiMert nv 

AlfWdy cM ipitli nys of Itet brigM orK 

WUcb gnMm nt ftdtliftilly «a evary way, 

Tbm vti the Icmr Ibr a Mason stilled, 

WUeh te Ike boUov of ny Iwait M dveH M 

ThrouRbottl the aight « hidi I in surh grief paiaed : 

And as a rnan y(ho «ith exhausted breath 

From forth tlio ocf-an t«i tli-- sliorp esraped, 

Tums round to fjaze upon Hif pi iilous ara ; 

So tco rny sphit. Nxhich still (Icd nwnv, 

With ljack.w;iMl ulunros tumod lo \m w llie Inick, 

WMch yel no pcrson evcr Icfl aliv»*. 

» 

Aller I had rapoied m veary frame, 
Ovar Ikat deanri plaoe 1 twà. my way, 
8o that Ihe Im fsot ev«r loirar was : 40 
And lo I al Ifea eonmeneemant of tfae sloiw, 
A Léopard of Ii|M flonn and very quick. 
And coated « ith a muiy-Rpottcd bide : 
Beforc my sight she novor ooa^ed to hc: 
And cven on my 1^av «io hind/'n'd nu-, 
That many times I liinud round In (;o bAvl, 
Il «as lhi> s<Nison of Ihc carly mtn!), 
The suQ was risiog in the scir-samc «ilars 
That were wMk Un «bat line tke Une Divine 
PIni Inli nottOB calM tkofo sMaias on» i 40 
And tteM ther» m» a graund for ao to hope. 
In Um gay ndHMl of Ihal anlanl, 
Tka konr of day, and gradoni tinie of y«ar; 
Yi't not so hut lhat flll^d me vMk alH^ 
The vi5ion of a Lion which appearrd : 
H 5<>«med if ii(»on m«* hc advuitrt rl 
With upliU lirad. and snrli n liuD}:ry rM^r 
As sccroed lo turrity tbc very air. 



Digiti i I y Google 



DISCOLiiS l'HËLlMiNAIRE 



And Ihon a Sho-Wolf; that with ail désires 

.4ppoar('fl in Ii»t It-an lookins to be fiiled; 

And luany f-hf lias madc livf in misrry. 

Slio laid upon me i.ui'h a troublons load 

or tcrror, which sprung from Uie sight of her. 

Tint I loit bope o( rnoonting to Ihe iieigbu, 

ând u • rmh 4tt «eqoisitioii beat, 

IbetiDg t Urne whicta stript Un of Us ail» 

To grief ud tetn abuidoni aU U» Ikooflilss 

Suck ono Biado me that nover reilinB bout 

Befora me ahraysi eo tlMt lUp fay alep» 

Sbe drove ne back to vkere tbe vm vas mule.. 

As I «as ïiinkinK towards tlic lowcr plact* 
Presfuted lo me was bofon* raiii<' ryrs 
One who appearcd as hy lonj? silence duiob. 
Suon as I sa\k' him in lhat u ilderness : 

Hivo pity on me, ' tu biiu I exclauncd, 
** Wkate'er thon art, or «hade, or tmly' man.** 
He aneweredt ** Not a man, a nao tkoagk once; 
Lombard» mf parenla were on ettber aidé. 
And tkey vere bolh hy coantry Mantoans. 
SiA JvUo I vas bon, Ikougk it was laie, 
In good Augnstns* reign 1 livod at Rome, 
In Urne or Ibe dcreivini; and false gods 
I was a Pool, and sanc of that just 
Son of AnchiM's, who M f forth from Troy, 
Afler proud Iliura was consnnicd l>y (lames. 
Bill sdiy ddsl thon bark lo mii Ii troubles tara 7 
And dusl not climb tbe inoualaio of dclight 
The came and tret bestaming of ail Joys? " 

** Art thoo tken Virgil, and that fonntaln-head 
•Wkick ponrs 4Mftk tnck an ample stream of «preckf' 
I annrered Um vith conntenanœ abeihed i 
-*0 tbou tbe ligbl and pride of olber barde, 

nepay me tbe lonp study and great love, 
Wbicti m lliy volume oft liavi- mnde me tearcb; 
Tbou my pn'ceptor and my nin^trr nrl, 
Tbou only he from wboni 1 liavc denvi d 
The noble style «beocc I bave boDOur «on. 
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Bcliold Ihe Iwasl fhnt fi<rics me lo turn, 
Protccl m« from lier, 0 illustriuus Sajîf. 
For sbe makes tremble cvcry pvlsc md vcin." 

«•ItocdM H is lu Uke aootber palh,'* 
Ils uffiMred, vkn ht mm m mtcd Id ictn, 

If thmi vrakM. firom thte MVAfa place Mctpe. 
Th* cralflfe ttal now wAn tliM cry for hrlp, 
Wtll niBr noM M pu ilMig bar wy. 
But Uodan tliaai, ayc» cven I» tMr ieatbt 
And bu a ntm m deprtvcd Md btd» 
Tbtt the can never sat« hrr crtvng vill» 
But aftcr leoding lninK<'i'<Mh (hi> more. 
Hany tho Iw^n'-H art*, vitU uhom »he iltilh 
And more llicn> viill bo yt't. (inlil Ihc Grcyliouod 
Shail cuiuf, to iiiakr lier in vexation lUe ; 
And be wiii covel neilher tands nor goJd, 
BU «ly irMoni» vMu, and u t u»; 
BalwwB Ibe Pettru tbaU bit cvuntry lie t 
To tbtt lov Itoly «Ul be briaf belp 
For nke of vbicb tbe intid Guntllt ditd. 
And Tumai, Niwi, and Boryahu) 
He will pirtoe hcr tbrongb thc citiez ail, 
Until at lasl hc drives bcr back lo Ilcll, 
From u'Iicnce in bairod sbc \tas tirst despttched. 
Now for tliy g<".d n-volvinn, • dorido 
Tliat thnii ^houWsl follov, and b(> Iciidcr I, 
Tu '^uu]i- \Uet> Uf'nrf Ihroiipli an clcrnal plare; 
NVIu'K- ilioii « ill hoar Utc »bri<!kings of dci^pair, 
And SCO tbe vexed aouls of Ibe fmur Ibua, 
Wbm ara rtWig fiir tba wootd deatb. 
M«xt tboa «btB viatt Umm vtao are centert 
* To be It ite, bectnte Ibey bopo lo coatc, 
IVbMvr it My ba» ôMAg Ibt bletti 
to «bom tr aftirwardt Ihoii wlsb lo noml, 
A Soal for this tbcrc will be worthicr, 
To «bom I Rball ronsign Ibeo whon I part: 
Socing lhat Ernprror who nilcs above, 
Brrause I «as ndiellious lo his laws, 
Wills ur>| lhat I his rity ^hoiiKl attain. 
Ilis luipirv t> through ail, and there b«' ri'igus. 
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riu-rt* If, liib «apilal, ami luiiy thruiic^ 
0 bappy iliey, clcclcd to Uial place ! " 



Then I to bimi ** 0 Poel, I enlrett 



1.10 



By tlwt God «fton U vus noi tblne to kaow, 
TInl I iMf fUs MMl gra^ m'il fljv 
CoMuct me to Um places Ikou hast laid» 
TiMt 1 aay havo ii«lit of SêM Mar's sale, 

And tbosf vhom Ibou describcst as so sad. " 
Then he adranccd, aad I behiad Jiim heM. 



Wright, prand pcnsittiinr du collège de la MadolPine d (l.xford , a traduit 
IcrcPt par Irrcct, mais a limw rime?, seulement: le premier et li- tmi/M-mc vers 
riinenl cDsembto, et le eerond du tercet .«-upéricur riiue avec le second du tercet 
Infftrieiir, cl ainsi de raiie. 

Son œuvre fui dadiéet rSnfer à Lord Brougbam; le Purgatoire au Docteor 
Howlnr ArrlieTêque do Caitoitory, h» Paradis à Lord Oanaaii, tons trois grands 
adniraleurs de Dantet Wri^ cowm traduclenr, oecupo mo plaee d'élite icMé 
du Virgile de Dry dm, et de rUonière de Pope. 



WbeD we bcgan oar jouniey tbrough a wood, 

Wblch not a traoe of aay palll eootainod. 
No verdant loaToe, bat oT a dtiiky liiies 

No poNibed bougliSt bot knotted, ooarae^ and rude^ 

No fruUs %ere thrre, but tiMunis'vilh poison gre«-: 
Nor by tbe bcasls thaï spurn Ihe cultured ground,' 7 

Are ^lockfi w ruggcd, or surli tangled lives 

Betwixl Cerina and Corneto fmmd. 
Hcre Ihe foui Harpios build tbeir nests, hy «hom 

The Trojans \ierc expelled Uie Strophades, 

Wilh moumfui anpnry of ills to corne. 
Broad \kings a huroan lU'i-k aiid face Ihcy t>ear, lô 

Claved fèfit, and featbercd poonrhi «rtth rooM aoiind, 

Nrfbed in Ihe disnal trees» Ihey ftU tbe air. 



CUAiNi Mil I>£ L'ENKKh 



TkAOUIT par WlUttUT. 



Tub lurtbcr bauk had Nc^sus M'anely Kaiii<-d, 



I 
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**Ere Airtiier IImm proccml,*' •icluaiMl mf gvidi*, 
** Know, havc entrmi on th« wcoftd ronad* 
And ID it tUll aro il<'<i1incd U> aMdr. 

Tin ^f» arrivr «illiin tlif v;»ii»ly plain. 

Wlienroiv ulisrrvo; — f^r lliiri/-> «ill iihhI lltini* l'jf, 
Wbfure c-onUrinatu<n niy woiil> oltlain." 

Nov lunentalion froin cacli siàe i-eMiuiiil«Hi, 
But noM «bo thas bevaiksd could I detcry; 
Whmtt i rttyed mf fiDoUtepi, «Il «mtNMMM. 

I A» teUev» be fcncM Iktt I IbovgU 
Ttete ■nflMffow crias (rooi Um tUcket aMt 
By MIM vk» fmi aur vkiw tmtêÙÊmA aoughl: 

Werelbn A* MMitr mMi «Let tat a almt 
From aiy «f theaa tnra kiy th<v rrnU 
Il will at once thy pmrnt IIioukIiIs lonfato." 

Th(>n, 5tretcbing out my band a littic «pnrr, 
I plucLed a branchlpt from a thorny fn'i", 
WhoM' trunk <-\<'laiiiioii, **Wliy Ihus my l<»rm ùcfsufl 

Wben o'er its leavcs iht- hloud began ti» rttll, 
Agaio H crîad t Wby lay ûcrt« band» on me ? 
Dwelli Ml • «put of*pity in Ihy M«l? 

Oms w«r« we amv^iiow itaiM tree» bchoM t 
Thy hud le pity mU alikt haw incttttad, 
DM lUa renik karfc Ihe ionli or «aaket mML * 

Lile la a Mpltf, ll|Mad ti o«e Mi, 
Whfek al Iha «llwr Mmw iih ihe «Ind, 
And drop"! of sap doth from the ootlH wnd; 

So from [ho broWcn twijî, lioth words and Idood 
FlovK'd ft>rth ;— w hrrt'al I dropp<'d it «u» lh<« ground; 
And likc a maii o «'r«hflnM>d hy (crror stood. 

*' Had hc Itcea abl« to U'tieve foro, 

0 i^jurcd «oui ! exclaioied Uic sage profound, 
** Whal in uy Tcnea he iwfli aaeii of yore. 

Ha «ottld Boi tint ihy «Mac branck feave tara» 
■■I so lacMdIUo it aaencd» «M I 
Adviwd Um la «M deetf wUrk m 1 iMiini. 

Nov tell ma «ba Uiao arl» aai «bat Iby aaaa; 
That be, ralambNi lo tba «orM oa bifb. 
As somc amend5, may naovala thy famc" 

Th«* tnmk rcplir^: **So ^rinninfr SDkCf>t Uiy toognc^ 

1 n«'»«ds mu<il «jn^fik; — iior lot it angcr IhiT,- 
If I sboukt iiaply my diMHHine prolvng. 
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Know — •! am hf, wlio held lh(ï douhli' ke>-s 
or Frcderîck's beart, at plcaturt; lurned by me. 
Or locking or mtodJng «M niik «M^ 
TiMt DO one else hU cobUmmb e^Joyad t 
Ky <illk« higk M ««H 4M I Miltiiit 
E'en stoep vu buiiM, Ufe ttietf tetooyad. 
Tbe btrlol who at*«r tamei ker .«miIoii vf 
From CKsar^ dveUiof-mMit accursed baiM, 
That vice vliirh ronris continiially fiupply,» 
Inflamod ail boarU against me ; und t>)<-<o so 
Inflamcd Autruslni». by fonl Knvy laught, 
That my glad honours w<to rxohangcd for uo«- 
Indignant, and higli swclling uith disgust. 
Escapc in deatb from obloquy 1 soutsiii ; — 
Thougb jusl lo «a«r% 10 vyielf vvjnit. 
Kow hf Umm firoli u4 tonder root» I tirur, 
I never brok« llw Mtti I o«ed Mf lori, 
Wko oMritod «o wdl Ibe liuw te iMn. 
And ir yoa «*«r^«ipitt fte lifU of knv«B, 
Let feoooor to By — mory ba fw^ond^ 
Still tafl^rmjt from the bktw by envy giviD." 
Th'' p<i"\ wait«'d till bis speech *as o>r. 

Ami lliin adiiri'8!*d me: *' Li-t not (inv h*' losl. 
But spcak-^nd if it pii asr tli« .\ ask bim more." 
Wliorcat I said, " Entroal him tu impart 
What thuu believ'st vill satisfy me most; 
I cannot speak»— «uch pity Olls my hearf." 
ne thcn moMdi to fhe otaoït mty 

Tliit nM Ailtt «M oT tby praytr, 
IminriMmed loal I u fktm be pletMd lo tay 
How in Umm knotbt tbo «toi «on bo deUdaed; 
And wbether from racb Knbt as now ye «mot 
Hatb lufij any ona dettvefanca pined ?'* 
The trunk, Ihus qurMioned, violcntly blev; 
And thon to speech likn this the breatbing cbtBfad i 
" The words I givc in answer shall bo fow. 
When the fu-rro ^ui dolh from Ihc hody boond, 
By self inflicted Niolcnro cstran^^od, 
Mioos asMgns it to tbis seventh round. 
Wilbin Iba nood it Mis, and taketti roaft 
Wberevcr cbanoe tlM baplaia aeni iaqial» 
And Iban, lika lo a «rafn of apalt, doOi ibool. 
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A npttRC gmni» Hi teoflit m Mgh«r int, 

Till, feediRg on ils leavrs tbe InrpAM Ml 

Give lo tlw anfniish thaï they ramci, â VCnL 
IJke oth<"r«, <hall ^opI oiir morlal rlay 

Bul none again their bodit-s may résume; 

(Nan merils not the bocn ht' throvs a«-ay): 
For we shali drag Uiem to this mournfui giadc; 

Here to be bung around will be our doom — 

Bteh M Oi tkam oT Ms tomMnM -Ma. ** 
8IUI neir the tnHk w rt aod i tte atten boond, IM 

BclievfDf It flri^ vMk to ipeak igtin, 

WhOB V» van slartM a taMeo MNUid^ 
r«B HkiB lo «M, «ko^ at Ua rtaltoi oraad, 

laovt ttt «Ud boar U mot, aod honlar tnte, 

By ora<h oT boagba, and aoind of beasts alarawd. 
Lo ! straijibtway on ihr left app«ared in vin» flfft 

Tvko, tom and naked, ^bo »o swiflly flcd. 

Thaï each oppojiing bouKh vas broken tbroiigh. 
"Now haste th»»», hast<' (hfp, Death I " Ihe foremost cried ; 

Tbe otber, wbo was somewbat laggiog, nid : 

**0 Lano^ not a» batty vaa tby atride, 
IVhaa «rat at Topi^'a Jomt thaa vert mèan»,** ISI 

Mo a feMb fàm raiM te» a» tareapant, 

8» ttH tke huk tod ko appaored but on*. 
BaUiii Uwni te tho vood «aa aaao t Iratai 

or Uaeli taâ nfanMa on blood tateot, 

Likp gre^'hounda $Urtîog rrom their loosenad cbtin. 
On bint, y>ho rrourhing in tbe braibvood lay, lUt 

They fixrd thi'ir trHh ; and faaving piecamaai nui, 

Carrifrt Ihr niiserabiP iimbs away. 
Me by thp Innr] thé fatthfui leader bore. 

And guided tn \hc tr»r, whicb vainly ?^nt 

l}ncea»ing tears from many a bleeding por^. 
•*0 JanetoraL AbMI" vas lia ery. 133 

Of «bat tvalt to smIw a «mm of awT 

ta tby «Éballovod lib vbat part had It'* 
Ky gaido «idatanad» «ban naaivr btaa vt rtoodi 

** Say wbo «aat Ibon, vbo brcatbaal» u I aat, 

Pron a«t ao oMuiy porea, vorda aind «ttb bloodt" 
** 0 ipirH», wbo are rome, be ans^er made, i9i 

"The iibamefui désolation to hehold 

Wbich strips the leaves tbat late my form amyed; 

8* 
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<!<i||ecl lliom lo thp font i>f thi<> tîvc, 

Minp \kas lhat cily v>h\ch < xrhaiixi d of old 

For John Ihc Raptist h»»r lirsl Patron; — he 
Wiil alway» use his means to viork her ili : Ii5 

And did not Arno't ancien! bridge alTord 

An image of bim to the pisser sUll, 
Tkose eiltMos, wbo rand bar mils agnin 

On aabea laft bj AttOa abboirad, 

Tfarir nJf Uy labonr» had haetoved in vain^ 
Prom mine own roof 1 avnng tbe lital cord." 

Passons aux lradur1<>nr<! allomnnds. 

Avant tout, j(» demande prSi"»' à leurs littérateurs et à la nation allmande, 
ftranptr qui n'ai jamais li:il>it<> l'Mir iciys, si j'ose me privr comme «i nseiir ou pa- 
néfîvristr «ie |e\irs onvra^eN ; mai', nos longues études sérieuses, i i nuneiuées dès 
notre jeunesse sur eelte lan;;ne pourront pcul-<"tre rendre excusable notre témérUo. 

l'arnii les traductions allemandes on rencontre celle de Bachenschuanz impri- 
mée à Leipsick, celle da Lndwig Kanncgicser an Urgm rimm, et ihintras antérlaores 
asset généralenient tenues pour médiocres. 

De nos Jours se présente celle de Phllalélkes. Le vers seioto a donné on grand 
avantage A Fauteur pour se rapproclier de la Ititcralité, des tours, des bardies- 
Ms du poêle. 11 fallait tout son roorage, son talent, son savoir, sa persévérance 
pour se mesurer A un géant tel que Dante. On sent quel lourd lluileau on porte, 
en ne s'occupant mfme du poète que comme poète, et à plus forte raison quand 
on cherche à l'approfondir dans ses démens allénoriques, théolofoques politiques, 
«eientiflquo'i. Iiistoriqiies. littéraires; et tout cela à travers les diverses éenles df 
philosophie, mate riiHi\ iircumulés dans une élaboration savante. Le tradiieleur al- 
lemand attaque corps à corps son rival, comme Hercule (".arns; il l'étreint dans 
l^'s replis de son intellipence, le serre, le presse, le pèse \ei s par vers, mot par 
root, rar à défaut de cette tactique, qui est la vraie, le poète glisse , fuit et vous 
échappe. Pliilaléthês est resté Adèle A son principe da tradnctiont ausrf sa sou- 
tient-il A la hauteur de son nodule du premier an dernier cbant, A travers de 
grondes béantes de style, des diflkultés tottfonrs vainaues, el d'une littéralHé que 
ne laisse janwis en défiiut la Justesse ni Ténergie da l'expression. En Mt de tr»* 
docteurs en vers de Dante on n'a rien A opposer A Pbilaléthès ni A WrigbL 

Ces deux cravres Ibnt d'autant plus d'bonnenr A ritalie, dont elles interprêtent 
le grand poète nver une rigoureuse vérité, qu'elles sont olle^-roêmes, dans ce genre 
de production, le plus liel ornement des Ultératures qui les ont vn naître ; ft nOBS 
%jouterons sur IMiilnléthès qtie les notes de relles-ri seraieni li im crand secours 
auv le< tenr^ t lian^jers à la lari^'u»- nllemanile. «-i elles élaieril liaduiles en anglais, 
en italien, «n français. Les points lui-toriques et scienliii«jMe> y >o'it disiulés, dé- 
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wloppës exposés, d'une msnivrv InmineaM, méthodique, claire; Ic*^ points dou- 
teux ou délicats pesés à la balance de réquili>. du vrai possible ou probable avec 
une ffrand<' ind(<p(>ndanr'< df |)ensée. Ceit travaux ini|>ortants «t lout i fait neufs 
n'ont point ochappi- à Biilhn, ni à Vissirini / M>n di DanUj. 

M au li«ni du vers triulin I ant/>ur « ût en allemand !«• ^y^lc■lll.• de la 

terza rima de Duolc, sa traduction n'aurail-elle pas acquis quelque chose de plus 
sans perdre dt m I ttKt iiHé, quoiqiw te néift» «a soit déjà grand? 

U kagm «lli—idii st aivnte, il poétique, si toopto, ai aooore n'e&Mlle 
pM i^nlé qmlqiM dMae de ptaa progreadr à aon génie, d^|à al développé. Noos 
devons croire qne dea considératknia pUlosopUquea, que ne peut pas toujours ap- 
précier quiconque n'est pia né «t n'a pta été élevé dans nne langue, déterml- 
B«ot l'écrivnto dont elle est It iMgoe mntemelle quand, pour inlerprélermi poète, 
il adopte oo nijelto la rime, et sur ce l'on ne pr ut que respecter son opinion. 
fiom nous permettons de citer ici le Chant 27 du Purfçaloire pour donner une idée 
de la IraducUon de Mulalétliès aux personnes qui entendent l'allemand. 

I Wic, \»3nn zuersl dorlliin schi«'s*.l die Stnitikii, 

Wo, der sie srhul^ s+'in Blut vergoss da uiit«'r 

Die bobe Wag' Iherus konunt xu licReo, 

Uad Ganges Wellen von der Monselt gHUiMi, 

Stand Jeltt die Sonn*, and aelieidend var der Tag srhon, 
g Ala halter una encUên der Engel (tottes. 

àm Strande ilaad er aoaaerkalb dar Planine 

Uad ang adt ctear StinuM^ «ett lebend'grr 

Als unsere: „ Beati mundo corde. " 

D'rauf spracb er: „ Weitcr gehl s nirht un>)erûlirrt 
Vdin F»Mi«T htMl Kf» Seelen, treU'l < in d rum 
12 Dariii nuiJ s< id nit ht tnuli ih^m Sntit:' von Jenseits!" 

So sajrt' «T. da vir iiati' lu i ilmi ji-t/l v^aren, 

Dartib irh aiso vxard, als k h's \f mommrn. 

Wie iener ist, der in das Grab gelogl ^ wû. 

kh stradite nicb, verachrlnkend meine Hinde, 

Vod Ukifcf aoTt Faner, kUaft BUcb erinnemd 
18 Verbranntar eiaat faaab'ner NensekeidiArper. 

Da vrandteo tUk nadi air die gulen FAhrer, 

Und iQ mir fpmeh VIrgllt m^cib Sokn^ es ktaoen 

,,Wo1ll Qnakn, daeli kann Tod hier slatt nfebt flnden. 

„ Erinn're dich, erinn*f« dicli, nnd irenn ich 

M Seibst auf dero G e r y o n sicher dich îcciriiet. 
Si „ Wa": werd' ich jelzl thnn, da ich Golt hin niihf^r? 

„ Nijnm fûr gevifs an« dass, wenn tauseod Jabre 
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„ ani h in dipscr Flumm** Baiich' vcrl)li<»fM'>t, 
„ Si«' kahl d(K h iim kein Haar du h mat li*"n kunnt»'. 

(Jnd wenn vi< il' i. ht du i;l.iiil>st, ila^s irh dich litusclie, 
„ Tritt hin lu ihr luid schafT dir Uebeneugung 

30 „ Mit etg^'oer Hand un Sa urne deincs Kleides, 
„ Le«' ab ai^tiW leg* ab JediradiB KMwnuUi, 
„Mr dkh Uabar and achreita MUtUg vaitar." 
Doehichalud fett, Bidl bMcM dam Cewtoan. 
Ah cr oridk imer »odi lo fnt and alarr aih, 
Spnek er ébmu Iwwagti » Mêla Solnl, aiak*, twiachcs 

se „B*«trix iatwd dirnr dieaa Unar." 

Wie Pyramus bei Thisbe's Nameo aufschlof 
Da5 Aug' und, nah' àem Tod' 5cbon, auf sic btt^tai» 
Damais als roth di<" Maulbofr' isl K'^^^rdpn, 
So \kandL, als sich erwcichi mein harler Wilir, 
Ich mirh znm weisen Hort", den Nam»"n hôrend, 

4) Der immerdar im Gciste mir emporquilit. 

Das Haupt d'rob sdmtteiod, «pracb er „ Wie nuu bieihen 
^Wir dieaaeHsT** nad m liehato d'nitf bagua tr, 
Wte ob des Uodaa, dw bmviiiKt der ApM. 
Ou» «r vor nilr ber Uaain in'a Faotr, 
Statiaa «favebeiid» bfalar Air tu feban, 

48 Der erat flelreaat «us bttf anT langer flirecke. 
Als irh d'rin war, wûrT Icb bi siedaid Glas Bicb 
CH^^orfrn baben, un iDich abzukûbtaa$ 
AI«o var jondir Mafv^n hier die Hitie. 
Mr'm <^\\h<T Valrr, iim mir Trost zn Relten, 
>iir Min Fi. atrix redel" cr im GeJun 

S4 Lnd vprac h: „Ni( h dsiuchl, ich 'fh' srhon «hre Augea ! " 
Von jenseils leilef singend eitu- >timui" uns, 
Und wir, attala aaf aie Dur merkend» trtien 
Renua dort, iro aan la dia Wba sMgel. 

Klmg's f aaeriialb Uer ebMs LMia, dae abe . 
60 Mkb âbervaad, daee kb's aiebt tascban'a beaalfw 
«Die Soaaë afaïkl," Mbi's flbrt, ^es aabt dar Abead; 

«BUQM stehen nicht, nein, f&rdfrt eu're Schritle, 

„ So lang' sich schwar? norh ntrhl der Himrael Orbfl." 

Drr WcR crhnli «•irh diinh den Fol^'-n {j ratlo 
Nach solihrr >• ih», da'^s vor mir die .Sli-ahlcn 
6b Der Sonno« die »ciioa,mud« «ar, icb decktc. 
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\ivï Stufcn nicht versuchten uir: di'nn bioler 

Uns daerkteD se h on «ir durch ûvfi S< hatt^^ns Sckwinden 

Den SoDDennntergang, icli und di<> Wt'iteu, 

Und eh' in allen ujienne<:s'nen Theilen 

Dcr Borixpni den glekben Aoblick zcigte, 

n Vai MiM giMra aU' 0» HmM nocfc tiMrta. 
WUai «IM AMI Itglieiwr fM «m slch 
Zam M', ««a «a Mttar 4w Barf *• n 8M|n 
Dit Ptti^Mit Mir tb «ft LMt «M nuUa. 
GMeUvte biTtt WMwfcia*! fiMig ttagw 
Dit 4Stim, «dehi nidl ud «Mit ent «irai 

78 Anf Btnesgipfetn, eh* «ic sirh ge^tittifl» 

StiU in d^m Schatt«n, die Sonne glûhpt, 
Bewahrt wom Hirten, dor. auf «rinen StecàCB 
Gelebnel, ruhl und --o peli Imt sic Itulrt, 
Und wie dcr SchalVr. wtnn cr auswails hcrbcrfl» 
Vor seiner ileerde nihig ùbernacbtrt, 

8i Wadi' iMitMid, dafc ktin Ranbttiier ite lerstreae, 
GMch tbacB warra alla Dni vlr Jelio, 
lek gtokh dar Ms» und J«a fMrli dent HIrIn, 
Vnd beider Sella kkH «m dar ftk lUDachfioket. 

Dm» «ta dnnuiam mt kiar wlg sIcMkar; 
Oeei dwek ÛkA IVanlfR «ah Ml dia Mma 

M Weit Ipnrhti'nder und grower bIs gpvôhniich, 
So d'rûber brûtend und narh icncn »cbauend, 
Ward irh wom Schlaf erAissl, vom Srhtaf, der ofl^aU 
Vor dpr Bpgnbcnheil schon bat die Kunde. 
In icner Stunde, glaub' ich, wo von Ostcn . 
Zuerst den Berg bestrahlU; C y l b e r c a, 

96 Die stets za glûhen scbeint von Liebetflanuaeo, 
War ■ir's al» «IV iek jung und Hhte te Traw 
Bta IMh aoT alMM Ptaa aieh affèan, 
Daa WwM ». fflftoU* «ad itapnl tpfwli dia Warlai 
^ War tewr ftift iMoh mîm Maaaa, «in^ 
« Db» Ml Ma Lia, ko dfo acitoea aiada 
litt ,,lUafnaB bawagi, aicb einen Knni zu Winden. 
^ Dan kh im Spiegel mir gefalle, schmvick' ich 
„ Mich hier, doch metne Schvpstcr R a h *• I «cirbel 

Von ihr4>m nip und sitzt den Ranzcn Tag d'ran. 
„ Ibr ist s Ergôtzen. ihre schôncn Augen 
mZu seb'a, and mir, mil Haoden mich lu tchmûckeo. 
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108 Wi« ^t•> (las Schau D, berriedigt mirh das Handeln." 
Und ob der H«Ue vor des Tages Aabruch', 
Dli fUi M wonnifer ém PUgrin* aulgebi, . 
Je w«iiiger, beiodMbrmd, iMn «r herbergt, 
FMI Kboa die FtauterniM von aDcB Settca 
Und ail aur aiieli oMte ScUnnner, d'rob icb •oMand, 

Ifi Briwban MlwBd •dwn die graton Meitler. 
mIH^ inna Fradil» dto anf to vieta giraigm 
^Dcr Stcrblichrn Benikong pflegt za sochen, 
„ Wird drinem Hunger Frietlen heut' gewilvca." 
Sothaner Wnrtf ficffn midi brditntp 
Virpil f-uh, uiui nie k '1» s <Mn Angobinde, 

ISO Das gleu hc Kreudc j** vt'rnrsarht batte. 

So sebr kam WoUen jelzt nur iiher Wollen, 
Zu sein dort oben, dafs bei jedem Scbhtt' daan 
Ml mir iwn Flog* die Fedein wHhwn fiUle. 
Alt «nier uns fans die doroUoTne SlJege 
Lagi und wir anr der lidclttlen Stnfe «landen, 

i96 Da iMflete Virf II anf nieh die BHcke 

Und ipraalit „ Dm seitliche nad ew'ge Feiier 
«»llast da geteb'n, o Sohn, und dorthin kam$t do, 
„ Wo diirch mIrh solb^t icb raebr nkbls unter»cb«ide. 
I ., Dure h Kun^t tind NVtMshcit log ich bis hierht'r dicll, 

„ l)< in W('l)l^:ofiill< n niiiim anjcizl "H" Fûhrer, 

Iti y, lif's Strilpfads hisl du, hiit des KiiKI'fi«ls Itdig. 
„SH.'b' dort die Sonne, dir in s Antlllz Ifuchl-end, 
^Sieb' das Gegras', die BIuidcd iind die Slraurbe, 
wDle dareli «Icli aeilMt allein das Land herrorlNriBgt. 
M Bis «onnerffâUt die srlifinen Augan konmen* 
^IHe veinend nrich dir beitusleli'B bewogm» 

136 ,«Kaanst sitsen do, kannsC vandein noter Jenen. 

M Micilt meines Wort's» noch neiocs Vink*s mebr Inm, 
nDeiui frei gsrad' ist ond gesund dein willa Jetst, 
„ Und y>h\er wâr'a niehl, winrm Sinn' zu folgon ; 
MD'ram ôber dicli verleili' idi Kroo' uoda Mitra dir." 

D antffs tradiH t' urs ou rominfnlatf iirs allemands ont aii'-^i * s^ayp àf photo- 
graphier Dante dans leur langue: df re nombre sont le Ii nteur Hùrlwarlcr, le 
Conseiller ^ismayr l'auteur des tpbemcridos de la littérature ila)i> nne de 1800 , 
à 1805. L'Anthologie russe de 1898 a rilc l'épisode d Ugoliii traduit par Streckfuss 
en tercets. On peut ërt lianUment qu'après i*UaIiela savante Allemagne s'est bUs 



Digitizeci by Google 



DISCOURS PRÉLIMINAIRE 



39 



ridnintriet ta phu ptitionné* pour Dtntet «t, tout récemment, 1. Hlllmiid^ m* 
dea étodiant de l'Unhrenlté d» GImmb ét de ceDe de Heidelberg^ • lovteoQ une 
douille thêie es Sorbeone pour le Doetont, l'une latin, d» Sacre êfui Chri- 

$tiano$ Carminé, Dante, Milfnn rf Kfnpittnrk. 1,'atitr»* **n françnK Dino Compagni 
è\»âo histnriqnp H li(ff>rnir<' (Journal d«*s Débats Juillot I8til). La premi^^n", ma- 
jinifiqur <ujet, étude la vie enlii^j'e d'un homme, rommt'nrant danv l upolnpin», 
la miniature du poème épique, se développant et s'adievant dan« l'a-uvre la plus 
élevée, la plus sublime de Tintellif^ence humainef l'Épopée! Dans cette méioe aotlM- 
logie qm aena avom dMe, le et le 98.** Chint de l*Sii#r se tfemeiit tra- 
doHi ca laoïae nme par le poëte Mfain , dnoliiaenl dans le mtoe mètre que 
l'orlgliMl (<»rM rimmy, et aTee me grande NéHté Joiirie aa fdta grand boalMr 
d'eximaston, ce que permet aisément la grande richesse, ainsi que l'élflumala 
ieiiUlité de ta langoe roase. Noos devons ta commnnieation de ceNa note à notre 
ami M. Dt Pcrrf de Marseille qnl très-versé dans ta tangœ russes dont il i tra- 
duit quelques poètes, peut Juger da mérite des aatenrs dont la hugoeloi estanssi 
familière que la langue italienne, témoin, ses «nourt éktvaUrmfnin et son an- 
tholof^ie, les fieut « rie la littéraiurp mistp. 

I.'Fspncne m iIitth n i rien mis au Jour sur Dante, si ce n'est une Iraductioa 
aucietitif (le VilIt jjHs peu répandue. 

Dans un ouvrage du professeur Canibouliu intitulé £uai mr l'hiêtoire dt 
la littérature caialane, il s'y trouve un fragment de Dante traduit en cette langue. 

dons terminerons cette série de tradnctfons par œUe de l'aliM Hnasa de 
VlBence,liien sapérieore par l'Interprétatien do texte, et sortoot par FélégUMe de 
SI tatinité et ta wHdlté de son styte, à oeife de Charles d'Aqoin, de Hatteo Ronlo, 
de Coriao delta Searperla, et de quelques antres moins connos. (4). 

COMz BT ftomom ■ODnini m Dantc. 

Le Vatican possède un Codex, en vers latins, de la Dixine Comédie, Codex 
qui e»!t encore inédit. La bibliothèque des tv-nedit tins de Catane possède aussi un 
Codex manuscrit de la l>t\ine Cfunèdi»' <t qui n e*-! point ronnu hors du pays. 
Le père Délia Mnra a fait là d<-ssus un lra\ail uuportant encore inédit, et dont 
nous avons une copie. Il y relève les erreurs , les omissions de vers qu'on y 
rencontre de temps en temps, mais il f*y trouve nëaomoin» ta plupart dsa 
bonnes varlantea adniset dans les édittana tas |das eonrectes. Les pèrea Ton»* 
bene et Cafflcl ont pobtté sur ce Codex diverses tdwervations qui ont été inaeidoe 
dans tes actes de l*Académta de Catane. M. l'Ahbé Balaano de Livoomo nons a 
montré nn Codex fai^inarte réeenunent découvert. L*Cnfcr et ta P u rgato ir e y sont 
en enUer. Le 'Pandis ii*a qu'un chant Le manuscrit n*a Jamab été tenntoé» ta pa- 
pier y reste m Uanc et rayé, n parait eontanfr d*as8ex bonnes leçons sur cer- 
lahis ver» du texte controversés par les commentateurs; sa date un peu oblitérée. 



40 



serait Déaninoins livsHuicicnM, ai I'imi en Juge pir Téirrilurt» te eontour» It kvmt 

des initiale!) do chaque chant. 

On *liiit distinguer parmi les rdilions di> Diiiit»* <'i\ Italie c«-lit' ^uc sous la di- 
roction de M. Crcsronzio Gianini, M. Nistri, liln .nrf à Pise, a puhliét' avec les com- 
mentaires de Franresco Buti, ouvrage d'une ]tel\v exécution, et prccieui par l'ex- 
cellence et l'étendue des matières, et la correctioo typographique. 

Ui oonMBtdnt des vingUqvttn dnito Ûa PindHt, ■ttribuéi i NInr- 
qw, TëcmMidéooiiwto et édités à Plorawe pw M. PitenMH UUMMctlre da 
palaJ» PHU. 

fil Fnnet, IftiMiiivilto éditfc» de Dente^ Inducttoii en pnse de Fier àa^i^ 
Fierciittao^ «vee dae iUmlntteiis, poUiëe per M. HedMte» nignttlqiie paUiceliw i 
hmwHe nom mm ptaima à mdre Téloge qui lid est dû, alui qn*4 Tédileiir «I 
ra Indocteiir dent aoni tteot d^ perlé. 

DIGRESSION SUR LES TRADUCTIONS EN VERS SaOLTL 

Une grande qufrelle s cmut en Allemagne, du temps de Rabncr, pfnir dt^cldersi 
l'on devait rejeter ou conserver la rime dans la poésie; la discussion fut vive cl 
soutenue par les plus grands écrivains de l'époque. L'illustre Satiriqu* avait 
nlaw cenposé , cooin la» étonfhnn de le rime , une pièce de vert pew frire 
sentir i see conqietrloles le nécessité de ta ccoienrer. Klopetedi parât plue tard, 
•I son ffénfe montre qne te vers eeMto pomrelt evoir son droit de cMé snrtePer- 
nesse^ connne «nnit dit Bodmrr: 

Ancb eeselii ktanen siek eirf don Pemaasns scliirinfan $ 

ma» malgré le génie de KInpstock la rime a été généralement conservée. Une dis- 
cussion d<> ce {fcnrp eut également lieu en Angleterre du temps do Hosoommon. 
Il était, lui, pour la proscription de la rinie, et Nilton, en publiant le Paradis pt rdn, 
sanctionna le triomphe du tciotto. Ce qu'on ne peut nier c'est que ce vers se 
soutient admirablement en Allemand , en Italien, en Anglais, il est dans le génie 
de ces langues roinine la rime n'est pas dans celai de la langue grecqne, ni de 
ta tanine taline^ ni de Hiébrelqne. Lee fmflqnos de Devid, Job, Isaie , Jérëmie, 
et te pinpert des entrée livm seints, sonMte entre diose qne des fore eetelcfî 
On creH, on t cm Jnaqn'antonrd'M qne te «ers Urne, «n «eteta^ ne penmil 
pee se sovienir dens ta poésta liranfilse^ et penrqnol non t 

à dse épeqnee eieei dMantse l'one de rentre en evnit tenté en Frenee 
nne réiMnass dene l'evtlMtnplM. Us innovtlenre ne pnrent réosslr dans lenre 
binrres prétentions t modifler rorthograplie, en Arrivant comme l'en parle, dént- 
tarait, bonlevennit« et boQleverMreit tout le système étymologiqxie. Cette réforme 
fat et est tenue non se n teroent «name elmrde , mais encore comme impossiUe. 
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Sout Dflcloi, «om Voltaire on revint «neoro i In cterne dni te teni do te pre^ 
ni^ innovfltion. mais on ne ptit y Kagoor» nalftrr qu«H|aes oorrifeo temrés donc 
te pubiir, qu'un li^ger btm-ftre lingoittiqne, oeuteire, auricutein^ ou orol. 
jMtis, fiMiiMl mn komme «ou* venait «màrmtt mute jOte, 

U fallaU le piy^r de la même monnoie. 

Ce qui avait fait dire i an borliier do paya lalin qui pour entrigne avail pris 
«M ote qui naoil* «o» oïe fàU ttm. 

Les fltoCo davlnrait plw tard ta aonnoto dn kn|ife. 91. Fnnf oii^ m dire de 
Vontiro,iiodtnitpo»êtreconMi avec te' Pnafote^ ol Pil Ait aobriitaé i l'O «n 
certoin rabitaiiMk, olDei qn'ou imporliite ot on condilionnotet innomton, à te' 
qneite, ponr cea denier», tea typogrtpheo ■o d em aa lo ee coni b r a et pos tomoon; 
. ol qui pourrait r4>ndre raiann de teur caprice ! 

L'introduction dn teiolto rssny^e aoni A cette époque par VoKairf, et antrea» 
ne put pa? mi*iix r^n^Mf; r>«t qiio !*> rla<»»iqnp maintenait dans éclat, «H 
son vers osons le dir»', dans snn imfmétiqut' ninnfttAnic, et uni d "»:nl < <• qu'ont 
osé plus tard no-; pot-tt-s modernes, ['iilTranchir d unr partie di s rnfrav • di - 
chirer les laii^fs qui l'étrpignaicnt et l'emp^rhaient de w tlnurifr mil( |Hiidanl, 
de ionUf et au delà de aa hauteur. I<e néologisaac de Louis quinze, i-t du ri^^nr 
aalTont ne te doninoit paa «ncoro( c'oatqvo te hnngue, quoique belle-, n'était pas 
encore «Met nftre, et qu'il filtait qo'eOe monllt eneoi*. 

« 

Un bomme do g^nte ftiit totorité qvnnd il oeO| on a'IncliBo devant loi , on 
rsapeeto ion optaion, U devient te nodénleiir do aon ti^le, on l'icoate, on l'i- 
odta, on rndopte. SI ClntotiMMrt, LtMMMie, on tout nnire iMot tnfne*! ptr 
«en finte «t 10» dcrUi, on Mon do trtdniroHMtponrnotl'raliilion, l'autre Dante» 

oonant oaaayé te vers $eiotio en conservant, ce qui est facile, rénergic, le poé- 
tique, et surtout rhormonie du vers, ils eussent, je n'en doute pas, fait une ré- 
volution dans le lan^Re français poéti<nie monté aujourd'hui a une haute transfor- 
mation, l a poi-si(> n'«-<i pas {n\]\p dans la rime, elle est dans les pensées, les fi- 
gures, les tours le ^tylc, le rhylhme. 

On marche aujourd'hui en France à grands pas vers l« s xctnlti, ou ver*; blancs, 
et Je les préfère encore pour la traduction au vers Eumoipique de Fabre d'0livet(4). 

l'enjambement de fanrtenni po^ redovenn a^foufi'lmi oo qn^l M députe 
que quelques poète» modenw» ont oomneno é do te reprodnir» nvae enacè^ qMI- 
qnee nm avec précaution ol d'i«li%e avoe te tengno de tenrfdatoi cea cew tiuij 
tlon» hardies qno Ronsard avait 'ostorqnéos i te tengno tattno, ainsi qn'4 celte 
dm BoUèncH mate en vain parce qm'fl altaU trop loin et qn'U manquait defoM» 
Racine, qui écrivait avoe plus d'art, ds tact, de délicatone^ a flni ptr tes hire 
passer, et nos auteurs modernes tes ^t oneors taR progresser. L'hémistiche de 
rifusnr, dédaigné aujoard'lmi rommr trop msnotone, 1rs Uconcas poétiqoes plus 

4 
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lai'f:«>s, plus UiT" s ; 11' lui^st r-allT, l'iiuli(T«'ronr<>, les in c^iilarités dans le!> nmr», 
Ifur omif^ion , ponnt llt nt au vers imiti' ^^on audace, l'abandonnent à facile 
prntc, à son hannoni»', est lont a lail md^pendante de la nin»-, tmn qui n*a 
pas cependant le musical, le charme, la grâce du ver» rimé. Le» uns y voient 
«me Imw MNmIl» tt binm, va» dégénéreweiice flagnnlc, el vodttvrat uÀm 
contre ella la trawuM daiMur d» Ihro de Miémy l« normad. Vwabft», «I 
pralpêtre iTee rtiton» te tlomeot pour m perfBctknnieBrat, li louldbit «• m 
ponne pt* TiaMivtUM Imp lois ; li Toii nAuft avce ait c«t ■ él i p fc um fM 
qvaUtê d*CM|MMw'^ Victor Hnfo , «jut Boai apparail au milira da aot foUi» 
coMM la /«pter Fu^inirMor do néolosiiiiia. Dana la pièce suivante d*im paèla Mo- 
derne, repradnka avec ^logc par qnciqties Journaux français, les vert que aaaMIa 
»\ noQ des vers $eioUi, poé4iqu(>s <*t tr^^ii-poétiqiies. Au lieu de les écrire com- 
me des vers de dix syllalies el dans Ifs quels l'auteur a déplacé l'hémislirhc qui 
devait être à la quatrième, et qu'il a annulé en fesanl deux veri de < mq syl- 
labes, écrivez-les romn»'' «les vers de cinq, ce qu'ils sont i ii t llct, iju aurez-vous 
sinon des vers acioiii S4>it que vous leur donniez cinq ou dix syllabes. 



Kl nr. 'li sAfTOsis en Inmca/^ en vers »cio//< devient el deviendra possible avet: 
le temps el avec la lanK'"'' aelnelle. Traduire des vers sciolti en vers idi-ntiques, en 
composer, qu'on l'essaie, d'accord, bien, on peut y réussir, nous ic pensons, sur- 
tout si l'on a une autorité, nn génie transcendants pour les faire p«*wr. Uais pour 
un poéroe rimé, la tmdtulion qui rimera, acquerra toujours quelques beautés de 
pint al M rapprochera davantage de l'original sous tous les rapports: mais il (ait 



étudier fon modela, «n elmreker riatarprétatian. la nédUar, T^iliarar, et quand 
il a*a|it de Oanla, e'aal dant la via da poètes c'eil dana aie oMinae aAsMe 
tat clmvhar Dante^ et mi dma ka emt «lUa veliMMa de la UblieUièqiie dui* 
teeqna da lavuine. El M Tes ne paaie ealle eeayaraiaon, ea ptaHi oe nppro- 
flkaiMal, ^ait dana le groqie da Laeeeea aaUqiie qa'U int éMier le Laooao» 
de Wrifle» el ceM de VlivUe dana la Laocoen aHiflua. 



Parmi les traductions de Dante nées en France dans ce demi-siéric , l'Enfer 
•a vers par lerrasson restera toujours une œuvre bien écrite, semée de grandes 



C'cM à toi thn ills. 
Toi qui fit» revivre 
Un Boai si crnei 



Et ai doua peur moi, 
à toi qu^ Jr vent 



DMif r ce livre rie. He, 



TRADUCT£imS FliiMÇAlS OE 1800 A 1860. 
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beauté. 1. TiMot pr»feiie«r d« Httéintm'oi a éUÊmi m MûpIt-fMAi dani la 
IMwrve de 4818. loat itmiu m^toarTM cMi crlUqne d'Uon titmm, 
léHra nCnw, Foo T«il,iinto tH|o«n JodieiMM, iapwtlnli, mlet Cm 4Io- 
gn tOHiovn accordés aa mérite, mali au mérite réel? Le tempa t Mtjuittedt 
la Iradnctioii d'Artaad de Mocttor, et surtout de ttm Uatolre de Dante AligUir^ re- 
(;»rd<-'- PTt Italie conune un protUm rentom a rrininfril jnw/laÉl dé' awi Cilfit 
tue (Note de la traduction du livrr de la Monarchie.) 

Jfi n'aflirmc rien par mi i-ini mt', je ne fais rapporter l'opinion des éru- 
dits italiens. Anloni DcM-hamps a Iraduil en >ers une quinzaine de Chants choi- 
sis dans les trois poèmes, parmi lesquels le S.** le C."* le 15.'~> et le 17.*" du 
Pmtdiii encoM ne le mUili |Ma en aatiari II aanMe avoir irootn éluder le» difB* 
cvllds. G*cit par ion Hm qa^oo a f— wiirt «o Praaea à lira d apprécier aieiui 
Dante. A-t-ll Iden m éviter daot aa feradactioa cette podria coartîsaDeaqiie cas- 
tre laqwlie il dH .daoa aa préiMa qa'on doit «a teair ca 8vda' 

Pior Angale noraalkio, RofiaHIaiii, ait d'an grand ■érila pooT l'intelliaviMe 
dtt tastai Lea lUvitrataan do Daala m aaaralcat lui Itro trop raeonaaisMiita da 
aoB travail. 

Sébastien Rhcal, très-versë d'ailleurs dans les choses de l ltalie, « l ( onnu par 
d'autres ouvrages, a Induit Ountc rnmmc on écrit un Roman ; Dant«\ dont la p<H'sifl 
est toujours grave, mriji-stufuvc, soiiure, il a voulu en faire un livn- agn ahl»- à lire. 

La Iradiu liun de M. Aruux, juj/t'i' au point de vue de ia poétique, c>t un mé- 
lange de vers désordonnés, tantôt à rimes plates, tantôt à rimes troisef s, ou li- 
bres { sans compter que l'auteur s'embarrasse quelquefois fort peu de rintelli- 
fenca da tasta. On regrolta da voir fimtdt aeianca (car ■. Araax an a at beau* 
coup), maia laat de adanea patdne A aaotealr, dua aaa canmalalrea» m tystéaaa 
«liai ailraTastiit que calai qa'U a rêvé, Oiifc eredbi hme, val Namo , vt I Duo * 
HeMiiBra Arooi et KoaieUI I 

0 Daata, U Dlvloa Conédli tijpuiilMnBéa aa 18,*» alécie en calccUana de la 
■açoDoerla AdlMmlramlte I Lea Saint* dn Ptradl» davca» de* lo**-eroii, de* eha- 
valiers Kadosh, des Noarhite« ou chevaliers prussiens, descendants de Phaleg pc-* 
ti(-fils de Noé, ^^and architecte de la Tour de Babel; puis viennent les quinse 
Klii<, 1m grands Élus, le grand Maître et le Paradis hii-même. le temple, le Sanc- 
luairi' (lo l'ordre occulte. 0 M. Aroux, votre livre prouve trop, comme on l'a déjà 
dit. ruis lirocliant sur le tout vient l'héréticité de Dante démontrée, mais démon- 
trée contre l'évidence. Cette accusation d'iiéréticité clonnei-a moins quand on re- 
flécUra qa'ella était dmrann* Jadis one accusation banale. St. Jérone a entaché 
dOiérétkilé Enaibe la célébra et aaTut évêqo* da Céoarée dant tt élatt l'annini 
déclaré: Bméhivim io&mtmnÊm, éoetimimum ditoa» aad nan eaïAalienai, r^rocbe 
dont an l'a pleloMient Jnstiflé de nas Joara, et quelque* siècle* plo* tard l'encoiniasle 
da-la foUa ne *e raillait-il pas AcétIeusenieBtde ce» bénévoles censeurs qui, n'oiaiit 
ni le proscrire, ni le brûler, le traitaient de gaieté de coeur de $imi-h^rétique. 
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I.a traduiiion d»* Dante Lamennais, uvail fait un rrriain ImiiH dans 
monde litttTaire a\aiil «-a publication: un 5alt*ndait à hien. M comme lecture 
d'agn-mpnt elle est nuiif, la faute du systi iih-; mais mélange df Néolofîis- 
mcs, d'Arcliaïstnes, ces ronslruction!; inverses quand le texte ne les porte pas, 
CM inversions qoi ne sont pas liUënleinent reproduites, ne (ont ét cet ouvrage 
qa'uBe sioiple étude d*ut«ur snr un grand poi'le que te traducteur t défiguré plu» 
d'une Cois: tim pouiUnt utik encora à qui veut •pprMdra. 

L'iati*ttdaetton éerile en style mite, vigoureux» te etyte de l'Iudiiéraice en 
matière de relifioii, a aulMUlné te lëloBte i te tel; on y sent te TerloilieB no- 
drnie i qui une amintion avortée a liiit prendre te bonnet phrygien t regaidona 
et pasaona. 

Brizeux a tra(iuil rr pn^r littéralement, et expose d'une manière claire, In- 
rWe li'v pensée»; les plus cm hc\ i trces de Dante, mais d'un «-tyle un peu fn>id. 

St. Mori"-, prose Adèle, coulante, pot-tique, con-ecle. N. Mènnr^ mf mluT d»' l'ins- 
titut, tout en rendant justice an mérite de ceux qui l'ont jm i iil. a dit, dan." 
préfaci'. ime iIiom- bien vraie; toute version parait inrompliie. intid< le, et cha- 
cun porte en soi, selon sa manii re de s« ntir, le lu-soin d'une liaducticn nouvelle. 
La sienne d'un style large, facile, liarmonieux ne noua parait point inférieure en 
mérite A la précédonU». 

M. De Mongia .a -traduit le» troia pofmes en ver», i riniea ptete»; M. Itelte> 
lionne, dont te traduction a été couronnée et récompena6e par l'Acèdéaite fttn- 
f aise, a traduit aussi les trois poémea en vera en adoptant te tereet françaie, mate 
non la tersa rima de Dante. 

Qui dit en Italien tcrzina dit triple rime, tandis que te tercet tnnfate n'a, 
dans notre lan};ue, qtie deux rimes diversement combinées. 

•-^1 l'un noii"; demande, où trouve-l-on en France les vérilaMev iiitei im le^ de 
l:i periM-e cl du ;;rnie di" Iinnte? Nous rencontrerons Dante tel (|u il fut dans Si- 
*^nion(ii, dans Giii;.''it né, ilun^ Villemain. dans le^i leçons de Kauriel (orixincs de la 
langue Italienne), dans Ozanam, philotophiv caUujIiqnc i/u lî.'" il iô."' ùède; daus 
Ampère, Voyage Daniesque), dans Labitte du Collège de France, dana Dcléduse et 
dans quelques autres que nous pourrions citer. Hâte si Teaprit de Dteu est dans te 
petH oiseau qoi chante et qui voltige, nous ajouterons, en contmnant et en para- 
phrasant cette pensée de Nodter i L'esprit de Dante n'est p(4nl dans cet écrivain 
(l'mOiur de rouoroget Dttue au MojfeA iga) qui, ayant puisé i des sources apo- 
cryphes ou peu limpides, le mutlte, te déchire, te tue. 

il enneeuo éM» Divit» Commedia di Fnmeueo ArtnardineUi, Kapoli 1859. 

s 

«*t d'aulrc5 appréciateurs modernes (qu'on les lise) vengent assex rAllighicri de 
toute» les absurdité» qu'on s'est plu à prendre pour des faits avérés. 
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ICONOGlUnUKS M DAMTE. 

H M poil lenniDcr cttl» énunénlioii ik Indiwleurt mm loucher qoelqiMS 
aoto «roM qtwtlioa dfjà ftia» «■ avant par Balbo, àtm la via ëa Daate, «t ^ 
sera comme le complément de ce qni précède. 

• Si ritalic n'y prend «arde, dit-il, elle mt» dépassée par le» l'trangrrs dans 
. If< Iravanx sur »nn prand poi'to. • Il réolam*' ♦•n mri'.cqin'iirp. fnlr'anlivs cho- 
ses, mi r:»)utwnijj (i'int il d< U*rmiii<' 1rs vihh" =. 1< s rundition», le but ; un elenco 
dei mmrfwrui. una Epigrafia di Danie ; puis U ajoute: • S'il se rencontrait dans 
« le dessin un homme comme Martin» qui s'cpril de Dante, il pourrai! en résulter 

• un comioenlaire graphique de la Divine Comédie, ouvrage d art tout nouveau, 

• MO» te non #ieMograpbie dantesque. Si tet étraifan avafmf un Daatc, U 

• y a kmf «taiapa qv» da lab travans «natent asécntéi. • U voairaU éone voir 
9M eonpatriatca y aoagrt't «NlaMMilr, «ri aaw m r, iafcoriBMBinmp. Plan mafoi- 
•qua (pour na nom oecapar qne da cctta damiAfa parlia)» ouvraf» lauaanaa dont 
les aalériattx épars sa f^onlMiflaft aaae te tempa et qwlqae peinr, et dont Iwaa- 
coap d*aatrM pourraient encore tarsir ea Earopa, éw diverses écoles da pain- 
tare, aMeada ^n'ai^oonf Irai on paat dire de Dante qoe sa rëpatstion r«f lotum 
vulgata prr or{mn ; ouvrage qu'un fjouvemeroent seul, on une association de 
braires riches, pourrait réaliser avec le roncnurs f)e<; nrti<^te<! qu'un trouve en ce 
moment en Italie; oiivraRe dont I exerulion est p<is*.ih|i' » t qm li rait h'innrur au- 
tant à ritfilie qn au st< t le arluel, sj par une souscription ci ni rnl"- on l'élevait à 
It Kioire du grand poêle comme Mus^e iconographique Dantesque. 

Indépendamment de It nouvelle édition qoe vieat d'annoncer la conuniaeion 
étaMia pow la coDStractian da te Z.opfia dW ianst à Floreiiee, voici. Je pense, 
sar qwl plan an ponrvait dëvaloppar Tidte dndia par BaUm. 

Dans cet avarafs de taxa Ifareralt ona vte de Dante dégagéa de tontes tes 
absordilét et tes inepties qui te ddparenti an teste carract ëtaUl par nna réiH 
nion ^Académies, «t déHnilivéaient Isé ; nn ckoin da eaanraitalres, des notas lit- 
téraires» Mstoriqaes et icientiflqaee. An texte s'adjoindraient : 

I. Les portraits de Dante dans les divers figes de sa vie, les médailles an- 
ciennes qui le reproduiwnt , parmi lesquelles celle du cabinet impt'rial de Vienne, 
mentionni-e par ApriMnln 7( no; celle de Put inatti; celles qui ont t lé public'es par 
Mazurhelli ; dans 1 une DiuUe s'y trouve accompagné de Pétrarque et de Virgile. 
Le masque de Dante moulé sur sa figure dit-on après sa mort. 

Le portrait de Béatrix reconnu comme ouvrage authentique de 400, décou- 
vert et publié par HissiriaL La Imsia esécntd par Daceio Vatori en 1587. 

Lee porlraits des personni^s qni se Itent d'ima nnuiière intima A te Divine 
Comédie; celai d*lJgolin dn Cabinet de la Gberardesca ; Cangrande, son frère 
BmrtoUmto^ possédés per te Docteur Torri.de Vérone i Piia, qui a bien voulu 
nous les communiquer, V99 deUa Fi^pfeto, <>t d'autres eacare. 
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%. Le» si^s des divmet eonpoiitloiit aicinmei prim Au» ta Divin* Tu- 
logie. Il est éUmnant, M liitfriB^ cA* çur^ù' argomentit faim berne «^n^lcaik* e 

modelhti da Dante^ wmétmêMi émvtlente SciUtore nel marmo ettfniêiiper' 
chè non $aprmu) abbtufanza totpingerc i fn/f/roxi nostri artùd od O I MMUl 4i 
qufêta njiera per loro glnria e per vantaggio tlilla morale. 

Ici «-p r'-ncontiTrail le (ahloau ijtii s»' trouve dans la Mclropolt- de Floivnco 
rt'pn «entant Dantn dans toute sa taille et son cosiume, cl dont le fond f1xur« 
la topographie des trois royaumes, Ja ville de Dite, et le panorama de Floren- 
ce, ouvrage qu'oo a long-temps cm d'Orgagna, mais qu'on sait aujourd'hui 
être le travail de DoaMnldrino Ilickeliiw, diaeiple du frère ilngettee da fMe. 
(DocMMiÊniê ékowotrm fur (r«ye. Ctoncff^je di mrttfiei, V^k t*}. hu deux fnaqtw» 
du Vatican da Raphail, l'me le Panaeie, Faotre la Diapvle dn Dedeara «A Daate 
fat mis ca tctae. Les gravures de Baceio Baldini dtekur FlerenliB » eiécoMes 
d*a|irrs les dessins de Sandre BtuktUi, ornement de l'édlUea da 1481 , de JW- 
«olè delta Magna, première édition de Dante à Floreoce, le second livre fni Ait 
orné de planches sur ruivre; pois celles de Pocctni; relies de Vincmzo Bor- 
(/hini. qui empnmtait à Dante son Ln< ifer; de Paolo Farinata drgli i'berli pein- 
tre florentin qui peijînait à Vérone des frev(|ii( v dont les sujets sont tités de !'«&- 
1er ; les divers stijrts traites par DaU'Acqnû, Alesmndri, etc. etc. 

Le SI."" rhanl du Paradis par Jacopo da Empoli, la Vierge adorée des qua- 
tre grands docteurs de l'Eglise et environnée d'an rha^ir d'Anges. Les dessfns 
de Mkhel-Angc, dont les sujets étaient pris dans la Divine Comédie, sont une perte 
irréparaUe ponr les arts et pour la sdanee ; penl-être un Jour quelque génia 
transcendant powrn neu» en donner qoeiqne compensalioni an attendent rénnle- 
sons ai^ottrd'kni tout ce qui poorn rehaueser le génia de Dante et nous éclai- 
rer pour l'Intelligence du poêle. H. De Vemon tvall, dll^, camaencé un reeoail 
de ce genre, mois son travail est reelé Inédit ; c'est loi qui a reproduit le naeqne 
de Dante, litliograpliié dans plnsleors éditions. 

En suivant les progrès de la peinture, on rencontrerait les compositions du 
seizième siècle qui, par l'histoire sainte, l'histoire profane, on la roytlMikigie, tien- 
nent à la Divine Comédie, ou qui s*' ralluclunt ù l'ail ai:ti(|ue. 

La iNiobé mourante, par exemple; la Veuve aux pieds de Tngan, tj«s-reliefs 
de l'antiquité. 

Le tableau de l'Anonctation , de Giotto, fait sur la description de Dante, ou 
Danle le reproduisant d'après Giotto, car Dante excellait non-seulement -À inventer, 
é esquisser on sujet, et ndeux que personne il a identifié k philosophie et la poésie 
A la peinture graplùque des cbaees, auMi Uen que l'ont Ikit plue tord MieeA» 
«i MÊii§i à l'aide des couleuce et du pinceau, l'un cobim peintre pMtoeopbe , 
J'autre ceoune peintre littérateur. 

Dante eut ponr tnte Gimabne, Giotto, Oderiri drignUio» et pour aiMiilenra 
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lou«. Us grands peinln-s d<'s diversfs iMoie»^. dont un ^ran<i nombre > inspiré renl 
i M's p4M'Sics. ï.a continuant notre ënumératiou nous rencontrons : 

R»pb»êl, en face 4c DmlB^dMit h tMm iTÉiéchiel; Rubens dans la mort 
4t Cjm » 

CAff /It' Tmàn fiuMMb dbar • Ofrv 
SMifn» Mlb'M' frf jo dï aonfiitf f' wy ii » , 

ISiit apocrypiu», il Mt vrai , ouris qui n>a a pas moins produit de beaux vers et 
de hellex peintures. SlaiR qui nou? dira pourquoi Danto a préféré Miivre Hf-rodole 
plutôt que Zcnophon el Cictn»n, qui fiml mminr li nriquill* nv nt ryrii«i ilan^ '-on 
lit, rappelant à ses enfants l'immortalité de 1 àntf t-t leur recommandant de dépo- 
ser son corps dans la terre. Poarsuivons: les géants foudroyés par Jupiter, peints 
dans l'escalier du palais de Mantoo«i, sujet traité par Dante d'après la descriptioa 
4m nétÉMoriMMMM tfOiMe. 

Karim colitf ém f% nàbU erem 

Mfonffianâo •ea m fc ft da un iMn. 

Vedea Briareo fiuo dal Ul9 t 
CeleUiat giactr (UiU'altra pnrlf 
Grm» aUa terra fer lo mortul geio. 

' Vedea iHuUi eo, trrfea P<dlafie e Mnrle 
Armaii ancora, tntomo ai podt-v lorn y 
Jfjrar 1$ wmmbra dti giganti «parie. 

# 

Qotb WKlrkm to Miiièiw liéde réanil, quel» féaiM en |»réicilce, OtMv 
«t Daate oat •décrit» Mn Awmitt In Malt pir le iiiiioera, bi dénloppt. 1m 
nefilqm, 0« imuiiH élÊnân^^tmloin tm n ehm k m «t on itpimebMHiiti, I» 
■usé* DtMniiM «t Vm «ntnMl toliriwMit qna !• Hnéede It mvfdl» eilé 
4e Ctrtbaf^ 1« bovUn d'Emis, d'ieUlIe «« iftmU, 

Là le frooperaient «Be«fft tea béUes cooqmaHions de Sadier, et autres grsnK 
retanHennes; puis les compositions modernes: Dante ambassadeur à Venise, à Ttonw 
auprès Bnniface Vill; Dante reru par Giotto dan<i son atelier de peinture. 

Puis celles de la belle i-dition de la Divme Comédie d*- Ziilt;i; l< s travaux de 
Zurcari, de Flaxman, r' produits i» çuorfo par iasinio, Flaxinan l'interprète de 
l'Iliade d'une manière toute homérique, Flaxman effrayant dans l'Enfer, suave 
dans le Purgatoire, sérephique dans le Paradis; les compositions de MaccbiaTelK 
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de i'édiUon de Bologne; celles de Pinelli romain, grec et danle<i4|ue tout à la fois 
enfln relies de VédltioD de VAneof par Nencl et Adenollo le tragique. Lo& gra- 
vures d*an ouvnie en Ibat toawnl niera «nteadve le texte que les tndnelettre 
et les eommenUtean. Lee peintres modernes fourniraient aussi leur eentlofeirt 
■u monument Iconograplilque dantesque. La mort d'Dgolin, et autres sujets de la 
Divine Comédie sont sortis de plusieurt pinceaux, et ffmnneniont un commeace- 
ment de peintures dantesques eomparéoe. Doux artistes, dont les travaux sur Dante 
seraient curieux è ronnaîtrc, Seymonr Kirkup anglais Vo^el àc Yogelslein de 
Dresde sont cil^s par Wite dans la préface dt- la traduction de Piazza comoia 
elrijantinMimi Dantimfw tludioritsimi pietore». Kn Italie los divers sujets do Danl^ 
traik'S par Vito d'Anrona pcinlr*» Flon-ru t*, R:ip|iisiirdi pi-intrc Sicilien, ot la h<'l|p 
table en uraglioUi de M. M. In lia V» Ile de Livourne, Béalrix montrant a banle le 
siège vacant d'Henri VII dans le Paradis, surmonté d'une couronne, dans les 
cMtoars les emblèmes des science», et des lettres, les blasons d«>s Ville» de l'Ita- 
Ve, les s«|j|els de Farlnala, de Sordello, da Manrrcdl elr. 

Les belles compositions des peintras français embelllnlent aussi eetle édition t 
Delacroix par cette peinture vigoureuse o& le rade Caron passe dans la barque 
Dante et Vir^k, au milieu des ombres qui les assiègent. Ingres par sa Francesea 
de Rimini lisant avec Paul les aventures de Laneelot. Scbelfer (iiy) par cette com- 
position si simple, si tendre, qui nous a montré les ombres des deux amnals vo- 
lant ensemble et paraissant si légers aux vettls; SchelTer, dont les oeuvres ont été 
recueillies et gravées, et qui a peint quelques unes des scène* les plus sombres 
et |ev pin*- lerriMes de l Enfi-r el du Docteur Faust d<> Goethe; et c'est dans ce 
k'riin'. > n liarniunik! avec son caractère, qu'il a snrtnnt r-^eellé, et parmi h s mo- 
denjes Vilo d'Ancona pemtre florentin qui, deptiis peu, a fuit admirer au public 
son heau talileau de la rencontre de Dante et de Béatrix. J'en terminerai avec 
Srbeffer par cette note de Leoormand (Correspondant 95 Mllet 1859) : Dante est un 
mdo Jouteur pour Scliellér} il suflit<de voir comment il a rendu la tête paissante 
du flomitin. Cette grande forme du génie, tourne sous son crayon à la viellkaae 
aWmlnéo , mab il comprend Béatrix , il sait aussi ré p andre un soulle d'amour 
•I d*lncAlile trislesse sur ce tomMIIon Infomal dans lequel Prançoiaado Mmiiii 
passe avoe son amanL Ce dernier ouvrage, -une de se* eo aB p o a Htom lea pina ra- 
mnrqnalilas, a étonnammem gagné dans la répétiiion qu'il a faite de re sujet. La 
mouvement des l^jUres est le même , l'expression n'a rien perdu de sa douleur 
pénétrante, et les corps qui roulent dan* ! ombre ont acquis une réalité qui ajf^mte 
à l'effet de la scène: p(^ll^ ta première fois, peut-être, c'e«t de la ciMU* qui pal- 
pite sous le pinceau, presqup toujours exclusif, de la pensée. 

La peinture, langue universelle, lanjjue qui parle aux yeux autant qu'à l'ima- 
gination, et au cœur , la pemture utterprete de la poésie de Dante, restera seule 
refflfie la plus vraie da la pansée du grand poète , sous le pineoau dm artistes 
de génie. C'est i lliriiel*Aiige, on è ScMfor seuls qu'il appartenaM d'intarprétrr. 
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iTcxitffMr Ont*, «I de hira mtvn 4 «os ytmM tn |itf«Hmages «i les svrnes de 
It Dinloe Cméik. 

OANTfi EX KLOPSTOCIL 

]llétnnrr<ï ml" tuf^h, apparus à cinq cents ans de riistanc.' i un <Jo l autiv, 
Dante <U KIopstiH'k rurm>-nl les deux exlrèotes liu la pk-iade des grands )MJi'ti<$ de 
li65 i I8U4. Malgré sa vétusté réelle Dante n'a pas de dic«dence coiunKiure, 
ni imclMiBe, ni ptolble; il est pour notre Age bien «u-dewu» de ce qu'il fut 
poor Ml coilf MpinlMi CQkMse , prodige , ailncto d» IfoMUiiDOt btuMiae , U 
n fvmê m wÊÊtm d> noM, jiufti u /an» ët jli<f»ét# ^ w mrt i W i i. tailiipta 

psHMMMIMfeteMidMiMMiMwà Wlir, WlIMMt itMl d WMlé MK 

liïTBiligiHiwi, m dhfain dt ta hImcil 

KlipilMl, iiMmMddirflcli d1kr,a imita liiwtàetM y ta riapllrild, ta 
fMBdMV, h aifrileence orientale, et la Mtaslade, cmmi» la Diftas dtaédie* • 
«■■ l»i t é mie OBVrr* de géant à «m géa^tkm él«iMié« , vida dt tade poë>te. 

Open^nt point de comparaison possible entre c^s deux poème*. L'invention, 
le plan, les acteurs, l'exécution, rien de l'un ne ressemble à l'autre : et d'ailleurs, 
la suprématie dn Dnnte est, aujourd'hui, si bien établie que nul ne peut la lui ron- 
lester; et comm<^ il n'a imité personne, il n'a point eu et n'aura probahlemenf 
>amais d'imitateur. On ne saurait en dire autant de i^lopstock : le gcDi« de Mil- 
ton Ta précédé, «t a guidé tes pas ; en outre, cea denx poélaa, toua denx le ju»le 
oifvtdt km wtOtm^ mâ vécu, pensé, écrit, dHW ■Mmtat dii t ro la» 
taul tpyoaéi» Ist Utfiif^hMi^ ht ctW^iitt tytig dpnW ta nydlêft iv ttt dtwt 
nnUaa. snaa na Amm nan dnMi* aMén m. aâ> uêêêm naMatannânaAB à mninua 

Dnri^ ftato tafttdrtin , ifrorlaé , GoaHb de coeur , et que FindignatiM 

transforma pins tard en Gibelin , subit toutes les vicissitudes de la vie la plus 
agitée. Il OU, tour-à-toar, soldat, ambassadeur, prieur de la République de Flo- 
ronre. H Hit errant, proscrit, persécuté, malheureux de la vie, du co^iir , rai il 
pfniit l ohict de ses chastes affections, et malljeiireuK des misères maici lellcs de 
la vie civile. Rejeton d'une famille illustre, il naquit i Florence |>«^ndanl 1 exil d.' 
Hon père ; il mourut lui-même dans l'exil, et l'enler, selon l'expression de Madaute 
de Sta»t, s'oSMI A M aona Ica couleurs de l'exiL 

Buda V» 4*iktHM yodlea, ou plutôt des ptMw «d», avtiMil yiécédé, n 
UmÊé It vranUfi MliOMllIé tairiMMt dn lltiiMMsit tu M Etat^ pu* tacvta- 
liaft d'ut laiim «t dHm fttatt tant ft tal «o«m A «Ita 8t« ntn, fkigtàùumim 
dt MB iBiy fftiwtt gfmi, tivén, dMfgl^M^ tadiil^ tt plit d tow Itt rapricti^ 
A tanift Itt «tigtnmi dt atn ta»glMtlwi » feinMidtoatMig ttaiplt, nAlt, à 
s*abtlM A ta AmMirlté It plia mHc, tl t^dUvt qnelqitlilt tu tnMtait. U Acta- 
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te, surloat, ptr rétan des aaéta^ivs» ta vivacité dp» peintures, It lardlen» «to 
«es touru, \e «ynthi ti^mo de sa vaste pensée, de la pensée du Dante. 

Vivante fnrvfloprdi'^ i\o \:\ vicnre des p^'nrralions mortes , lépendfiirc de 
toutes les époques, < invant (•< lauf, profond, vrai, Dante fait retentir sa lyre sous 
le<; mâles inspiralioii» de I auslt ic [ihilosdpliie devenue ayicilla ihrologiœ; vi si sa 
verve raustiqne, sa vertueuse, je dirai presque sa sainte indignation fronde, nétriL, 
stygmatiae le» abus, il respecte «incèremeot le principe. II daacead le lecteur dans 

fMftna dM dtanés» diM dn rdgloM ioarbordéet qu'il at crte à l«i«tee, 
MDbre» oo imliM<liiii. tm^Ê^ m fÉtidesi glidilM nq ■rdeHet, hm «pair 
#ttraBir, ama svMlr d*aapeir, at «A l*ntfodlé dea peinaa c atw p èaa to^Jaun 
rdnoraM daa ftMaa. DafntM fwdaatat af aamut laa partaa d* feya— a dan 
ftpiilinM» caa porlaa raulllniaaa qM IniaM a*iaar In pamiaité ém coann; pala» 
il ■ooa élève anx apWm radiaaaaa, i la M n t i l Bde co nlmp laliTe des cieoz, loo- 
Jonrs soutenu dans son vol, toujours créateur, en un mot toujours lui. Son Enfer 
est on rhef-d'œuvre de poésie. Je Purgatoire un chef-d'cpuvrr de kenlimenl, le Pa- 
radis nn chef-d'ft-uvre de philosophie ; et nous ajouterons que de tous les poète» 
rpirines. nul n'a réuni, eomme lui dans son oeuvre, et à un aussi haut déjçré, la 
poésie de l'invention, la poésie du style, la poésie des tours, la poésie de l'ex» 
pression, la poésie de l'harmonie. 

Noos renvoyons anx coaanentateurs et aux critiques pour l'nifréciation daa 
déflama dn fitito, car H y aa t daaa aa oamft ai eaaipUqué at da ai leagan 
hilanM} HMla aoas foavwna eralrt, am BiIIm»» «m saaabacariléa aam ptalMIift- 
paltUaa tnx andraHaBa daa coplilea qa'à luiHDlaM^ toi^Joura li clair, at ai pri- 
cia,là«6ttcatM.Gtqai paraH aa ku trivial, oa par inp adT, n*est td, at 
praMM y Uaa fiNe^ faa par rapport à aoa Mun, à aot aaaga a , à aaa Ina- 
gaan, cl avait, aana douta, jadis, une pby&ionomie tout* aafare. Quant aan ctitt» 
qiMa, si les uns ont, dans leur admiration, atténué, excusé les défauts du Daaia, 
n en est d'autres qui n'ont pas toi^janra Jugé ia poêla, la pbilaaqplie, la citoyaa, 
l'homme d'état, «ine ira ei odio. 

KIopstork naquît de parens pauvres, obscurs, mais son génie le k vêla bien- 
tôt, et l'appelle à vingt ans dans le palais dos rui. Là, i! s'abandiiiuif a loisir à 
toutes ses inspirations. Là, sous la splendeur des lauiliris, «nviroone du silence 
et da la solitude de la tombe. Il évoque davant lui cinq grands sièeles éclos après 
Donlai 11 internée lea OMbraada la r a aaiaaa Bc a» lea «abiat iMdarata, aaa anina 
qae lea norta auliqiwi» il aaaialt à l'ariflM, ans pnfrii, * k déeadaaw dat 
awpiwi, au iattta poUUqaaa et raHiiaaaea qui dfaraalaal, ^aanaglMteat tu Mide 
■aaveaa, al plaa lard l'Knrapa.n a va la da f al ia» a aafcolaaiiqaa vidiH, aaé, 
raavaraé par Deacarteai de noimllaa dcolea pUleaepUqaaaa'dlevaraalra la pan- 
iMInne at riaci^dattldt dea d é caa v atU a laatleadaet laecdder aa pctftrtloBDCï- 
•awnt dea sciences dont elles aj^'andissent l'horiton. De tant d'élémens divers li 
ea aoarrit lea laM, il a'y iaspîre, et saiiiiaaal la harpa da.roi-propliHe, U ra> 
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tonne, sous l'inlMiMe ta réfmM, lecehnii 4» ta aort «1 de ta rrMurtclioa 

de rnonune^Diea. 

La laniini^ ludesqur, si barbare, si âpre, 51 rude sous ^ prédécesseurs, sp 
retrempe , s'épure , s'ennoblit soiis sa verve ; elle se poétise et se cadence dans 
son vers majaslueux, tantôt grondant comme l'empire des démon*, tantôt mélan- 
coliqae comme T Elysée des peines, oa resplendissant comme le Saint des Saints. 

Si Itattli Jitat fiw de geit ft idMde n rf Ud ; ii*plus que loiilaalfe poète, 
il abUBdt <■ ftÊÊht iMteioUétu MWrcs» pisiAiedeet iW y • flie d'art, ptai 
d'tai^MlleB ÛÊÊÊ ta nvule onitaKtan d8 een eMviw , Xtaprtodt iwendl^iM 
piNir Isl ta pMtafftanw ds lee •dN, otbimbI dTv^ potes tovl IMofi^iitt il eil 
mit MOiHoai m pea tni|i ^fm des c — pi i ■ i w i p— jwta^ det toagneondé' 
pwnt qwiqwMe, tairii pmnlaal bews ntit ileke, mit briltant a«Mi de détail*. 

Tow de«x iMeloi^aM , nos poètes ont abrenvé leur âne à la fontaiae bi* 
Mqne , i cette langue riche , abondante, harmonleasc, simple et sublime comme 
la pensée dti mondr, à cette langue qui croulant avec sa nationalité l^'guait i sa 
descendant e le monnmriu impi ri^sable de ses aoiUlks, et le modèle d'une Utlé- 
rature surabondante de»; inspirations du ciel. 

L'un et l'autre ont puisé dans la sensibilité exquise de leur cœur. Si la mo- 
deste Béalrix, belle d'attraits, belle de la naïveté du jeune l^e, captiva l'âme du 
DuHe, en doMtaa In uto ealllffi pir ta imwal i' dTnt n ft cli — The, pure ; si 
rorcMlllévM •Wumf nMi nina—n piite, ta poHe nrtarier, Itapeloek t la spi> 
rilMVt Ndta; rfxpMaIft CIdi, MiilMrlIi Italtaf^ M ftitplw eynpittiqMb ae*. 
tu wâm ta gteia, fi'frK tatan ta-eonri elIéaMt et Cidii, alBMMea^nintfe», 
teltot qm ta Uitre de Pétruqne» •*ldeBlilnt à kor poite ddèk, rnioièniit de 
len?t*fem$ el Matata et CldH'NiplNÉt et paHcsl eooon daM lee ^en de leiir 
poète, et partagent avec loi, et par lui, cette InuMHrtalMd que daanenl à Ttidea 
des humains la vertn, ramom* et le génie. 

Le destin riKonreux à Dante le rappelle, di's le premier seuil de son dooiiè* 
me lustre des rives du temps aux riv*'< de l'Éternité qu'il a drjà vues, les an- 
(Koisses, les tortures morales, les déceptions ont brisé sa vi<' pins que ses poéti- 
ques veilles. S'il sooplre quelques consolations à ses maux il le savait, il le sait, 
il le sent, il les trouvera dans la survivance de ses fila qui les premiers illustrè- 
rent eei «rama, jaiOltiwttfli mlmtÊni II tas aoMlata deaa aes wicawageux, 
ynn liidép6ÉdaRta 9 variMs iMidâM, aceablBitae pasp eea cuanta, antlctpalians 
dee tortaRs de tavp dtarnHé qiaMl Ui ^rteaaA annK« eattatactton alIlBrto A un 
maof^^ropfv aotragéi an m asal^ imumiih» si rea vaat, OMb veBfiaaea M- 
glllne, taeantoquepowraH antarliartaeagaMadeaa dMaalWatria, et qui taisait 
ceatnniar ta «wnnrletiaa persaMMlta al poMIqaa de ta parrtd de see aman svee 
riotamie de ses ennemis (S). 

Klopstock assiste, pendant soixante et dix-neuf ans, à la plénitude de se» jours, 
à la pléDllode de sa gloire. Si FenTie l'obscurrit un instant : peintre inimHnble 
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te Hmturr, sYrri<> \e chantre harmooiMx de la norl dTAlN-l, ce êiècte méconttait 
Ion génie f «i lunite ! il est réservé h une meilleure pottérilé de l'apprécier! el 
l'pnvic admire. Mais, moins heureux que Dant** , KIopstock, malgré son double 
hymen, ne lai$^ pour toate descendance que la illlo de son imagination, sa po«- 
5ic , qui devait lui survivre, eomme à Dante la sienne, conune sa ManUné* à 
Épaminondas. 

Puisque nous avons mis Uopstodi en parallèle avec Dante, nous devons don- 
ner quelques déMIi étfUnmtm ciMkp» ptète •UmmbI nn^â/uk awlll d*» 
imagi IM ptaf iM ûê ptaptoi 11 véeMdMf la miièfH 1ê mHnt naUs— t. tê 
Mltani dn mé géile I» tt» «a qMlqt» teila, icmUm ét MiHHhMi ■ comu- 
nw M Jhmim dm tot nMiMitwi, 1m «UmIv km vriUaa tt kt Irmni il 
s* awiilin 4a baaaa feanra oa «o^U 4talt M ea qu'il pawraii dmiri tt la^ 
la «laraiir afltart é» ftif^ti twaiite, al apparat tmc «m création épiqia lor la 
teisa de la Germanie renaissante ; il consolida Tidiomc allemand, Ibnda une écolo 
nationale de poètes, d'où devaient éclorre Goethe et Sdiiller ; enfin il ravit Tad- 
miration des Favants; il fut traduit dans toutes les langues du Nord, lu dans tou- 
tes les universités d'Allemagne et de Ouedlimbourg , Chéronée inconnue où il 
était né en i7îi; il monta à Copenhague dans ic palais des rois: telles furent, 
dans vingt ans, les phases de la vie de Klopstock, tel fut l'effet de sa Mestindc. 

La première édition complète de ce poème en vingt chants, parut ù Halle en 
1760, et la seconda «• im à IKaM. !■ MM, KIopalacfc tel watmA ma^ 
carrtspoatent de riMmàl da FMMf^ al te A «ara im, tt Mnil à AHmm. 

Vaid lea friadptle» tiadMtloM fahUéai , wm paadaM ta vte da raatevr. 
Mit apiés tais 

Lawcawiaa, ladamr da caliéia d*teielan du». te Hiila BajMy paUte «n grae 
tes tcoia ptaviBra ckaali, to-4. 

Louis Ifeuman, recleor du Mttége da Bon dna te tente AlkMgM, ta tnh 

dnifit en prose latine. 

L'auteur a jugé à propos de réduire à nt^uf les dix premiers chants. 
Kn 1779, Christian Groon\ipld a publié en \rrs hollandais, sous le litre 
û'Ebmù, If piTiiiier chant du Mu-jsie. Cftte traduction, offerte à Klopstock, lue en 
présence de son ami Giacomo Zigno, savant italien, dont nous parlerons plus bas, 
fut entièrement approuvée par l'auteur de la Metùaàe. 

La père Siglsfiroid Wber, profeisenr da pfcil a aa ptea an oott^daLaMBlMMiii, 
tradoiait an vara latins tes dbtpranian ohail». Taot ce que Klopstack a da grand 
cl da aaMteii, a élé rsprodall dans PtiaMa lUfi. Aefcawr ka dta a«ti<M cteala» 
tel paniisant une entreprise pénibto «t longna, tt a^Mada son ftdn Otloa Vi- 
ser, ègahMenI pf ofcaw nr de pUtaiophte a HaifcaMg dana te Myrte, al i ma. 
deox, ils achevèrent, en proM très^loqneiiia, te tradnrttoa de KIopetecfc. Elle paew 
en Allemagne ponr ic pins beau monument IHMiaiWi élevé à la gloire du poète. 
Le père Sigisfroid Wiser a donné, en oalM, me andyN raisouèe de ta Jfas- 
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•Me, cooM AHiiiiii vnà Mi pow HiMom, M mi r« wwiwé r AdriiMpn 4e 

("liacomn Zigno a clol*- sa patriff d'une traduction on vrr*; itiilicns, litu rnlc, 
«^U'Kanto : mais ce vcri> lM>nii«'>ra«!\llalx' . tour à tour si ciicrj^Kiiic, m majolncux, 
si Mmbrc dans le Dante, >i brillant dans k Ta»»*, (arec qiie <laus l'un et ilnns 
l'antre il m noalr» revêtu de la rime , c»t bien froid, bien pâle chez ce traduc- 
teur , où i fM mMh. Hm'éM Vwaà 4i Klopstocki H mm a Uni aur aes 
reltHoM MM M êm pwi c ii w M i i l i li wuka ii i. Si tniwdtoa *vaitUMitf«lr 
nérilé raiMrthMM éb Itoprtick, pémfÊ'mÊ «it ^MiMt è h «rilt * Vimikm 
■llMii iBgMaë* M i VImm, «t wrtto det pmiM im hum ûê TMtaar. 

Celljier • IraMI «n ughia, «t en pfOM, ks sdat prcnten chrats. Qwtn 
MWom aucccMim en eat été kStH à Uaént. Dit est mmi tttlénle en ce qui 
ne tourbe point au dogme , mais ell« «Hère Klopilock quant au fond du pormc, 
n'adinottant <>n J.-C. que la nature humaino, et non la nature divine, conforme^ 
mmt h Ma pitedpea é* MciniuiaBW. IUo|Mtock a lotyoan déaa|i|Mmivé cttta tra- 
duction. 

Mert. autre [>or[c anRiais, a rontinuô la traduction do m pormc, mais a jnjsé 
à propos (k w pas y comprendre le 30. chant, qui, n't-tant composé que de 
■oieeaox lyriques ou d'épïMdcs, semblait n'avoir pas de rapports avec le corps 
do potaM. 

mas, anlêtf 40 diwa otmaiw» a produit vm Indwliioii ci veiv aiiglii» 
êetoU, yii, tdMa <■ twrt à son nodule, est to tetom t i Mp éH aa f i è edte de Collyrr. 

LHaUs i^art drptria qmhpMi aaaéaa mridâ» da dfva» Hatan mt k Jbt- 
féadr. L*AfcM Vm da KHan a pdiUé, m 109, «na tradwtiM ca m aeiaM» 
Wlérali, Il ait ml» et prélénUe de ba a uaewp è eslla da aigaa, auds pas poéll- 
qop. La dMvalier Andréa MaflSf^i * fait regretter que les fragments de la Mraaiadf 
qn'on eonnait dr lui, n'ni<'nt pas élë suivis d »m plus ample travail. 

\.p snvant et laborieux Cereselto a légué nagnère à h» tittératurr italienne 
son admirable interprétation des vingt chants de \.\ Vm^iadr en vers »rt<>li!. 

Je ne sache pas qu'on ait traduit, ni peut-être même introduit, la Mtêstmie 
en Espagne. 

Madaaw la baroaaa da Carlo« lti, en 1843, a conMé «ne lacune d« M»tro 
lillératafe. 8a tiadnetio» ail, jaaqv'aajoardltai, ce qu'il y a es France da wàmi 
dda pltn e a-p lt t av lapalweda K lufHa el , «aia «m a'at paa tac a i a Klip Um i i . 

Si HHMlaBM la baïasna a Taoln écrifa paor lire lue de» fena du moade, e De 
y a réani x aen fraifaia ait aovint» Ma, canaoliaala io«wat l'aipraailoB y 
est trop MUIie, paa paétiqae. Le style de Uepilock, aalM la belle expression 
de Bertdla, eUvatiêtimo tumiiia. Or, Je demande si ce loa élevé domine dans la 
traduction de madame de Carlowili. Si cHe a écrit, ou prétendu écrire, pour faire 
entendre le texte, pourquoi paraphraser, ajouter ce qui n'est pas, retwwlier ce 
qui est, même quelquefois jusqu'à quiaie et viost vers de suite. 
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En p«inlurp, comme en lin« i ;i!iirt', il est facile de saisir te (aire, ou lH rire 
d'un maUre. Ir? gi'ii* de li-Urrs (mt Imijours une ledurc privilégiée, conforme à 
leurs goûts, à leurs sentimenls, a leur cœur. Ce style aimé se glisse dans leurs 
compositions; leurs moeurs restent empreintes de U philosophie de l'ouvcafe» et 
Iw MiM 4» tour vie 1» ivprodaiMatt doM* telwM 4w ion i ItdHMl'AInM- 
dn Icatit à Som^iwi «{iieUc koneur belli|ért«l» I LMb XII Uni! tebMMlto» 
iMl les offlcM d» Glcérott i quel ivi f Volttin «TOfl lUi Ma ■imih dit 
ProviiKiakt de Peicml* tusii l'Iranie «t le mttÊtam dDoiant cfen liL 

Drae c«e Indoctoun deot mnu TeMM de parler, Dien, eeat deaU* j li- 
side biea ceaaae dea» Uoiwiock, maie 0 s'y laipire pofat de la m/km awiièrak 

Non, nous nVntrndnnfi point de sa bourbe profonde 
Éckler cette voix créatrice du aioade. (Chinier Anàré). 

De lous cpux qui ont jugt» i n poèlr, B<»rt6la est celui qui l'a le mieux apprérié : 
• Le sue piuure (dit-il) no» pastano ali' anima per iêcuoterla, ma êoggiO'. 
garlm UHatmenie ; i mot petmeri mm» éei jmù profondi «Ae abbiano mm «eniiie 
i7 gioffo delta poetia; il tm eijl» ei i eaft 'i i l aia aitaiiaa «M una gradmsiom aia- 
yn^ffea» «M «M «afrfa la fnaie» tenaW a Wr ac ci eeMMe ir tf y a aniria tièm H 

Berléla* fAfaa dblia aoeila alinaaMM). 

Tel en Xlopelaek. 

Medame de Staël, diot son ouvrage sur l'AlleaiaiBe, prétend que peu de Fran- 

eais entendent l'allemand: c'était possible de son temps; que KIopstock est in- 
traduisible : je no le pense pas. Ra< inp ot Corncilip , »)oule-l-t'lle, ne l'auraifnt 
pas traduit! Cette opinion m<' parait tn s-ha-^ardée : ce serait dt'M'spt'rjnl pour 
notre langue. Il faudrait ri rumi « r à pré^i nU r à noire littérature' kr> l>cauli s d'un 
po«''me (jue l'Allemagne adiiiirf, qui, au lond, n'e»t pas poème épique , couinie le 
Paradis Perdu ^ ou comme la Jtstaalem Délivrée est poème épique; mais qui 
a'en eet pa* aMriat r«eovr« d'oa gnad géaie. 

FBAGMENT BU DEUXIÈME OUNT DE U MESSUDE. 

le Mttêk f'aaaaw «en lee leatteaiar, et éttivre Siawaia qui él ut fmUi da dftaan. 

Jceae ttieg an dem Oelberg nieder 

Und nâberte sicb den Gr&bem der Todten, 

ÎTnten am nfiiHornâf hflirhfn B«»rjtt'n waron riilo Griber 
In zuzamm< nK*'l>irKte zerriil» !<■ F»'l>< n {^eliaurn. 
Dickc, linslcrvorwachsrnc Walder \tTwahrt<n d<'n Ein^anp, 
Yor des fliebenden Wandorrrs Bli<k. Lin trauriji^'-r Morgin 
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Sti^g, yffiin der HHlag srhon flch ûber JeniMlem senlt<>, 

Dâmmfrnd noch in die Griibrr mil kûhicn SrhUncr hiniinicr. 

Samma, so hit'«.s der boM-^si-ne Mann, laj; nebfn àem Crabe 

Seines jûnRften pdi- l^ti i-. n Sntiiis in klâi^In lM'r Ohninacht. 

SaUn lic<ss ihm die Hiili; ihii dt-^ito ergrimnittT zn quitim. 

SaiMna lag bey des Knaben Geb'in in moderndrr Aschc; 

Nrbcn ihm stand win uidtmr Soto, oïd vflnl* m Gott anr. 

Inea todln, dm én Valtr bevrinf wd drr Inidir. 

BrtcMe dto flrtUcte Mollet «iink, enrticM dorvii nia FMcn , 

HH In «• (Sflter fon ninr UMb, m ém Valvr ta EM, 

Dcn Jatit MtA tu frMn^ WMh Iwy dm Todlca iMnntrleb. 

Aeh owia Ttltrl So riaf 4er kletae «tUeble BettODi, 

Und entHobe der Katter Ami, die IngitUcb iinn nicUM; 

Arh mein Vater , nmarme roirh doch ! und krûttunt'utn die Hand lieb 

Drûokte <ip an sein Heri. Twt Valcr iimf;i«.'^*'t ihn. bfhct ! 

Da mit limllirhtT !nbriin<t mm dvr Knalic ihn umarintf, 

Da cr mit sanft lit-hkoscndcm I.;i<lif!n ilin ju^'cndlioh ansah, 

Warf ihn d«T Vater an oincn pntu'*'>ç<'ns(cli< n(l< n Fi'K<>n, 

Dm sein zartes tichirn an bluligen Steinen bcrabrann, 

Md nU MieM«lebeta cbHMI «e Seele wtl Vaiebold. 

JBIM fclMIt «r tta bmIbM, und linit dat bille BebUtoln 

SafeMT CkMM aiil ûeAtniem Arm. Mn Sabn, BenoBi ! 

Acfe Btioai» Ml» Sota ! S« M|I er and Junterod» TbrlBM 

MiM tm ta§à, du briehtt nd liagitaitairrcid diUMlIrbt. 

Ako M «r biblMM vos KapU, ék dtr MMter klMMni 

Joël' der mdere Solm, verwandte sein thrinendes Antliz 

Von dem Va|er,,and aah den Hmias die Grlber herabgeba ! 

Ach mein Vater, erhnb er froh vor Verwnndrnng die Stimme, 

Jesu5, der grosse Prophof, krimmt in rii»' GrâtKT hernieder. 

Satan bœrt', und %»h bt'slûrzt dim-h die OEffnung des Grabmaltls. 

So sehn Gottesleugner, der Pôbel , ans dunkeln Geuôlben , 

Wenn am donncmden Himmcl das bohe Gewitter heraufzieht, 

Ufld bi dm WoDwB der lUiete faflreUeli Wtgen slch wUwb. 

StlMi bMIe bUbar rat dar fnm mr 8mbm gepeinigt. 

Aw des tiafirteo eDttofnwtm Enden das aAdrtHcban (SntaMMa 

SImdf er Itnpeaie PtageB berfor. Itti erbob er aldk «ladar, 

Rdslele sidi mit daa Todes ScbreekCB» nad atfint* «aaf Senaaa. 

flenaa sprang mt, daaa lel ebanlcblig ton aaiiem er aledar. 

Sein encbitteter Geist, (fr rang noch kanm mit dem Todel) 

Riss ilin. Ton denr môdriscben Feind' empôret ztim Uasio» 

Felaea an. RIer woJtCibn Tor deio» KôUiicben Angea, 
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Hiclilt r ili r \SV1I, am hans''ndrn Ft lsi n Satan z(>r%liineltera. 

Alter du v^aivst M'tion da, sclion tni^ voreileod dic Gnade 

Dein vcrla^^tifs OM-liôpf auf (reutn allmâchtigen Flûgpin, 

Dass (<r nuht i^aak. Da <Tgrin>nitt' (i>T Goist des Mcnsrhenvcrderbers, 

Uitd erbeble. Ihn scbrekte von fera die koauaende GoitbeU. 

Mio ricUel» lesus itin tdfcidBf AnUHs toT Sunna} 

0iHl bdebande gMBclM Xftil, Mit ta mà» mlMt, 

(Hng Ton ihn m. Dt «riciMite étr kMg» writiMM Snaa 

Seine» «aller. Jne MelclM CesiiM tttE Mifeetellen ' 

Ktm die ■emehheit nrtok, «r idrie» nni «cinit gm MMnel; 

WoQI» re4MH «Uiln ïmm tonl'cr» vm Fwnii cmhAHert, 

Beb^nd stamineln. Docil breiteC er sloh mit srhnlidMl Annen 

Nach dem Gôttlichen ans, sah mit getrôstetem Aage, 

VoU KntiâduMib nadi ihm vm eeiiien Feiaca iienmter. • 

TRADUCTION DU FRAGMENT DU DEUXIÈME CflANT DE LA MfiSSlADE. 

Jésu» descMidU de U maDtagne el iTavtnça vera lea toail)e«aju Us étoieot et- 
tnëi an nord dn nMit,tnill4B Aw ktsa^ amaordn^ dmt AéIm de ndwn. 
Un boie épais» oà le* ailm entfilBçaienl «I aentint lan» kvMfeae laafliNs, 
en défendait l'aecèe au f«yafanri.i;n WUeJenr édainHAfaiMCtB ItamoaH 
lum al iMonldea, lanina le aaleU 4mu l*éelal dn addi divMt aia in|«M mr Jé- 
msalcni. Sanaan (c'aU la nenada rinfarloné qna Satan lomaanliM) était étendu 
asaonpi, at aans ftirce» auprès du lendiMn» at daa mendMNaA datat aaimninMi dn 
plus Jeune, du ploa abnë de eae dit. Satan ne laissait ttmnwllltr « va|» ^ ponr 
se rëveiller plus terrible encore. Joël, l'ainë des enfants de SamoM, assis à cété 
de fon p«*Tn, /levait à Die« ses gémissemen<^ Ce fll», ce fr*re, robj**! dr Imrs 
pleurs, élait v«'nii vers son pére désolé, que Satan, dans sa fureur, torturait et 
promenait au milieu des toateanx. Sa ntèrei cédant à ses pressantee soUîciUtions» 
l'y avait amt:në. 

0 mon père, s'était écrié le jeune Bcnoni» en se dérobant à sa m« re , qui , 
^perdne, ^attaobalt A la* pas» ô mon père , eabinaa ■ail A jNa anab » terrant 
sa nain daaa lai aiannaa » il la praiaiit can ttn aan enr. Tnnt A c o np son père 
la aaiiit j il IMnlt, at dana rinHant oA ton ila M aanriall anrae nna grAee en- 
fluilina, et l'Mnaaait ntac ta ndreaaa, U la lança nm Amw eontm nn nebar; 
sea mesibres aa biteeni» ensanglantani la toi» volant en éclata» at aea Abc inno* 
oenle B*enlteJt en aoopirant. 

Samraa, plaintif, incanscdable, embrassait de $es mains défaillantes le froid 
monument où reposaient les restes de son (ils. « 0 Benoni, s'écriail-il, à Bemmi» 
« ô mon lils ! » A ees mots, drs larmes de douleur coulaient rie ses yeux mou- 
rants qu'il ouvrait et refermait soudain. Il était iamioliMle de souffrance, lorsque 
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Jo^l ilrtournanl d(> «or pfre ses yeux huniidcs de pl('un>, aperçut Ip Me$si«< : « 0 
« mon porr, > s'tcna-t-ii, dans les transports de sa joi«, • iésus, k grand pro- 
« pliète, t'tTtace t«n mm. • 

Sttao r«ilaodili toMUé * liwyMr, U npsdiàlnfm Im tailM dHton- 
hnm, T«]>, ^ntftd le dMur nêMé la witwarji lotda diM Itt bm» retoo- 
UuÊêHm, IM «IMm, Imt AéprMt, nuihMBt dt Imm rtlite cfemm, al 
tel onfM co^tt*» Ans l« «m «M oaMé # mamm 1» l«rtL Mtn h'tvsit 
«MOI* toonMBtë taMM qot it Mo. t« coopH kali à UteMn, n« pwtaimt 
que de l'enfonrement des tombeaux les plus profoiMis, les plus écartas , ki plut 
obscurs. Tout-à-<*oiip il us lève, ê'êrm à» l'appueil épMtaDtikle de It moft, 
et se prëripite sur Ssmma. 

Samma recule, solanif, c[ n'iorabe aussitôt sans forte. Tandis quepnr/ , 
rendu furieux par son cru'i iiinf-mi, il lutte péniblement contre la mort, Satan 
s'acharne sur lui , k transporte sur la rimo d'un mont aéri^; et là, à 10% 
yeux, ô iuge du monde, il allail le briser contie un rocber peadaol en précipice 
MM» aet pu ; Ta parato «1 «nidftte prévoni ptr U grice, àuA IM «flei iaTisOilet 
le MotiettMiil, cet ÎDCntuié noilel •«irrêle sv lee bords de rsbfane. 

• A l'aspect du Messie qai e'avanee, StUB s'iiiile, firéinU et' s'épouvante, léans 
jeHasarta— aofsiartdec—passiaD ^BlpèiitrsssaiMa et nalM ses fN«es. 

BaMsa tcMa et nsrao reeaMMlt ses IMMtsori as» visais vils st délford 
reprend sa coalear et ses traits, il verse des pisarsi U poasse des cris vers le 
( iel ; n veut psrier , sa langue s'y refuse , son cœur palpite de ^oie , sa boucha 
balbutie à peine : dans J'exc^s de son enthousiasme il tend %-ers le médiateur ses 
bras avides du haut de ^nn ror escarpé, il laisse lonlMT sur lui des regards cal- 
mes et sirtisfaits. {Trmiuc.inéd.U. T.) 

ÉPISODE D ABBADONA. 



^iracb es. Msb giaf vos ém 
te mÊ. Madi war ta ém slnsawsii Orlben der GoHowHeli 



▼or dsas rte dss Haisiu ela vahsaiss Blatt. Aa dsm Blslte 

Uiff ala stsifcaadss HfftradMD. D«r MiBsasdi fsb te das Leben. 

Aber ait eben dem Blirk sandt* er. dir Satan Eatsetieo ! 
Waler dem Scbritt des gesandten Geridite versank die Hôiie , 
l'nd vor ihni ward Satan zur Nachl ! So schreckt' ibn der GeUBMnsch 
llnd dii^ Salanr saii^n ihn, wurden ru Felsengestalten. 
Untcn am Throne sas$ einsiedlerÏM-h, Ûnster und traurif 
. Serapb Abdiel Alibadona. Er darht4> die Zukunll, 

Und den Vergang voll Seelenangst. Vor seinem Gesicbte, 
Des la tiavtadss Dnakel, la scirecUkhea fl e l w wgtelh httlle 
Ssb cr Qaslea «sWall, aoT QvalSB sar twifleil tiafsha 

5 
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letxft eriilickt' »r dir vorige XbH; da ««r «r voll Unscbald 
Jm«» erluilmem Abdieb FwnDd, so dm Tig d«r Empdinaf 
Eine «trahiciide Tint, vor Colles Auge voimibife. 
DcDD er verlicM dw EnpSivr lUein md upâlMnriiuUicfc 
KtiB xu Gott. Hit iliin, dem edelmûthiRen Ser«|il^ 
War srhon Abbadona rlcm Blick dcr Fi inde Jebo^t's 
Fast enlifongcn : doch Salans brflammtpr rollendcr Wagen, 
Dfr, 711 TruimptK'D zurùck ^i<' zu fûhivn, srhnell iim sir herkaoïy 
l'nd drr Trommclndc KricKsznnif, i\cr «ngf5irim nnlud, 
Und di*" Hwrschaar, jcdfr vod sciner GôUt*rM.h;ill taumclnd, 
L'i-ttemiannten sein Herz, und ri».M-n ihn hin zu dcr Rû« kki'hr 
Htar aorii vollP fhn méi Frtind adt Blklini drohender Liebe 

« 

Fortmiira linregent alMo, v<ni kiUifUBpr <k) 
Tronkco, erkuDt* Abbtdoiw die vonmis michtigni Bllclw 
Moer Frctfades niclit mf br. » . . . . ec. 

TRADUCTION, 

Sattn avait dit : l'influence M'cn-tf du Mpdialvur T intimide Le Ml>s^ip prrait 
cnrnro au iniiii'U de» ton)tK>aux. Les derniers blaspht nies dt- Satan arrivi rent jn«- 
qii a lin. Le soufTle impur de sa lioiiclu' dessérha les reuille<v des arlii cs . et le^ 
abattit à ses pieds. Sur l'une d i II. s, Jésus aperciil un inseï le prés d'expirer: du 
même elin-d'u-ii qui le rendit à la Nie, il é|KHi\arila Satan, Tenvironna d'une 
nuit épaisse, et affaissa la voûte des Enfer». Tous les esprits infernaux, témoin» 
de la frayeur de leur cbei; demeurèmit immdblh» comme de froid» rodiers. 

Sor le» mtrcbes les plu» basse» dn trAne de Satan était ai»is le »érapbia 
Abdiel Abbadona, aolitaire, triste, réveor. MToré de remords, il se perdait dans 
revenir, et s'enfbnfait dan» le paué. L'on ne présentait i sa noire mélancolie , 
que des soppllcea aflreox, étemel» et sads nondm; Tantra lui rappelait le» temps 
beurenx de son innocence^ la loidresse qui l'unissait A cet antre Abdle^ son au- 
guste ami, qui, le Jour de la révolte des anges, se siiniala par une action d'éclat, 
en pr<'<=rn( du Tout-Puissant. Inaccessible à la séduction,, à ta terreur, ferme et 
inébranlable, seul il abandonna .Satan, seul il vint le ranger sous les drapeaux de 
r Eternel. 

Abbadona, man liant sur les traies du mafinaninie Abdiel, laissait dans ! « loi- 
(:n( ment les eniwniis de Jtbo\ali. Tont-à-c«iip le ihar de feu, dans lequel Satan 
avait promis de ramener ses légions triomphantes, roule devant lui dans les nues; 
le clairon belliqueux sonne les combats ; les rebelles , dans l'ivresse de la joie , 
aveuglés par l*idée de leur Aslvre divinité, se présentent i Abbadooa, subjuguent 
son c«ur, et amebent A rtlerael un guerrier pNsque perdu pour eux. Abdiel, 
ému de douleur, lanee sur son ami des regards fiNidh>yants , mais encore pleins 
d'amitié; il rappelles vain» e0brts! Satan a ressaisi w proi<>. Abbadona, séduit. 
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fanalisr par <M^^ « himériqiies os^iorancof, ■iciwiiiill la vois ik mm tnii m pni»- 
»*n\f wXretoi». (Tr«tàHct.iné4,H.T.J 

INCERTITUDE ET COSTKADICTIUNS DKS CRITIQUES MODERNES 
«ur la qucêlion si ion doit traduire un poète en prow ou en ver.u 

« '<• Je M diwalaral' pi>iBt ki la qwitiaii, t'iJ M Indnlre tes poète* «a van 

• on an fnms celte •fonra entn les vaniAcatoofa at laa preialaon m tara ^ 

• WÊh lamM $ pavMlra avae la wêê^ de la prota parvieMirpoeHMM» plu» 

• aAreaMBl aa Iwl A la tr aia ctiia. • 

Tellea M»t kf paiotet «atraiMiitallaada prince 4as lradMlMi% BiUmN 
traduction X Homère). On voit par là qae nous mardHM» snr im terrain gli*- 
sent, et qae la question o»t encore herbacée pour nous servir d'un n^olo^sniP. 
Examinons pourtant si l'on pourra, tôt ou lard, arriver à unn solniinn. 

Il y ;i plusif^nrs manières «li- tia<luiri' un nuti'iir; I:» prcnilirt' serait la mt- 
lho<in intralinraim, ou interlinéain'. car la chos^' osl la un'ine. sauf la fli iiosili'Hi 
que l'on donne i sa mati<>re. Cette mëlliode. qui consislc à tradiun* mot pour 
mol» en suivant le* constructions de ton auteur* a son atilité, son importance, son 
mérite. C'est pour FéUide approfondie d*nne lanfna odle qa'on doit prélërer; elle 
n*ast pat nouvelle} Dunanaie n*en est pas rtnvanirar; antérlenreinent i lai nos 
savanis dn noyen*âga avaimt atoil interprété la plapart des antenrs grecs et 
latinst et nos Modenias n*o«t lUi qne reproduira on iaÉitir ca qo'on avait ftdt 
avant ans; ca n'est point d'elle qu'il s*agit kHi nous la laisçarons donc de 
tiHi, La prose devra traduire la prose; paasona donc ans paètes. Trois sortes de 
moyens se présentent ici. La prose, le vers blanc, ov le vers que Fabre d*Olivtt 
appelle enmoipk|oe, vm Uanc croisé dont l'un est maacuiin, l'autre lëiidnin) ente 
le vers rim^. 

On veut qu'à la pronî sf-ud' appartienne droit, l'honneur, ia possibilit<> de 
traduire bien la poésie. — Toute Iradtictiun d'un poi'tc par un povte < st « hdse im- 
pos.sible.— ' Voilà, re nous semble, une proposition ab&olue, beaucoup trop absolue, ol 
qui, ce ne seml»le, ne dit, ne prouve, ne signifie autre chose sinon qu'une copie 
resta UNQomnnaeapla. On sait qoa snr ca point Isa poètes les plus éarinenis ont 
adopté ona opinion qui alUI dira, r9§ j¥ é iem pr» Mritête AnftaMr.Cépendant 
nous osons ciaira qw le talent des traducteurs aigaiDonné, révaiUé par l'amour 
propre, par rakeolutinDa de la critique^ teta résaudre tdt ou tard ca point da 
doctrine si controversé, drabord en laveur dn vers Manc, et puis en laveur de la 
rima contre in prose, et la prose même la plus poétique. 

8f une tradoction n'est qu'une copie , on conviendra qu'une copie peut être 
bonne, se reproduire (IdMc avec le génie de la langue adoptive. sans préjudice de 
wm modt'Ic. avoir un caractère d'orifiinalité, sans cesser d êtn' la photographie 
de son modèle, et être cnQn plus qu'une bonne, qu'une excellente copie, plus 
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qu'une h^'ll^' iinUalion. ainsi qu'on s>»t plu à qualifier les géorgiqoes de Virgite, 
mais une vrai*' iradiK ti»n .' 

ie ne m'arrêterai j>oint i discuter ce qu'a de désespérant, d'avUissaiil pour une 
langue, pour «M nWnlwe» rtMmUHM de h crWfM m tfa féite 
4tigM de f*alMbMr i li tnMioB. n fiilllipMr le déeiMMir, «Hit Me» pt- 
tient, lalMfieiUtpottr réunir et mettre hce à bce dee testée tout ce qie Me poè- 
tes les phu «M!ieM Jneqnee m ptae aeditae e enl Malt dee pm e gei rtiMa^ 
fMblee dee inleiwe gree% kliae o« nedemee, povdéniMlrerqAelileaiie deat 
ye ee eent eirrte dm lee diveveee fpofoee oà Ui dcrivtieiit n'e p» Urt ptieBée 
M dell, et qu'il eenit même impossible de les repreduire mkm qa'il» ■*«■! lyt. 
Neiie ftfwie Penkerree dn ckeist Je prsnde cee veft si tmmvu t 

pectidiimque r< rlnsis 

Pertoribus inhtaos &pmnlia consulit exta. (Viac. Kn. 4.) 

les, d*alM)rd , le poète latin poar conaenrer tout ce qu'a de vrei, d'iMmo- 
aien» le magnifique tefcieen de ee peteée, e preAlé de le iiccsre de la césure. 

Va prêtre, envireiai d'usé fMde cruelle. 

Portera sur ma Mie uae maia crininelie, 

Mdilrera leu eeia, d'ut» mU diHnic^- 

Hme «en mtmp p»ipimu eonnUttr» tes JNena/ (lUc. Irun.) 

Et ("est apr^s ees vers de Rarin*", rf mille aulre** aiitonlés, que noiis pour- 
rions rilfr , qu'on viendra nous diiv que la jkh vj,' frun ai^c «si impuissante a 
traduire les po«les. Je soutiens et j»' soutiendrai toujours le contraire. Qu'on 
donne a son ouvrage le U mps lu'cessaire, et si l'on connaît bien le génie de sa 
langue, on verra ce qu*elle pourra faire unie au talent d'un traducteur qui sen- 
tira idau CM modèle. Je le paidi de cae ven et je dis que tout est ici lra> 
dnit, mets» termaaie, peinlnre^ phiieecpiiie de la p«ieé«^ 

InMme» me dira-tFMi p e ut Kr e , n'cei pue repréeenlé par m» «il cun'CKs; 
on sa trempe. ImMbim veut dire baiM*e M am e , oid,meis dcM reilaeeéi Tad- 
miraHea» la kaucfca béwle emporta ieN»licllemMl en sel l'idée dia yew lana- 
amot ouverts, ^mlaneai^ ecmma diraisut les ltilleae , el, récifaaqwmeBi,r«ril cu^ 
rieuB, avide de voir, de lire intërlenremMt, enferme en soi, impUdtecMat, l'idée 
de Inhkuu ; voilà, si je ne me trompe, c« qu'a dû sentir , penser Karine : c'est 
peut-ôlre hardi, pn'«omplufux de notre part, mais du moins je le crois philoso- 
phiquement vrai Ft bien, ce que la langue pourra (ain* p'""" "i l ' rl.iin nornl>r<- 
de vers on le fera pour cent, pour mille, pour tout un poèni». Continuons notre 
examen : 

E $u quei lor tepolero in m«!>o su ik>|i' 

Kf/lAuf prin farà det sorerdetf. (T«ss4l. Cébdc. Caut. I.) 
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A mon aveugle amour iMrt s«ra IrflUm^, 

Lt prétn devkmirm mm p n m ii rt wielim. (Iac. iMMi.) 

Est-<-e l«» hasard , une idc-ntiU* d«» ^'H^ns^'C qui a produit » «■ vers ? e$t-cc une 
traduction \uloiitair<' de Racine? qiii.i qu'il »n «>oi!. le vers iir- pouvait Aire plus 
lYgitimemcDl calqur ^ur le vers; la ian^ue irançai!>e peut tout traduire. 

Et le temeu principe iTHorace, 



• Dnpenl Inclala iHeiaire fêmi nSmqM, • 

« 

«ppHfiri à It MtellM «4 m pmMom, ué «bNffiHé, «l ImI Mirarqui l'y 

Je B^élaiiM qvÉ Romommi tH p« Feii H ar. 

Expliquer rlairvmrnt le vrai »<'n$ ci un aulKur, 
Est le premier devoir d'on sage traducteur. 
L'altérer c'est commettre un attentat impie, 
Que la beauté des «m a'excuae ni a expie. 
8i CMiffB vMm Mltar vow m fomm Jsiltr, 
OiMttM dMM ee cti «mt'Mlaitt qo» «Ti^miler. 

Oa pMvrt Uoi tronvcr 4e Mi «n lote f ueign teponlbillléii mil «n 4ott 
chlifiMf à lee rendre de fai mmàkn la |iiw approdwil» Ai kili^ «a ae confor- 
■■■I as double génie des deux laiiiMB. l/expresaioa pourra, pa ni ttra, ftwie de 

mirax, se présenter p*le, affadie un peti; mais d un autre côté, pour nne expressioo 
aeridentellement inférieure que de beautés résulteront de l'ensemble d'une traductioa 
en vtr*. Kn thèse générale on doit traduire les poètes en vers selon Joseph Chénier. 
( Cuurs (if littéral, p. I67J— Mr. De St. -Ange, dont le talent spécial est dp traduire, 
a su rendre en vers rraiu;ais tous les détails de l'immeose ouvrage des métamur- 
phasaa dTOvMe , cl presque tov^iri avec une ■crupalaasa MéHté fue la proat • 
IMMindl A piiM dutfaf • VoHA (tons il pnee lakafidoMée A la paéitet et mma* 
B1W tÊUnknnH lanwiiwMili^— gilg a a wmtÊ^ k npradaire iw ^fra.>QM diroat 
laa paf«iaMM de la pma à reaiilfi «a Ckteiari aaa eplite a <iiqM poids. 
Ito i coMaaii foe ■cosay— s <<|èctM, pwactiwil, il aH mi, lai^ tfe Uipao* 
Ml «|M la paéale nadit la poMe. f Ans; Ah it tm iiÊ i r t. ) 

Notrff vers plus Qdète est pins aiidacieti.x. 
Il peiit pins fnH*>r!ion1. il non» r»lrar(» nnenv 
La viRiieiir, le bon »<'ns et le jîout pur d Horace. 
Quant à la vile prose elle en masque la grâce; 
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Si de l'étoffe encore cUe BOBlrc nne put. 

De l'babile oovrier dlo nou^ rarhe l'art ; 

Et pour moi dont vinpt ans Horace fut le maître. 

Sous ce dëguisemcDt j'ai peioe à le connaitre. 

El i|(i<)i, 4'e que la laii^ut- uii^laise, italienne, espagnole, allemaniie ont fait 
avec succès pourquoi reru!>erait-on à la langue françaite de te pouvoir faire. 
VeiUmut «i fUHMMim forummf vous acoonlei^ «t e*MI me réalité, que la proee 
rhwçthe est la plus HiniiUe, la plos Hmmaknm, H pins Jatte, la plus apte A 
rxprlaer tmites les idéei^ teoles lenrt nnuiees , et m plna kant point de st im- 
tarité , et vous la déelaict faupuissante dans la poéde à reproduire un antenrl 
Vous recoleg devant la f^neor des conséquences, conae si le peHbctloBMaBMit 
de la poésie, rimée on non rimt'e, n'était pas une suite nécc>!iaire du pcrfcclionne- 
roenl de la proi^e. J'en appelle i Cbénier (André), à Deliile, à Victor Hugo^ à Alfred 
de Mn««ct, i\ Piiii'f;f rvillc et aulr<'« ♦•nrore, aiitoritf"'; irn'i iisaMrs. 

Dans un artit lt- de Cuviliicr-Fleuri (UrbnlK -K< mai lî<t'>ly nous lis-ons : • Il 

• «'tait impossible (\\m} Io progn'S de? i(U'«»<- ne nmis (•on']ul^it pas insensiblement 
« a l'emploi exrhisil df la prose dans la traduction des portos. » il examine, il 
pi Si- ensuite les dillicultés que l'on rencontre dans la tradutiion en vers, pui^ il 
«joute t m S'il n'y a pas eu de progrès de la poésie do» les fsnffas où ce siéde 
a aUeiut la perfsction , il y a on déTcloppenient do' foad poétique et enrichis- 
sèment de la langne des ter» par fintention ou des reprises intelligentes sur 
le passé. L'art d'écrire en vers s'est renouvelé; la rine s*est enricbie conme on 
4> voulait au dix-sepUAme siècle par k riohesse dn sens; la phrase poétiqoe 
a reprb eon ancienne liberté en y ijovianl. Le nwt propre a été sobalitné A la 
périphrase , et le poème est sllë le prendre hors de rette i^lite jalouse de nwta 
fliixqiMis un goût de cour, timide et circonspect comme l'etiq^iette, avait reconnn 

• xclMsivement la i(nalil<> rie nolilf. Mais re renojivellement de l'art dVrnre en vers 
h'rtnriit (]\\(' la v:i|fiir d'un trnvnil inK<'ni<Mi\ sur h»; mois, si la poésie en ellc- 
iii' iiM^ iH- s i lnil renon\<'i( ('. La poésie do Lamartine s'opani lioen do> \er> d'une 
liannonie fine Hacinc même n'a pas ronnue. En lisftnt ces vers on ne s'avise plus 
d'accuser notre langue de dareté; tous les angles s'émourseot, les syllabes les 
ptas mdss se polissent en se toucbut, et de ces atots si nbelles au malai les 
phis habiles se forasa une hmgae musicale coanae celle de rantiqaité. • 

Sauf le «vspect que noas devons A l*s«lerité d'an écrivain , d'an criliqao 
si éminent « il nous sentie qoe la eonchislon de son arlicio doM Itre qne si la 
langue poétique modecne a tontes les 'qualités qu*il yreconnait, elle doit, elle 
pedt traduire m vers hardiment, fldi^lement, hannoniensenient un pofte qoelcon- 
quc. Le même journal des Débat» (iH JtÊUitl iWi) nous dit dnns son arlicio lit- 
trniiro du jour, si^né Ralishr'nne: — -lu vers pour êire trjduit rédame le vers. On 
dir4 que j'iii mes raivifl» pour le penser ainsi. — Puis il terniioc eni^oulant tra- 



Digitized by Google 



DISCOURS PRÉLIMINAIRE 6â 

dmUoM en 9irê, traâuelimu «n pftmt Ai verki «'bu fa meUkur», aam 

exeeption. m vaut rien. 

Si ('«"la f l:(it « Il < orniauiih'i ail uno litti niliip* à riiiiino|»ili!é ; ce serait para- 
lyser l<' )4« iii>' dt'> t iTivaiiis. Je ne rri i- pa^ inn' r:iuli>»ir de l'arlirle admelfe sé- 
rieii-ement les ronséqiiences de sa pru|K»ilu»ii aliMdne. L'opinion de Mr. Rign^n 
{Oiiueilt (I UH jeune homnuê ur la traduction en wrt.lJébat* 19 Février I8?)i) 
eft bien •atramnt racM rageante pour lei tndnetMnu D*«bord il oe rejette point 
b powibilité de la rénnilt. U «a tisnato «nniile Ira dUBciUtés j pais il i^utet If 
Irionphe de Tart seni| de combiner rélégance et la tiniplicilé daaa me Juste 
mesure. Tradttdeor» iciediques, esnyei cette fusioo des deux manièrefs» ce sera 
pour vous un anérite et pour mus uu avantaflo; plm$ vous «errem «oireiwie 
ptm a en jaOUra éê poétie. Il a raison là-dessus, et Dante qui parait si dlffl« 
cite i traduire, quand une rois il est bien compris, ne présente le plus «souvent, 
dans la contextare de ses sublimes pagfs qu^une ronstniction dimi« qui, par la 
justesse, la «iraplicîté de rexpre<i«ion, Téclnt de la m»'t.iphore et de la triple rime, 
^'éièv•- 4 la |)<M^ii< In pitis haute, la plus harmonieuse ; il ne faut que le suivre 

pas à pas et »Mi sfrirr de prèn te If rie. 

S'il nous fiait permis dfl nous servir du vers blanc nous nous trouverions 
heureux de les employer à la traduction des poèlets a dit encore Bitaobé {inii-o- 
âneiion à Jfouwire). El p tuniuoi ne la pnmdraMHm pas «ne permIssionT Tout, 
auJottrd*bd, conuna nous l*avons dit prdcddenunent , lanâ an vers blanc dans la 
poésie. Espérons qn*on sera désormais plus beursux dans ce genre de competi- 
lion; car qu*est-il arrivé à ca vers juhs nml compris* ver* sans coin, sans alloi, 
qa*on a démonétisé en voubuot le rfémoneleiiisrr. Écoutons U'dessus Fabre d'O- 
live!, le plus intrépide défenseur da vers blanc, et qui les a ftûte avec quelque 
succès : — ceuK qui ont essayé des vers blancs, ÔDOUneon Im a faits jusqu'ii-i. en 
ont parlé justi inent avec le plus ^ruaû mépri« ; ces \ers miséraMes pour !«• fond, 
dénués de flamme poétique, écrits conune la plus plaie prose, san« niniiveinenl, 
et sans grAce, avaient, outre cola, l'insupportable dt'faiil de mécunnaitic 
nie de la langue Trancaisc en faisant heurter a iliaque instant les fmaii s du 
même genre, et en ne distinguant pas ce qui appelle la rime de ce qui la re- 
pousaok— Fabre d'Olivet, évitant les défauts qa*il signala, a cm devoir conserver et 
observer dans ses vers anaolpiqnes, les déslnenees masculiaes et féminines en 
les croisant. A ^'imposer celte fine» tant valalt-il ialaaer la rime^ tes dédnences 
aibHraires masculines ou léminines si elles ne riOMUt pas na niisaM ne nuiront 
point A l*efM do vers, si Pon «dt isk nénagar. Quant A mol , i tenir pour le 
vers blanc. Je le veux libre, libre de Peotrave, de l*b<mialiébe, Kbra dans se* 
désinencea. Saulnnent Je n*y veux point d*hiatu*. Voyons ce 'qa*a Mt d*Olivct, 
H ce qu'on pourfatl essayer de foire après lui. 



<»A MMOin» NÉUmMlME 

■ * 

TA TON nreATOPEiiur eub ta xpyza. 



nAfAXKErU. 

A9ANAT0YZ fuv irpfitft Oiovc, ytff^i û; ^laxavrat, 
T^* 7uA tfipw 2/>xev- Sînc5* *HfMatc âyouoûc. 

, KAeAPZl£. 

Towç T« yovuf ripa,, xoiiç 7' ay^^ior' c/yr/ottiTai. 

Tm» ^ À^tTji iroUV f^]^ ^9TIÇ OcpiffTOfi. 

Dpflr» ^ «m Xrfyot^ ifynti t* t]r6>;>cÀi^ot(rf. 

*OfpB ^wvj9* Jùvofitc 7»/» dl«d:yKac itll^^ 

Txûra fx(v outu; xportlv <fc i-^t'Cce tA» ii' 

Kat 5u^oû. n^r^ttî 9* aiTypô-j ttoti ^«ti ^it' oiXioUj 
MqT' {(flq. IkivTwv âs |tccX(9Ta a(9;(vv<0 aouTOV. 

M»î'J' àXo'/to-Tw; (lauTÔy î;f«iv irto\ fafêè» AlÇc* 
*AkXà yvw^t ^èv ûç âtnitiv TreopwTKt ÔTraff». 
Xpriuarx a).),oTe xTâ-rJ^ai fùït, a».oT* AtfffJ&m 
OVffa Te âsti^O'JtriVt rCtyai; ^porot a)yi tyruuit'j , 
ft'» iv fxotûav fp^Tjç crpâwî ^/pî, ^uî^?' «yayaxrit. 
*ltt9.^at Si ir^iitti kx^oVov (fv-vr/ ôSJi 9i fpatÇcv. 
Olî mtw Toêç àytseOotc toutûv ttoXû ^olpx (ft^wo't. 

Etp'/iff^at aa-jTo'-A 4'«wJo; J' jjv 7r«û ti Xcyiiraè, 
npào; tc;^'. O' c?ï TOt iptw, cîrt nyvxi xi/ja^w, 

Upx^eti, ^nS' iinûv, Ô, ti Tot fir, jS«>Tepov eori. 
Bev>ctf«v #f apo ip'f<tv, vntàç, fi*3 uwpà nùnraî. 
àukuv TOI irpvfftfui» Tf, liipiv àveirsi «rpà( àvSpi;. 
klXk rii* irctkinv, £ ftî» purmiT* «vt^vq. etc. 
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DISCOURS PMSUlUAAIRË 65 

VERS DOBÉS DES PYTHAGORICIENS. 



PRÉPARATION. 

Rehds «tix Dieux immortels le call« conncré : 

Owdt «nMlte ta M* révèn la némolra 

Des Hén» biealkitcttr*, àt% Eiprtta demi-Di«ux. 

PURIFICATION. 
* 

Sois bon Ik» ttin Jwte, époux t«Bdn «C bM pén; 
' Choisis ponr tm Mli, Vêmi ét ia vertai • 

Cp(}«' à ses doux conseili, instniis-toé par u TOix* 
Et pour un tort léger ne le quitte jamais ; 
Si tu lè peux «hi moins t rar une loi wvère 
Attache la Puimnce i ia Nécessité, 
n t'est donné pourtant de comiiattre et de vaincre 
T«f l»Uet putions : apprend à l« ém^Êmt 
Mfar», aelir <t chMit» évlto la eMra. 
Et poNfe, CB ncKt m te pêrawto JaMik 
Moi te Ml ( «I iDiteiiit fMpflcto>iAl toiwittw. 

No parle et petet M» «Mlr rflécW. 
Sois jQfle. tloiitei tei qu'un pouvoir invi«eili|e 

Ordonne de mounr; que les biens les homMors 

Facilement acquis, sont faciles à pordrc ; 

Et quant aux maux qu'entraioe avec le [)e»tia, 

Juge-le» ce qu'ils sont: support*»- les , ei tâ( he, * 

Autant que tn pourras, d'en adoucir les traits ; 

Let IHiMif. MU plut cruels, n'ont pas livré les sage;. 

G<MM lA Vérilé, VUtmt % wê» «ouiitsi 
Le ftiloeoplM appreOTe, «i VUkm me predanr». 
Et al rinaw tyliMti^ Il c^4l«pM; il «Mnd. 
tcirate, d piw Um an Im oiawr mn paialei t 

Ferme Tœil et Poreille i la pNwa ti a i ; 

Crains Texerople d'autrui; pense d'aprèa loi-arfnw : 

Consulte, délibère, et choisis librement 

Laisse les foiis agir et sans but et sans cause. 

Tu dois dans le préseat, contempler l'avenir. (Fohrt d'OUveL) 
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DISCOLIU» PRJiLiNIKAIRE 



r.ANTO SECONDO. 



tfiornu sr n' iiiiilatsi, r t' iti'v hriinn 

Togiivva gli animnii, chc $nnit in lerm. 

Dalle falirlw loin; cd io sol' nno 
M' apparcti hiam a toUewr Ut guerra 

Si del ctunmino, e «î deUn pUlalff S 

dke ritrarrà l« mente che non errm. 
O ÊÊuee^ o ola» in^egno, or m'ttftMt; 

Omentt,tk»eeri9etti«iàek*i*9iii; 

Qui ei rtUTè la Ma iMMUttir. 
/o eoatinekti: Poem, ehe mi ffiâH, 10 

CniMb la fMûi Wrfft, c* «IT i poemm. 

Prima ch' ail' alto pa$$o tu mi fUi, 
Tu dici, chc lU Silrio lo parmie, 

('nrruUibilr nnrorn ad immortale 

Sfculo andi"), e fu »nixibil mniir. 18 
Pc II) se r Avverxario d' oyni ntale 

Curie se fu, pensando t' alto effetto 

Ch' utcir dovea âi e 't M» e *i tiuaU, .i 
Non pttre indegno td -umo éTinuttem ; 

CTfl/tedefraliiM JlMHS««Mia<npw« ito 

NM* empire» dél fer pidre elette : 
Im qwUei e *l ftwle fa veiér 4ir là nen) 

Fnr tÊoMUi per I» ioee aanie, 

V ^eie U tueeeuor del maggior Piero. * 
Per fHMOi andata, onde gli dài tu wmte, SS 

Intrse cose rhe furnn rtufione 

IH sun viUoria, c dil ftapalc ammanto. 
AndoVf'i ftui 1(1 \'tis (/' clcziitur, 

Per recariw roiiforto a guclta fede, 

l'M' è pritu-ipio alla via di to/nuïaiM* 71% 
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ESSAI DE TRADUCTION 

DU SECOND CUAiNT D£ L'ËNFËR EN VERb BLANCS. 



L<* jour allait fuyant et Pair devenu sombre 
Dispensait les humains qui vivent sur h terre 
Des travaux usuels du jour, et moi, seul, Mul« 

Jo me fortifiais à soutenir la guerre 
El contre le voyage et i-urilre lu pili«\ 
Gnem qa» nétm Tcuprit qui n'être poul. 

Muac^ inteitigoM» étovée^ tIèu-moL 
Eqiril qui régMns <a tnl c« qua )» 
iri ta brUlem 4* Imito ta ioUetM. 

Je débutai; poèta à soi btamiltMt giddê 
Oh, MiMte ma tarta, ta erata4u tnlBi— ta 
Avant de me risquer i ce rude voyage? 

Tu m'as dit dans tes vert de SylYius le- père 
Knrore rorruplilile, au royaume étemel 
PaïAinl, y pénétra sous des fomifs senMiiies. 

Si (lu niai quel qu*il soit le ternl>ti' adversaire. 
Fut pour lui bénévole en KouKeant ù felTet 
Qui de lui devait naître, et quel chef quel état ! 

D*ini Ure intalUgeat ceci panil btan di^e. 
Car de h grande tum et de lea teeta eHjpin, 
Il fut diie tae tawto daui «ta ta feadMn 

Cité grwde, héroe Htaetn, Je PtYmM, 
L*un et rentre éleblie sur ta taite aecrée 
où siège IHiéritisr du grand apôtre Pierre. 

Dans ce voyage objet pour lui de tant d'éloges 
Il connut des effet» qui devinrent la cause 
1)1- '•iiu triomphe et puis de la pourpre papale. 

Plus lard y jW-nélra le grand Vase d'élite 
Alin d'eu ramener telle dixiin- foi. 
Principe de la rouie au chemin du «alul. 



M9C0VRS PRÉLIVIKAfRE 

.Vn 10 perché i^nirvi? o chi 'l concède? 

lo non Enea, io non Paolo sono : 

Ve dfgno a ri»), né io, nè allri crede. 
l'crché te del venire i' m' abbandono, 

Temo cAè la finmm non tin /bffe .• SS 

5e' mdo, • intmM •w' cA' fa non rafioM». 

B per Miooi p0ntier «m^fte prcyotM» 
5J efte dni eo m hu kur mm $i iM», 
TiU mt fte* io in fualto otew «om s 40 

Prr ehe pensandti, eonmmui V imfrtttf 

Che fu nel cotnineiar eotunto (oiltt. 

Se io ho l)pn la tua parnln inffM. 
Ritpoêe (lel mafjnanimn qwU ' ombro, 

1/ animn lun è da viltnie. offem : 4b 
La quai moite fitUe l' uonto ingombra. 

Si ^ da onrata impreta lo rtvofM, 

CoMt /Um wder, beitia qMant i 
Da ^uula tema nttttttkè tm tl 

Diroui, fmfc* io vmnt, ê fnd «ft' ia inttn M 

N«l primo pmm okodimmi dotm, 
lo tra inim ooÊot, tkê m» 

S «tonna mi Mamd beaia e belta^ 

Toi ohe di eomandart i' ta riehieti. 
ItUeevan gli oechi nuni piit ehê ta tttUa : 8tt 

E rnmtnrirmirHi a dtr. smtfr e piono, 
ton angeltea voce in sua favMa! 
0 anima cor use Manlovana, 

Di oui la fama aneor nel inonda dura, 

L* amho «Ai, # «m 

M-ll- ^^^^ j 

Si MOf OMMMAly oAo VdflO é fWP JNMfV • 

B Imo, cAo mm «te ffè oi OHUtnim, 
Ch* io mi ma tardi al mmeono lotmia, (B 
Por «MOI tk'io Ae « liH «Ml «Mo «Afeu 

Or mvovi, « eon la (lia piorelo ornata, 

B eon eid, ch'è mratf'en' ni compara 
L ' njMta «f, ch' io ne «ta conaolata. 
I' ton Béatrice, ehe li faccio andart : 70 
Vengo di loco, oi^e tornar ditio'. 
Amor mi mom dm mi fa pariaro. 
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Mais descendre eo ce» JiM», noi, pourquoi, qui l'onlonni». Il 

Énée ou Pan), moi, non, non ne le tuis poinl 

J>n d^rline l'hoojieur el nui n<> mVn croit di^ne 
Car si ma volonlé ronsont à r« voyage n 

Je crains que mon vouloir ne soit une fuhe. 

Toi safe, tu sais mieux, mieux que je ne raiaoone. 
1W Mlnl qui m vfH pfeH ce qu'il a wnln, 13 

Bl qnl po«r ém pmun Momiix dMi» tf'tvii» 

SI Uat qri'à mi «état U mlant mr m* pas, 
TU ai-Ji Mt dés Ion nr cMb cMt fOMbfft, U 

Car M ftfMlMat Ja t«ai la fntfat, 

<Hd fM daaa mm «ipril tl pfaaplWMiit toBf n. 

- Si J'ai pënëtré bien le sens de tes paroles, • 18 
M'a répondu soudain Tombre du grand poila» 
- Une vile frayeur a dégradé Ion ame. 
« La fmypur qui parfois offusque Ifs osprils |( 
Jusqu'à les détourner d'une bellé cnln-prKf, 
Comme un voir faux > ^ar^ une bëte ombrageuse. 
Pour le débarrasser de cette crainte-ci 17 
Apfvmla ea que j'ai su, ce qnl niNi feU mlr 
Dès la pr mi m WMMat «i tM «art «i*a laoelié. 
rëltlt an mg.da aatx qnl raiint ladérlt» . 18 
Vnè INMM iÉ*anaHi, ai wariiBla et bdia 
Am pirfftt qoa Ja faste ai fMafaIr les ardm. 

• Sa» yawc dtineaWait ptaa qoa oa luit l'élail^ If 
Bila débute et dit suavHMBt aaaw 
De sa voix angélique eo son propn> langagas 

Esprit, courtois (»5pnt. ritoyen (t<» Mantouo. 90 
Toi dont le nom famf'ux vit enror dans 1p monde 
Et longtemps y vivra contem|torain des iget: 
Ion ami qui n'est point l'aimé de la fortune tl 
Dans ce dëawi sauvage a trouvé tant d'obstaclet. 
Qu'an MB chMia PeAroi m fa Mt nbrenmr. 
Jê crains qaCn na aa fait «m ai hnnfi n 
Qm Ja M aala tivp lard «aUa à san aaram» 
SI f en croli aa qu'an dal J*ai mr lan eanpl» appris. 

• Vota at par la parala diaqnanla at tanria 93 
Et par tout les moyens ptopra à aon taint 
Sontiens-le , nuis si bien que f en sois consaWe. 

• C'est moi, c'est Béai rix qui ciloisia rëmissaire. Si 
" Ji» dfsrfncis rPim <(^jnnr où j». venv rHourner. 

« L'amour .qui m'a conduite , est qui me fait parier. 
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{^lUiniltt snin clinanzi al ^itjnor nuo, 
Di If mi Imlrrù govenie a lui. 

Toi fUe ailora , t pot comincia' Ut : 7ii 
O doniut di virtit, toia ptr cui 
l'ummm tfetit WÊàa «fui cniwi lp 
Dm qtÊtt eM> .eh* ka «tnor ii «erdW nU: 

€M f MUir, §B ftt fom, m'é tnréi s 80 
Pjft fMn r*! uop» «prlnm 't Mo wfeiif 
Ito dknmt te eoffon, «h« non if f iiartB f 
/)f//o fcender fMUfjfmo, in fWMio orair», 

Dali' ampio toeo, otv /ornor /« arrfi. 

Dirotti brrvfmrntr, mi ri*po»e, 

Perch' i' non d'in i di »y»f)ir qua entra. 
Temer si dee di tole fjuelle co$e, 

(A'Iumno potenza di fore aitrui maht ■ 

DM'okn nd, dm «0» io» jMMroMu > 90 
lô «on /biift Ai JMb, OH» «oreé» Mlo, 

dko fo «oitra mitnim non «t «mfe, 

mè fwmmm 4' «no ftio»n tf « «on mU 
Domm i §»ntU! n«l dU, ehe «I 

Di 9u^«to impedimenio, ov' io H «MUMb^ 9S 

Si die dura giudieio Ioêsù fran<je. 
Qrtesia chiete I.ueia in tuo tlinunul/,, 

E diète: ora abbi$ogna il ttio fedele 

Di U, rd io a te Iq raccomando. 
Lucia, iiiftnca di ciatcun erudeU, lOU 

5i moMe, e tHnne al loco dov' i' era, 

Chê tni ÊidÊB «an VutuHtm iliiiBififf- 
IKnt; tetn'o». M» H Dh vêtu, 

CM non «weorri qvgl, eh$ f amà Jnnlo, 

Ch' utd pir» éêlta voltar» Mkkruf 108 
JVon o4i m te fiuà éd «no jrimio, 

iVon tMdi fn te mortB» «ko *l eomhuUe 

Su la fimumOf ove U mot non tel «miId T 
M mianio non fur mai pertone raue 

A far lor pro, ed a fùtftfir Inr dont», ' " 110 

Corn' io, dttpo rolni fnrnh fnfli- 
Vrinii r/iuujifiit dal min limlo xatnnu, 

tidnndomi dei luo parlare oneatu, 

rA' onora le e quei eh' udiio T temno. 
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■ yuaiui )«■ v( f.u la-linnl devant mon Souverain 

• Je nke luiicrai lic tui so(ivi>nl t>u an pn'seiicft. > 
Elle se tut tlon; et j« débutai, moi : 

• Doua de Tcrto Cfftada, à U leale par qui 

• L^huMilté s^élèf* et Meo M, «tyr loviltre 

• CoolaBii iteoi le cM orbe étioil^ptai qoe tons, 

• Je tmove tant 4*attndte «i ton cownMitfeiMM 

• Qu'obéir mu le ikmp «eniit eoeor tnf leri: 

• Cesser 0 A*lnpepl» phw d'ealendre toa dët ir. 

• Mais dis-moi \é motif de cette haidlerte 

« Qui te fait pénétrer ici-bas ce centre, 

• Loin du vaste séjour où lu veux n totirner. 

• PuiMIuc la volitntt' veut pt'nriror plus Inin 

• Je te «lirai, m'a-l-t-lie aUns liit luievcmenf, 

■ Pourquoi je ne crain» point de descendre ici-ba». 

• Noos devons redooter ces c h osee 1 4 qui senles 

• Ont de le Ibrce eoMi poor eieiter le mh 

• Mois les «itres non, non, elles ne fNii pes penr. 

• Telle Dien ne fimna dens sn nliérieofde 

•> Que nol mal ne m* atteint, et les Imms dé fini 

• De cet embrasensnt ne peuvent m'aiealllir. ^ 

• Une femme eonrioise est au ciel et que touchent 

• Les actuels hasard?: auxquels Je te confie , 
« Et qui bris(> là-liaut le plus »'vèrc arrêt. 

• Ci-lle-ci de Lucie invoqua la faveur 

• El lui dit : ton tidcle a de toi (rranrl hesoin 

■ Aujourd'hui, quant à moi je le le recommande. 

• Lucie bostiiti i ceux qui manquent de pitié 

« Se aMrti et vint aux leas on Je fliis nm denwnrr. 

• Résident ft coté de l'anUque RacbeL 

« Et me ditt Béatrli, Jnste gloire de Men 

• CKmI I ta ne secourt point eelnl qni t*aime tant, 

• Gt qui pour toi sortit de la firale vulpireT 

• Et quoi ! n'enlisidMn pas l^nfoisse de ees ptemrs, 

• Ne vois-tQ pes la mort contao la f qeUo H lotte, 

« Sur te fleuve orajielix pins encor que In mer - ? 

Nulle part on ne vit de« personnes plus prompte?. 
Travailler à leur hien, sVloiRuer du danjter 
Ainsi que je le fus en enlendanl ces mots. 

■ De mon M-jour heureux je s«iis ici venu 
« Comptant sur ton discours franc, bonnéle, sinci*re 
< Qui t^onon» autant toi, que quiconque fouît. • 



7 j DUCOVIIS MÉLMIIIàlIlS • 

l'oicia dit' m clibr ragiuncUo quetto^ ilîi 

Gli occhi lucnui, iagvinuitulo, vulie: . 

Percitè «u fece dd venir più prtttQ. 
E twniu • m 99tl^ «Mk'alfai mIm; 

mnmri • fiÊêUm fkrm K lawi, 

Ck$é$lM «M» « cprt» «Mbr fi Mli«. IM 
Ihiimw eht iî fmtkè, jmppU vtectff 
Nnkè mm 9m ma m»fê ÊUmt 

Perd%è -mtdif «Jranchezza nm Imit 
Poscia che ied trt dunne benedette 

Curan di Ut ntlla curte del cieh, iS5 

E 'l nùn pnrhr latilo l' improMMel 
QueUe i fioreUt, dai notturno gelo 

Lhimui e dUuti, poi che 'l toi gl ' imbianeOf 

Si driixan tutti averti in loro êteio, 
rat mi fetCi» ii «te «Imiii IMIIM, i8« 

S mm imm «rdirt al mt mi aarm, 

fk'i» mmintiai, 99m p e num frmm: 
0 jNtoM eaU, aha «m* aaamna, 

M m aaHma, M* iiléfifilf iw» 

Alla mra paroU ehe U porte ! ISB 
T% m'ktA eim U eor 4t0aalù 

Si al venir, con U> parole tw, 

Ch' io ton (ortMito nfl primo propuiU». 
Or va", ch' un nul valcrc è rf'a»n/>«Iw: 

Tu dlua, iu ngiun f, e lu maetlro. tiî 

Cm» gli ditsi; e poichè moiêo (ue, 
Entrai pêr lo tum m in o alia a aUmatro, 



ORLANDO FURIOSO. 
Offf ATA H» CAno I. 

Quai pargalatla marna, 0 capriola , 
Che tra le frondi del Ttatio bowhetf 
Alla madré fMula nhhin la gola 
Stringer lial pard^t, u aprtrle 7 ftanen, a 7 f*tM^ 
Di telva in nelra d/il crudel i' invola, 
E di paura trnna, e tU totpeUo: 
Ad ogni uerpo, che pattamlo ittcca 
Eêner m crêde atl' empia fera m 
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« Quand '•ll<> put arbevé d*trlirqJ«r cm mots, 39 

• Pleuranl^, pII»- a vers moi tourné «sm yeux bnlluih; 

• Voilà ce qui m a fail huh r ni("> pas vt»r< toi. 

• il- sui* v*'nu vers toi nimme fllo a drsiré. 49 

■ Je t'ai di-t>arra!tsé d<> la Mlv f«>m-<> 

• Qui, sur le beau tommet, épouvantait te» pa;^. 

• Qa*«il-il donc lorvenu, |)oui*quoi, pourquoi tarder t il 

• FmirqMi wmfir m%tiém crtintM noniiwiriiliiii. 

■ tloBlbr m m €mu MImm m tnaMm^ 

• Qoaad 11 oéMt «tar • tnit tanat Mniaa 4« 

• Qui aar M, 4a TaUnt al la pniMfaiil, 
-BtqvaatvoiitoMlëaai haUaa pwnm t 

Telles de jeunes fleurs ^a» le verglas des mrfla iS 

Incline, rlol, puis, quand le soleil les colora^ 

On Ips voit sVIever, sur leur *\e s'ouvrin 
T>'i il advint en moi lio mon tix'nr abattu. 44 

Une toile énergie a pénétré mon àme. 

Que je débute alors avet> toute afsnrance : . 
Que ta pitié om platt, ftaste qù m'as aidé, 48 

It Ml «Mrtob tMii pMr-eb» aoadrim 

A ta v«lx 4«1 a*oMl piaina «a vérM. 

• T« TOix t HiM diaa m eaur te dialr 4< 

• Vueoutfk WÊÊ» raUvd tinitiBi a«|i|i, 

• RI tel 4|M Ja raloania à bob pranter pnjrt» 

• Va donc, Doos D^avaoa phii qo'iiiia irotonié aaoto, 47 

• Sois mon chef; mon neffneor, et mon raaltea idwala, • 
J'avais dit, il se meut, pt soudain sur ses pts 

i'entrai dans le cbemin mystérieux, sauvaga. 4i 



ROLAND FURIEUX. 

OMT I. anormt 34. 



Tal^m dmvoall, n Mn ta dM éa w ans, (7). 
4 W'te llafnd pMMBr asiva an 
Déckirst d^te te baie aâ gnmdH sa 
Une mère, Itlgal ia m doooa teMNaaai 

Le plus léger sonpftA dtatte sa tenwrt , 

Fait rouler de ton rorp» une froide sueur. 
Qu'une épine iVITIeuro, il tremhle. il ^'épouvanta* 
U se .sent palpiter mus $a dent dévorante. 
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mr « J J|m MHMte JUB^A ^^M^^ • 

F vrW» KyiH yHMHV laW* OT^^W • 

Il imn» imtosTMl lolt • M fMw; 
Sol wl immi» coM«n jnh* «ft' «Ifa rii»; 
£ /'ortff inêidie 9 trmiimrnti «r cows 
Hiwolgendo fra ne corne m' itrridn^ 
0 eonw al min nemir/), suo ronsorle^ 
Pnpolû urcitilanu-nic apra U pitrle. 
Mu nol farà : preveturé quetti empi 
Ùùegni loro, e tfogherommi appienKK 
&i ucêUm*, fk romi Ê a m h t mmn i 
Smuri I figli alk Imr m t âri te mu « 
Arderè Itetw dt ir f * ! , « imim t itmfi: 
QtmH i éMU rifW mt wmt^ /lnwi 
JE itt fiMl for m fùh fê, in «un» td vod, 
VUtimt frim fkrè éei S Ê méaU . 



SONETTO D£L PËTRARGA. 



£ra U ffiorn» dk^ al Sol m teoloraro, 
Ptf te pMk éA tm Pamrt, i rmg 

r«i4» non fRf JNHW «te /br r^par» 

50Mr Ètmm totpetto : onda i wdêi pui 
ffel comune dolor »' incomtntktnt. 

Trovommi Amor del tuuo diiarmato, 

Ed aperta In via per gli orc/ti al rnre, 
Che di lagrinw tion fatli uscio e varto. 

Perù, al mio parei-, no)i <jli fit onorr 
Ferir me «ii a(wua ih i/uelio nitHo, 
S » voi armaiu non moMrar pur t «rat. 
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DiacouiiB d'aladik. 

Voire cralenlemeot, ïQfldèlM siffla» 
Jt !• fota, •44i éU édtto ht t« ImMs 
Le fM é» MM Hnhi t fOÊt tMs ««ib dn «iMmes; 
VoM itak MM MWiM ifmà mm vcimm dtt Inrmea. 
M-lto» eiMvn-fWM mt •» MMmi 

Oi sIm mh mmbIi» qnt vow aonMoei vos fIrèRS, 
Vous voakz de nos mort leur, ouvrir U» iMPrièro. 

■■is, non ! j'arrôlpra» co% odieux complots. 
Et de tout votre s«ng je rt'pandrai les flots; 
Je tuf'mt fout. Mon bnis servirt ma coléiT; 
J'évcnlrorai l'enfant dans le sMn de sa VOèr*. 
' Édifices, paiais, et icmplcs ravagi s 
Senriroot de bûcher aux tnftres rgorgé» ; 
El HT le mM liMbatii» pwr eipiir «n criiM» 

f 



C'était le jotir fttneste on \c «oleil sur non'; 

Pâlit, de son aulriir p.irl iÈ^cnnt !n souffrance; 

Je me sentis bJessr, >>an^ nulU' di-liance; 

Et le vainqueur ? - Vus traits Donna, vos regards, TOat. 

Le temps contre l'Amour, ic temps contre ses conps 
He semblait être vain. J'allais dans ma ooatliBce 
Tm^oHIi el «rtltit> ^np dnue tBMMnMie« 
PrlMs^e ^ IMS nm Ahm Is AMltHr 4e fou* 

inonr me tH wm arme, il me crat Tolaërable, 
Et Josqnes en mon cmur se gUna par mes yeui, 
Sovroe et nrissean db ptenn q«i ranlNMidnit d'eux. 

Ve frapper désarmé M put n'être honorable ; 
U le Alt moins pour vous qui sûtes» à la fbis. 
Frapper étant armée, et carber le cartnois. 



7G 



DISCOURS ra^LlMiNAlRE 



Stt/an itnu» In figure du Pt-rr d'hcfiarinf mouttf en satufe A ff diieipte, du hamt 
d'iiiir montagne, l'hérilatje dexiine nur api^lret. (Traduetiou de l'AttêmMnd 
de kiopiitock.). Meutade ch.Sr Inéd. par U. T. 

SUige mir otdi ! vuke nkbt 1 komm, «rmanne dich, Juda»! 

SktiMst éi doit voroDs diB oMUdlidi» brril» Mirge, 

W«lehN Ini froeMfem TM t«rfteft» saMMM MMMerUT 

RlMT «ifd IBflfem.iri» m» dMi w Mm m têm OpUr, 

Mi |0|rk1itB( fetor «rMI 4w TM^danh nNfB Mbre, * 

Midi mi' vMfMMivIMit vin IMiflHhNvfr #n 

Dten M MttM «TvtMtM Jofctmcs i^MgnetM Mi. 

Jeo« Rfigel, b«laistet von dichUn schattcnden AebflB, 

Dl«e ▼on t^alk'nd^'m Kon» voit ûbiprflies«më«» A««'n 

Siad dfm (jpllehtpr^'n Pelnin von Minem MeM>ia« (tpsnbfn. 

Siehst du lii*' «rnnyf Kûll* dos Landes? Wie bifr sirh die Stàdte, 

Gleich df^r Koniv;*t<>''litfr , Joru^alcni. HntPf. der Sonne 

Gl&nzend nnd hoch, voit nnzIMbarer Menschen im Thaïe verbreilen! 

Wie f~\c\\ n«ue Jord«n« d«rt, dto ÉIMU •■ liMlfl , 

Unter jener ViDvftlMlit êvf IMM IMIM MrilMèliii! 

Gtrten, gMck dm MMrhliliii Rdem bncIMin *o Goldsud 

Ibnr Q«Hafl«. DM» sM die KMgrelft» dnr Jlii|lr. 

Aber erMAW diu MwrM, tiwfe te Jmr BMftnWBg 

Dort du kMne foUrgidile Lmdt Dt Hegl «■ vnMfl, 

Wild» nnbewohnt, und steinicht, mit dârrem Gebfilz dnrrhwtdMm. 

Teber ihm ruhet die NkrM in der ktlMIi «etnendeo Wolke, 

Unier ihr Fis nnd nnrdi'irhor Srhnpe in unfnirhtbaren Tiefen, 

Wo verdamint zn di-r kiagc zut Ocd' nnti doim-r Cicsellsrhafl, 

Nàrlitlirhc V(VH die donnergespiitUrtcn WâldiT durchirr*»!!. 

Arh dein Erbe! Wio ^erden vor dir, verartiteter Junger, 

BaJd dic iibngen EHI^, mit tnuinpliirender Slirne, 

Mit t«rtbergehn» nad ksim i» dem SMbt dkk mrkai t 

Jodti» di wtiMuk fliBBi nlid odrtÉitMiMi lifM ! 

Soin, do mé m e m mamaU, VmA iwiwd Jodo dir tlrlneii, 

Ph In defawr V e rtmia i i dif ^»dtti<lw>^alfbtheyttolttt! 

■6re nfek m* M irMIaoM dit ftai imIb tiloriMi Mon vati ctr. 



Digitized by Google 



TBABirCTI01f. 



77 



Viens, monte, alions, rnuiajjf. el n»* rhancclle pu! 
Vois tu ce mont tans fm. dans cet Èden fKiiilfî, 
Dérouler se» créneaux el hun ombre imnuibUci 
Ëtinceiant Opbir, daue f«s Aancs spKÏeox 
L*«r Mit, HMit iMiJoan, «t dM 



De MB l>46n-4iWf^ 4Mn «'Ml id 1* 

Qoi, TiriHwiH tm^ ^«Mt m l'tertmi. 
A ftaffffi, à «M «ri, «*Ml nu 4m di M i i il i . . 

Vois cette immensité, ton ail l'a-l-il saisié? 
Que de trésors, ici; vinfrt «i(rs, tu Ip vois. 
Sœurs de Jérusalem, lilie de tant de nus. 
Sous Ifi ft'iix du soleil montmt resplendissantes; 
Dans ces nanUi valions sVteîidenl florissante*; 
Des Jourdains exhaussé» dans Tair, ^cmtillants, purs. 
Serpentent d'arcs en arcs juaqu'an seto de ieurs murs, 
y ihrlaail lit lois M Inn aarin actives, 
D«wt ofile iém iMi flHMHMnt In rim» 
là» iM liii WMâ «Im trtaeroal» liulnaix. 
PtHlif», «B MpHé^ «• duit Mtw — Hmm, 
ilNil» InfciMti» iMdilMii, mm vtidM»} 
8v MB froBt li aaH fèim dpMlM* la frnMMi» 
Instillant Ml «ipHni Im neiges, les glapiw 
Dorment en ses revins ebines inrécond* : 
De nocturnes oiseaux rondamnrs siu v»-uvii(je. 
Aux soupira, à Texil, en t-e séjour «^auvage. 
Seuls tes hôtes futurs, vaguent, lents, indécis 
Dan» ces bois que la foudrt! a iM-i<-és, a noircu. 
Voilà Im lept HiBiai Us aaroat 
D^éMtar, dMHt M, Mor royale 

mais ÉÊHi «l-tB wmt iMr mM 
r, Mr IBB frMit-«B etniminle Jt 
M qM Vftto-K A MOB ili, ân Iumm» • 
DéMspoir mi denlew* ffittiM M mmbm imms t 
Cherrhes-«n en toi m Êm* •( vole à. ton secours; 
Écoule, à toi, MMB MBMT vt s'oByrif 6Mt éHoKur» «le. elr. 
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Traduetion éc l'Abbé i^iaiza de Vicence. 

• iMlioata difls cedebat, et umbrifer »t'r . 
Mote cpm ta Imb •atealit «Mdft tentett 
AtqM €go tttiHi mNM vMMtn^ hm ymtaib 
QoM vil, qoU pMas KiU ImIU trMa -dard, 
Qwd nm afindit V mm «mai iiiafBm tifMk . , 5 
0 Moiae^ • vit tafBBii tnMinii^ Mteim 
NtUM «pot «ntUioi. 0 nmu, qwi tin Mluti» 
Bie tua ooUilas, hic Jam maaifesta pataiMk 
Tiim prioTf 0 vatcs, dixi, 0 dux, qnid BM^a posait 
Virtu'î, explora, niim sit par ipsa, priusquain IQ 
Tantuni ittr ingrcdiar, cui me coniniiltcrr trntU». 
Tu narras, nt adhuc mortali corpore onll^tus 
lUe parens SiLvi ^a•c'lllm tinmortale pelivil, 
IdqiM fait f«D>u. Scd si tamon omoi^jenarym 
MeqviUaraBl mot Ml lodulgentior iili |S 
hXam taimo eObcUm neditifla, qii exaofferet iaio^ 
Et quit vlr qoaBive fbn» profiMlin ab ipso, 
Hm: hfliiiBl SIM m hrad iadi^ viMr. 
Namqm aln» ROWB, Inp^rian q«B tawHwt nlriii, 
Lcfent hoBO patrcn domos omalpoletUt Olypi» w 
Qo» ttrtw, qnK rpgna ariris faermt» ut vev» loqMMMr, 
Pro sancio slabilUa loco, qna sedc scderet 
Majoris Petrt «iiccessor. Proptcr cundcm, 
Qurm niimeris c-t'iehras, initum nuilta iuiril)U<i hMUÙtt 
Tnclo illi est posthac Victoria part;i, sinuilriue 
Punliiicalu decu». Post multo se inlulil tiliic 
Vas leclum, saaeti fefMwi laniiiit iga% 
Vlr, per qnon Ula FIébs éu prisa «t m «lotis- 
Ito medila tmntm nadb tolamai habaral. 
Ast ego car ««oiMBf Qab dalt Nan Tamea herat, 30 
Noi igo MB Paotoa, naqoa aga hac ma lawaia dignua, 
Nac qaisqttaai cndIL Qoara ti avdada caria «at 
Ir, Dini» vpreor, ne ait dMMDtis ; aculo 
Tti vir M ingenio, cl pnevcrtis dicta loqucntis. 

Et qualis, qui po5l roimil, ^i <nia ant»- voh bal, 35 
Pr(ipn<îili<qiie noviîs piMiutitut prima, rclroque 
Tota U4*'Ul<' abicas abïi»tit : sic ego io illo 
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R«<<;ttt4>nuD obsctini^ «(aHn, alqu(> hk multa volaUiBt 
Consilia inccptu tam frstioata rrliqui, 
Magnanimi lune illa viri «te timbra locuiita rst.*' 
Si b«ne te audivi, exeordi mens laesa timom 
Est tua, sspe botninern qui ludil inM^ioe inaai 
Sic, ut iMionto Ir epU m É drftoelat ab mm^ 
Cm flinat CM tImn tqmm fknwMiM leritt. 
Hte ■iiiiMiM H Mlm «m, noac^Hom ipMlr, 
^)BB lit canin iMifriiM, ^wqo» aorihiM ipia 
Attdkrin, in cam nisMit» (UieriaiiM aoti 
StdwB flMfMMM farter, malvrqiw beilt 
Pokraque me accivit verbta, tiHqM'Iinbtt 
Se vultu, ut spontP hortaror sua ppomew JWH. 
Fulg«*bant oeiili maj'Ti» ard- ntins astm, 

I 

Anpplicoque sua riare dedil orc liKjiieia», 
Suave sonans : 0 tu, quo gaudet Mantua mater 
Corde, aninia, humann, tu, cujas Tama per omnes 
Dnnl ■dhoc terras, perdsntMTt» ttinMi 
Noeliifiiaïqiie Tiett ém dMM orMIa toHa : 
Qoem nibi Jaaxlt aoMr» om wm torUm» hworani 
DcMila InptdinBt ilCi al InsMtaa viciai 
Teifa dil. Ae Vmtn, aa haae haai vllaUlii «nor 
DepalerH cana^ ae wro poit taaiparii feotaai 
Mot» loco pr ap W T in, aaxiHnm latura labantU 
Ut modo pgo audivi in cœlo, Quare ocius illuc 
Nunc pergf-, eloquioque tiio, quaqtte arte salutis 
Hulc poteris monstrarc vias, hac utere, opemquff 
Afler, ut in tantis rapiuni solamina ciirht. 
En, quK te mitto, sum iiittauc delapsa Beatimx; 
Ipia loco exivi, quo est arlar flffa re^rabson : 
Cor taOd amit aanr, qui taHa verba ariniatral. 
Coram rege nca, caai ait iMa «apla, d» te 
PlartaM npa la^ tante— At nU oia lapwwil, 
8k coiph 0 lanllar pwaataai, a aaiea, diai, 
IVr quam progeaiei iHMninaai saparaariMt mmc^ 
Qoidqaid habet coelum, minlmo quod vertHor axe, - 
Tam jnenndn meis tun «uni jm^n attribua, al il 
Isia exhausissem, taitle parère viderer ; » 
Nec labor nlteriufi tibi yit ajverire, quod opta«. 
Verum âge die, quare Itaud nln^is deseendere m (••tud 
Cenlrum urbo ex ampla, quaiti tu ardes rursus inire. 
Re»pondit : Dicam breviler, cur absq«ie Uaior» • 



BMcetms miLniifiAiM 



Hue intus vi-mmii. rerurn c(»gno5o»-re ratissa^ 
Si tibi tantus uiii'H. Suluin mni illa tiniruda, 
Quels nalura subesl luala, vuque parala nocere; 
entera non» te «it filt aolto Mt etiim ptwwis. 
Gratte mmm» Dca, fsi mt Ita pedort brtt 
Fceeril, nt niillo vMirofim uicora Mtam 
Tugftr, Mc taew Us llmiMw Mu* pMrit. 
SM super «tira poli, ioftnlo veDeraad» bMri|M, 
FeniDe, ^ «isertia viein 4oM iatepiMi, 
Ai qneiD te diitto, Supenim, nt durissima frangit. 
Judicia ; atritir \wv Lucum adiL, »at multa rogiado^ 
Alqno ait : lllo tibi Iidi«.sinni5 m<iij!'i«; «-rrat 
Nunc opis auxiliiqiie lui, (\uom supplice \occ 
En tibi comracndo. M tiistis genus omnt' pcrota 
Ldcia sKvitiin, mota o^t, atque intima venil 
In loca, ubi antique Racuasu juocta sedebaiu. 
Et sic est aAtat Dei Uns vera, BUfMi, 
Car non ipia Jovas tanio Imne liM MMire propiofun»» 
NebiUs vt per le inceéil v«l|Mte speraena? 
Non te lominia miaeiisi sna irMa btt dolenlisf 
Koooe vides oedte lActartiaa ta tarMte M»rtis 
Iturta amnem. Oeaani apamentini |an aapaflitf 
Nrmo unqtiam sua lucra scqiii, anl vitare paratus 
Sic fuit in terris manifcti incommodn damni, 
Sirut fgo, bas poslquam p« iri pi pedon' voces. 
\U[iu' huf d«scpndi, roeloMi s' tir rclirta, 
Kloi|iiio (<inli>a liiu, quo .••plt^tuiida fama 
Parts tibi atque hi», qui cupide tua dicta béberunl. 
Hbc ubi fMa fuit, laeriMn» ftiIgMtln verttt 
Lamina, ot raoeasas stniio prdperantlas ireq^ 
T«qae, Jubento ilia, paHi-doeniqoa iruslaui > 
Decllaare feram, Joenadi qo» brève Mnlis 
Coateniaiiat Her tilii. IJo» ei«» canna mindif 
Qnld stasT car taslan wrvas sab corde Uawramt 
Qun tibi nunc animvs, qno BOMT vis libcra ccssit t 
Dum trp? hfir «iplendor»* parcp nM»riti!«qae Iwala • 
Matronic libi pro.«pirianl ex a-tlim' siimino ? 
Ctim tibi proniiltant lanliim moa dicta bononim? 
Cm flos, qui gelido per notlim humorc gravatum 
Demiïil caput ocrlusiis, ubi candidu> ilium • 
Sol pingit jobere* «rifitur lotnsquc p«l«M tt t 
Sic ef o cenvaloi» viitas obi lassa rafceta est* 
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COU? Dfoui. m Lwn bt u wiigatowe. 



I f vpndmii <aint dp l'anner lôOO, D«nfe suppoiie que, Imiivant pffaré au 
ppinl du jour dans uno forêt obscure, il fut assailli par trois bêles fauves, une 
louve, une panlhfTP, une lionne qni intercept«nt son chemin; il recule plein d'ef- 
froL Quelqu'un.... il se nomme, c'est Virgile; il oflre a Danle de le ramener à la 
lumière en lui faisant traverttr le ^ioor dea ténèbrea , Télysée des peinet , le 



cM én htolwluilia. Diote fMMVé nr tu cnMn MMMt «ik Iloi 46ax 
poètw M MllMt m iMli pMr wUêêt kt bmiIbi M r«ftr, let dlvUlom et 
nbdhMOBi de cee cavdMptè Ml parie letvieeeel iet «rimee depuis It nort 4e 

in eortir de reiliHv Ir ipre «it m dM. Miveni, le poète, tmyoars 
eonduit par VlrilK ptNMrtl» p«»iWii, e<|a«r •'dpqNttt tea inea,eoMtnic- 

Uon d'une fome opposëe i celle de reofer. VtffUe disparaît après avoir rendu i 
Dante toute sa liberté d'actioa. Matliilde lui soccrde, è Mntkilde Béatrix qui, de- 
fcendoe du ciel, guidem een poète deas te poradia. 



Digitized by Google 



4 



S9 



INFERNO 
CAM T 0 PRIMO. 



CM lu dirim «te «m 

Ôte nel fiiriiw>r - nft w — la paurm. 

TatUo i amara, ehe poeo è più morfe ; 
Un pfr IraUar del ben ch' io vi Irovtû^ 
Dtrà deir altre cote, eh' i" v' ho êcorte. 

I' non ta ben ridir, com' io v' entrai, 
Tanl' era pien di tonno tn au quel puiUo, 
de «mv «w àbbandonai, 
• Mm JWi cAK 10 /W a/jp»^ <i' Wl eo/le ymiwo, 

OM n i ff iMw f m lla mU», 
Cl* »'MMi dl ^«m U 

GmréÊi 1» «II», « ÉlM h m$ 
Ymtiie ffà ds'ratgi M fitmm, 
Cke Mena drim «kmi far «fM* flfltfe. 

éUmr fu la pmur» un poeo queia, 7 
Che nel Irigo del cuor m' era durata 
La noUe, di' io pa>.>)ni ron fanfn piita. 

B eome quei, dit mn lena a[jannaiBt, S 
Lt^cilu fuor del pelatjo alla riva , 
Si voiffe ail ' acqua periglioêOt e guaia ; 

CmI r mAM miio, tk' amtor fuffgiva, 9 

Ole non latéè gkmmuÊifenom «fM. 

Foi, ri^m» un fweo 0 eofpo Immi, 10 
Jl^iretf «to |wr l« pitffta tfbtr% 
SI db'l fril ftnno «Mvr« «ra'l ^ tatiw. 

Al eoeo, quati al emineiar Ml* trm, Il 
(/wt /on?« leggiera e prtm nuto, 
CAf d< pfZ mncu/o/o ern eoperAi. 

£ non mi xi partin dinnnzi al vollO f i% 
.inzi impediva (amo l miu cnnimino, 
Ch' io fui per riiornar più volte volto. 

Teaip'era dal principio del mattinOf 13 
B'I aU motUÊm *n tu een gaiilli tUiU 
Ch'erm ton M, f m m i a fMwr éivim 
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CBA«? ^BBBIia. 

Au milieu du rlH-min 6r^ jour» de nuire vie 
Je me Mirpri-î au win d'une objk'ure (orét. 
Où j'avais dwié de la rouU- suivie. 

El, Mk qtFétO» était, qad cm îm radinH 
Gfltte ftiil MMVi|t( épaitM» kwliiéSi 
Wvelllttt M «M MBt l'MM ^ mf*9ÊnÊL 

U mort tttf» in pat mIm ■Mm It peniée ; 
■aif poor tnMir éâ Mm i|m b^MMI m bomvr, 
rM nM ftaHiB M m H mim » «raeé«s. 

Mystère est mon acc^ en c« Nm éê Utmr, 
Tant In sommeil alors pesait 5ur m* paupière. 
Quand hor^ du vrai »cn1icr je marchai dans Terreur. 

A peiue au pied d'un moot iroaaobîie l:>arricre 
rrr< i<<'mfT>t au point où ce val se fermait. 
Lui qui voiiail mon rucur d'une tristesse amère. 
J'élève en tiaut mon ceil, et j'en vis le sommet 
Vite iaa ■■tiim ny«t * li plaaHe 
Qui éroki, et «o^m» te* ImH cfec«iii tow n«t 

LiBle, tlani| m onlMa ciHt torwf aairéte 
OwC le lté i» M .««MT Ait el tari tfté 
U Bofl pew Mé tav" déiMHe tm^HiUl 
Et semblable aa JMrtd d'aa aattae «eumenlé. 
Qui, aurgi de la mer tm aelat de la rive. 
Se Inonde vp?'!» floi doiHi'U'^ siirH'' , ^ 

Le fixe, ainsi luoii àiiu' rnrtuc liinitivi- 
Se tourne, plonge au loui, rtinfsiii-anl If pus 
D'où ne vint en deçà jamîii? être qui vive. 

Après que j'eus un peu reposé mon corps las. 
Je repfis mon chOnin tur la déserte plage, 
ie pied Mnn toujours se poritil la plae bee. 

Uae fntièM ttile «i mMe, là «wvleiili 
SMdoedWIcmnwt^MMinlé pél^« 

hf iiittiu dto yoee «I Ml ae tinil. 
Eatnvant le etaemlB qu'elle a voirio m dorre. 
Ion pied plus d'une fols et rebromae et revient. 

C'était l'inMsnl du jour un ronnmenrait Taiirore, 
Et le soleil montait r'>M ortr de ces feux 
Aalour de kd groupés quind l'amour qu'on adore 
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.Voue da p$-ima quelle cote belle ; |4 
.Si ch' a Uene tperar m' era cagione 
Di quella fera alla ^Jetta pelle , 

Qmtâ ptrmt «ie eontrm mmm K 

U «ht fmrm, dm I'mt m mmm s 
Bà MM Uê^ dW 4i t%m hnm 17 

S mollp grnfi fe.' rjtà viver frame. 

Qwtin i)u portr lanto di {irn\y;:zfi I8 
Con In pnurn, ch' tucin di .nui visla , 
CW io peréti la speranza drll cdleiia. 

S qttÊlê i queif die volentieri aequitia, n 
S fA^'l Dminv «If imréft Io fmce, 

Ckt'ntuÊiitmtfmitlartim^a^mitimf 

Tdmt^U kaito «him tm, M 
Chê m m n à M m imemitro, • jmid, 
Mt f^pfivn» là iêm *l »ûi mt, 

i Êtm ii '9 <A' io rovinava in bmt» Ioê», 11 
Dinanxi agli occhi mi m fk «Jim» 
fhi jter lunffn xilensio pam fioeo. 

Quand' r vidi cottui nel grWÊk 4itfH»t SI 
Minerere di me, gridai a lui , 
Quoi die tu jm'i, od ombra, od uomo cerfo* 

Rtspotnm : Non uomo ; uomo già fui, . 15 
B II parmti miei furon lombartiif 
S flNMtMww per jMirte muètiiÊi. 

iMMVMl fi* mmnkà fém M, 14 
£ vitd m-Êmm mm 'I èiiMw ilufinii 

Figliuot é^An^im, eèe mww 4» fV^« 
Pot cAe il «ip^rbo Ilion fu $tmtutfo. 

Ma tu , perckè ritoriU a mm» î 11 

Perr/iè non sati il diU'Uat» monte , 

Ch' é priticipto, e cngion dé tu'/n (jiojo ? 

Or se' lu quel Virqilio, r qwila fonlr., 17 
Che ipande di parlât jsi larg» (iume'î 
Biêpom lui <«» vergoguota fronte. 
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MSQOimS MÉLIMIIAIIB 85 

Mot m «MMMieaMMl nm eoqpt tapinmi ; U 

Si bien qa*tlors m'étaient un« «tooee êt f fMMt t 
La riante toison de l'animai haineux , 

l.''h*'»r*'. lu saison douce en son adokv pm^e; i$ 
Mais non "ans éprouver un froid «^aisis^cnviit 
A l"asp«'t (l"un lion d« t<"rrible apparence. 

Qui contre moi aemfolait s'avancer hardiment. li 
Haut le front U m'MvnH «le gwiAe «ilnÉnée, 
nrmmm tet liyr m XMdrd MlMaBOMt. 

Scnbliil ]M-«mf<Mr M«a m tidM 
■tdoMÉMMltofhwlivMélÉI 

Par l'effroi qof sortait i tnteri sa pmnaMi» 
Que je perdis l'espoir d'atteindre la haotenr. 

Tel , souriant au fain où «on brnihfur !'apppll<«, t9 
Quand l'instant des rewr« vient et !»■ comprumel. 
Ses pensers, sa tristrsse en ses pleurs se révèle : 

Tel me rendit aussi 1 animal inquiet, 
Qui itir aaoi menaçant, et pas A p*» a'ttencc , 
nMiÉl mx iiMS «A It WMI m UH. (t) 
tuM» ifm » iiiBHh il 11» daréwfw». Si 
lMip<Té bMAiw * i>i|«ii»'«MMWii 
1{iMlq«M.^. Ob VwûtÊSà m WÊl^k i*M im§ ailflMe. 
A peine l'MHi y/kémn «Mit mm te, tt 
élèv« àMMtcfiedepiMatNnce 4taM t 
PttU, qvl tl sois, ombra, «u bien iMMme, enfin. 

• Homme, non, — répond-il, — mais jadis je fus homme; (9) S3 
Mes alenis des Lomhopds tons les deux «mt sortis; 
Lfiir pays fut Mnninue, ainsi qu'on vous le nnmme. 
- Sons Jules, un peu tard, il t%t vrai, je narquis. t4 
A Rome, !^QS Auguste, en paix coula ma vie, 
Dn temps (te loos ces Die«x impoetwre et roépri*. 

• Poète, Je dMHtI MM 4i Pkrygie » 
nk d»AiMllM^ KM «I «» IM» «1*1 Mfet, 
Qimd II «r* mm Mit, te MnM pnk, 

• Bt toi * l«l#eMi, «fe^ Ml «MM riUmnt; 9» 
Hito-lol * frttir ttUi 4iM» cMn, 
Principe tt cmm m mI de tout coaiMmMit • 

• Qaoi, Virtite, e^-ce toi, toi H ao«ree Arine S7 
D'où s'ëpand ta parole en Heuve impétaetix ? 
Die^ie, avec li roofeor dont nmi frmt l'enltiinine. 
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DISCOURS PRÉLiNLNAIftE 



0 defli aitri poeii onort e itme ; 

Vaglinmi 7 lun^o st>tdio. e 'l gmndf amorti 

Cjir m' liait fallu rt'rrnr ht (un volume. 

Tu *f' /'* mi'» macMrti , r lo nùo amorti 
Tu se' »olu roi tu, da eu' iu tolti * 
Lo beiio tùle, che m' im fauo onore. 

Œtm^wÀfk tnmw U mm § i pM 

Sê mmS tm K f ÊT if§m imf t H watt i û t 

Chè t/uesta beêitUf |Wr Is quai tu griét , 
Non Itueia aitrui panar ;)er !a $ua ptë. 
Ma lanlo 1» iinpf<1ltce, clic / ' uccide : 

Bd lia ntUura si ma{va{)ia c via, 
Che tnai non empie la bramota vttglia, 
E dopo 'l pauo ha piU famé che pria. 

MoUi $on gli mnimaii, a cm ê'mmmofiia, 
B frfft mrmum «Mtm» infin du H mUn 

E mm mÊÊÊm mHI Irs F«lto« e fUink 
M fiÊetf umUt /mHi fm mIm», 

Per eut morh la verçine CldMMnMi, 
Buriaio e Nito e Tumo di ferute. 

Quftti ta eaccerh j}er ogni villn . 
Fin che l' avrà l iinessn neW InfernOf 
L(t onde invidin prmm lii/iartilla. 

Ond'io per lo im me' pemo e ditcerno, 
Ck$ tu mt tegui , ed io tard ma guida, 
B WÊttnUi di qui per luogo 

fh^wÊMil» 

Cki fa «wMi 
B vtimd tôiar, 

Nel fuoco, perekè tperan vwwmr^, 
Qmndo che ma, aUê taM» genti : 

Allr qun' poi $e tu vorrai m/ire, 
Aninia fia n rid di tne piii (legna : 
Con lei ti Uucerù net mio partir* ; 
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« Compte-moi cet amoar immeQW, ce loBg lèlt 

■ Q«i m'a fait méditer ton livre aimë des cif>ux. 

• Tn rrstp-N à jamais mon mailre ci mon modrlf; 

• Ccï^t à toi q\H' je dois, loi s«»ui m as pu donner (10) 

• Ce style qui m i fuit une gloire ù belle. 

• La louve, qui me fait sar mes pu retourner, 

• Tà It «ois, tMMM*», A tvifl-iltailn «te, 

• TMWf vivni* €■ WH je m§ pcmi inHiNuier* 
« Il ta Mm iMiir va tMifc mit voyaie, 

• Mpwdmi, WMli 4e SM flme» bm Ulu, 

• 81 ta MU ^MqalMr 4e ce e^tMir mbmsi, 

• Car l'enUial Id, qnt provoque tes fhWt 

« Delà ke aeatiers sien» ne laisse aller pemme; 

• Il tue apr^s avoir embarrassé vos pas. 

• D'un naturel pervers jamais il ne pardonne ; 

• Son aflkmë désir ne sait {H>int sunuiieiller; 

« Et plus il se repaie plu<» sa dim l'aiguilKinnc 

• A BomlNPeiui animaux on le voit s'accoupler; 

« Mi» IfmÈm t*y Jeladront, josqu au jow de veoiMDce, 

• Où 4m i e aii im 4e MMf fie>4M mw racctUer. 

• Ub lévrier htril qae P«r ni le yiieiiBfw, 

- IMe Mffta, M^e iNliHe» eMi«r mbm Mwrir. 

- BnlM IM 4eai FéHrD là eem M MicMMe; 

• yiMfch MBlie en M M Min Miwir, 

■ Elle pour qui Camille a prodigué se vie* 

■ Euryale, Nisus, Tumus ont su mourir. 

■ Cette louvi- partout restera poursuivie 

• Tant quil ne l'aura point refoulée en enfer, 

• Tristes bords d ou jadis la d«'U»iinia l'envie 
" Ainsi ton intérêt veut et doit l'exborter ; 

• Hàte-toi, aub mes pas, to«t le sera licite ; 

• Par 4m «est élMWls Je te M Mirtir. 

• Là, I M wetM i l iM MM le rMMff4> fil e*irrite, 

• Là, ke MlMe MMine 4Mrt It liNP* ^«Mwir 

• A la 4MrilMeMert crie elto «milite « 

• Là ta l i e«M i M MiK vri 4e iillà 4e corar 

• DKUinl , irlieat bercée dans le douce espérance 

• D^aller, n'importe qMBd, eu séjour du bonbenr , 
- Séjour, où, si tu veux y pénétrer d''avance, 

• Un pin* digne tjue moi t'en U ra tout l'honneur, 

• Et qui, moi m'cloignant, aura ma confiance : 
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Ckè qtêfU' Imperad'tr, ehe iamii refM, ii 
Perffi' iv fui rih^Unntf alla sua le<fy* , 

Non VUOi, cfw II »Ua citlr^ prr HW XI iryrtA. 

In tutte parti imjtfra . r yunn regçfe : 43 
Quivi è la tua ciuade , t l' cUtu teggio : 
0 feiie*! eolui, eit' M tltffêt 

P»r finit* Mh, dk» lu rnn eomoÊemlif 
ÀnlouÂ* it fUMH wflitf # ^ifffoy 
OWMflil«iMi< l*^0rilM, 4S 

f Mfor «h* M /W co^onio m^f/i. 



CANTO XIII. 

A'on fro nyw>ir di là IS'rgiiii nrrii^ln , i 
Quandit noi ri iwa^nimo per un boiCOf 
Lhe da neuun tenùero era tegnato : 

^^wM» /Inv 9t i 9 Êt §» , fli» te mK» a — w . 
Ttm CteiM e eonmo i tuogH mW> 

ifaM te hrutte Arpie lor nido fanmn, 4 
€k» éaeeiér étUe Strofmde i Trojani , 
Con tritto nnnunzio di futuro danno. 

Alt bntino Inw , e cnlli e cUi umani, 5 
PiV con arligli, <• p^njiiuo 7 gran veniM f 
Fnnno Imtwtui m âii gli alberi f/rantf. • 

M 'I bmn Maetiro : Prkm ek* piU mUf 6 
Stfft f m'* IMI SÉ0M|rfO pb^MM f 

Mi tÊKiÊittié # dfrf> c ÊiÊittt f mmiim 

Cow, «kv-dMWi /Mi al M 

£ non omIm |MM»m, cAe 'l (aotm t 

Perch' 10 tutto tmarritû m" arrtUai. 

I' crrdo, rh' ri rtf dette , cfi' l'o erfdet$r, 
Che tanic vnci uxn^trr (m que' hronchi 
Ùa fenSe, efte per noi *t itiate»ndt*»e. 
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DI8C0UHS PR£LIMINAIRE 



• Car rcini qui li-hsut rèfne «b domiMtrar, 
- AftciKhi qu*à sa loi ]<> fus un rëfradaiiv», 

• Me défend (]W d'aucun j'y "«n^ l'inlroductPiir. 

• Son erapire est partout, mais ! i son sam tuain", 

• Son trône, sa nté, dans les plus hauts parvis: 

■ Heureux qui vieut ret u dans sa divine sphère. • 

• Au nom de ce Dieu grand que tu n'as point coa)ph.s 
« foéit, répoodtHo, ^oote qui désirai 

• Pour in*éirHar m mmî, «t,p8at-élra encor pis , 

• GondotoHOMi doit ces Hmix dont In viens de me dire; 

• nis-iMi v«lr eetle porte où Selnt Piem est assis, 
m En pissuit por Posile où l'on plenra et soo|^ • 

Lors U se ntt en nnfelM, el mol Je le suivis. 

CflANT XIII. 

Nessns vt-re l'autre bord poursuivait son trajet. 
Quand nous posons nos pas au seuil d'une forêl^ 
Où nul sentier battu n'appelait l'œil avide. 

Au lieu d'un verd feuillage un feuillage livide. 
Au lieu d'unis rameaux, des torsions, des nœuds. 
Au Ken de Arolli nalsseient des piquants vénënenx. (H) 

Moins dru, noirs, les knIUers oà ranlmnl ssavtge* 
Qnl «Heste le Jour et le rimt onlinf», 
Dn Cédne ao Cornet y ramino; y ttugoil. 
. U kidense Imrpie en ces lieu hit son Ht, 
Souffle impur qui chassa les Troyens des Strapbades, 
De désastres fntnrs fatidiques Mënad< s. 

Larges allés, onu , front aux humains conformé , 
Des griffes à ses pieds, un grand venfr.^ ( mpliimé. 
Du haut du chêne informe elle hurle et tempête. 

Et mon offîeieux guide m'a dit : • arrête ! 

• Avant tout instruis-toi, sache bien où tu vas: 

• C*est le second giron, tu l'y reconnaîtras 

• Tant qne tn Ibnlons ces gmvois «ÊnjMn s 
m Hais bon csil, tu vetras predlges incroyMs, 

• tvideno» des Mts que ma mnse a déctila. • 
Df|a de Ions cMés fentendais do long» cris; 

Je diereliet atRlonr de doos pm «ne Iteo hunaine. 
r hésite et tramUe en mot, réfléchir me ramène. 

Il croyait que je crusse, ainsi <]n<' je le crois. 
Que de ees troncs émtis s'exhalassent ces VOix, 
Mâo«s eflaroucliés fuyant notre présence. 



UISCOl h:) PHÉLIMINAIHE 



/Vro iltipn- 7 Maritlro : fa tronchi |0 
i^uaiche frtUielicUn d' uim il' i su pùtnli , 
Li iH'Hnirr rh' fuu *t furan iulli immchi 

AHiir iK>rsi /a mnn<» un j^nv uvanli' . [{ 
H t-olti un miatcello du un gi-au prutio ; 
S 'l tronco guo yridi: Perekè mi tckkuueT 

Dm Me fauo (h poi di mmgm bnmo, 11 
meomno» m $rUar: PtnM mi tentif 
Non Imi tu apirt» M pitUd» «leimof 

Uammi fwmmo, ed or «m» fmlU Oirfi: 18 
Ben éawébb* tiêur In ftw «mi» jitft fim, 
50 «f0(j foBêim' anime di $erpi. 

Corne d' un Usto wrde , cite ar«o tin li 
Dair un de' mpi, che daW allro gemt, 
E cigoin /vr vfnm rlie fa via ; 

Coêî di ijiiiUa i<€lir(j(}in mciva iiuintir 1$ 
Pli mit- e mnyue: orid'io Imciai ta cîma 
Caderc , e MteUi corne l' uom che terne. 

S*egU utet u potmt enier frtmn, 16 
ilAgNMe 'f Sn^lo mio, on fui Ibmi, 
Cîd e/'ha Mim» jmr om» to tnte rimn. 

Non moenMte int» In mon dktieen; 17 

Indnrlo ad oom, ek' a me «ie««o jMto. 

V(i dUU éki tu ftttif *l che in vecc 18 
D' aicuna ammendaf tua famn rinfrtaehi 
t\'cl mondo , dovr tornar gli irce. 

E V Ironco: Si col dolcc dir m ' tidt'^rlu , 19 
Ui I non posun Utcere; c v^i non (/ravi 
Perrh' iu an poco a ragionar m' m'ieitchi. 

r «on cA\ù, ehe ttnni amito le oUavi 90 
M tmr di Federigo, e ehe le polit , 
Se^^nK^o o dieeewondo f ri eoemif 

Che M eegrete em ^und ogtii mm M, SI 
Fed$ porêni al ^ioriMo ii^'o, 
Tanio, eh' h m ferdei le «cne • i pM, 

U mereiriee, ehe mai daW oepiMO W 
IN Ceetn non torte gli occhi pnai. 
Home OumMnÊf e délie corti vizio. 

InflammA rontra ow ffH nnimi niifi , fS 
/; f/l' iiifinmtnnii i ttfiamniii r s/ Attijusln, < 
Lhv i Util uiwi- lurnanj in tritti luUi. 
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DlSCOlIlUi l'HELlMIKAlHE 



SI moa onJtn; m** dit: • vm à rexpérieocc , 

• (^<>\ amcbe d'un Ironc queiqn^un de sps r.mioinx, 

• Et tes pcnsors prc«enls Tapparaitront luanchuts. • (14) 
J'avance alors ma main i|ui, hni«-iniLinvnl Inrdie, 

pôspmparr un scion d'tin «rand neipnin en vie. 
Et lo tronc s'i rria : « Puiirqnoi m'rcartclrr • ? 

Et, i|uand son sang Tait noir ci>»»a do ruim'Ier , 
Il reprit* • PumniMl dooe m'écharpcr de It lorte f 

• A ta piUé ton caur « éauc ck» tonte porte. 

« HwafM ekes Im InumIb*, troncs d*ariire9 aujourd'hui, 
4 9ota 4e»e» tu ta ctavntai noint cmel pour totmi , 

• Quand nous euMioni diaenn d'un roptita été rftme 
Tel un nNMKn séveus qui d'un de we bouts brame , 

Quand il brûle, ot de Poutre en Aa'Al qui se suit. 

Siffle aigu quand le v»'nl de ses pnr'>< s'cnfilitt 

Tflle du tronc hicsso sortait simultané*' 
La pnroic à du san^ trislemfnt lombinéc. 
Je me sens fuir la lu-anche, et je reste mterdit. 

• S'il avait cru d'abord ce qu"eu mes vers j*ai dit, 

• Et ce qu'il avait la, (lui répondit mon sage) 

• Non nns doute il n'eut point» pauvre inw qu'on outrage , 
« Insulté de ses nwins te tronc qui te rerét. 

• ■ate la chàse taeroyabte en sol-nitae m*a tait 

• L'engacer en un pas que mtaMnt Je refretto. 

■aie dls-M qui tu fut i il neoepte sa dette, 

• RetaTora ton nom pour te rémunérer, 

• Dans le monde d'en beat où libre il peot rentrer. 

Le trône: « Tes doux propos m'entraînent dans la naiisf, 

• Provotiuent mes accents, mni-s point qu'il ne vous lasse, 
« Si toutefois un peu je m'enj^luc on parlant. 

• Je suis celui qui tins actif et vigilant 

■ Les doubles clefs du cœur de Frédéric; l'adresse 

• Les y tournait, ouvrait, fermait. Je lo coniesse. 

m D*aBto seeraUT pas uni de peur qu'os ne m'eût uni; 

• Ha loyiolé s'assit en charge auprès de lui, 

• TeOe que fan perdta ta saoMneU et l'haleine. 
L'adultère «boMée, impudwrte ttrène. 

Poison-peste des oeors, qai veilla TcbII bagard 
Et tonjount et toujours au patata de César, 

Enhardit contre moi le pervers et le juste; 
F.f Ie<. < o urs enflammés enflammèrent Auguste, 
Et la joie et l'booncur le codèrent au deuil. 



DISCOURS Pil£LIHlNAIR£ 

L' anima mio prr dÏMUgnoao gutlê 14 
Credendo col morir fuggir dùdegno , 
inffhiitli» fin- n\f rttnh-a iné giu*Ui. 

Per II- nw)W raiiici ti' esta Irrjnu S8 
Yi gittru , chc giaimnai non rujipi feiir 
Al miu tignor , che fu d' onar s) degno : 

E ên di voi alcun nel tnondo riede , SC 
Con/bnl Ib memoria wia, die giau 
Annr M eolpQ , cA« mviite le dUk» 

•Un jwoo agett; e jwf .* Daih'tiif taee, 17 
DiMÉ il Poeta m me, non perder fora, 
Jfa jmtAi, « ékiedi a iui, $& jâk ti piuee. 

Onif i0 a JMMmdW A» oncoiw 18 
hi qtiH €k» tredi, dit' a me miiffaeeia; 
Ch' r non pofm't lanta pietà m' œeora. 

Ptrô ricominriù : Sr l' nom ti fiurin M 
Lihi rnltnrntc ri<'> rlu 7 (un fUr prtga , 
Spii itu incnrrrralii , ancnr li fiKiccéa 

Di dirne came l'anijna ai laja SO 
In qm*ti nocchi: e dinne^ $e tu puoi^ 

Attor M/fU lo troneo fitrte^ e poi^ 31 
Si eonverà quH vento tn «etti ««m .* 
Bnvmeni» mtA rùpoM s mf. 

Qnando §i pmr» f ut im a fwoee SI 
Dot corpt, tmd^Ma «mm «* é «Knwto, 
Hindi la manda alla êtUima foee. 

(ode in la gch'a, e non t' è pari» ëceUa; SS 
Va là dovc fortuna la baletitra , 
Quivi gtrmoglia comr f/mn di »iitlin. 

Surgn in i^ermcna. ed in pinnia «<7»v'sfm; 34 
L' Arpie paicendo p<>i (Mie sue fuglie , 
Fanno dolore y ed al dolor finestra. 

Come r aUn wrvêm pur mutre »i>oglie, 3S 
Jfa non péri eh'akuna een ritetla: 
0iè non è ^uHa mer eïd dk'tiM» m fofte: 

Qui la iraoeineremo, e per la mMa 36 
Selua taranna i noUri earpi appeei, 
Ciaeenno al prun iM* ombra wa nudeUa, 

;V'>/ f i fn'nmo nncura al troncn aUBSi, 37 
( redtndo rit' nltru w i>o/r#«< dirr , 
Quando moi fummo d' un romor wrpresi , 
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Muii ùm<' iju'i'iiivniit 1<' tlrpil ot l'orgiifil 
Crnt ^'nuvnr ûnm ta mort une voio houonible, 
Dt- jiible je me fis un injuste coupahlc. 

Organes aouvcaui-Dés de ces trotu-s non M-nié» 
Mpoiidn? Ml viUon me parjun r jumaisT 
Non, ma foi pour mon prinee est restée immml»le? 

Si rim de vous H-hant va revoir ton semblable, 
Qa'il rtlhn mm mm laDgoiesaat, abollu. 
Son les coupe dont Tenvie a lléirl ma vertu. 

U se tait «D Inslanti • p<iiM|a'ii est en denwure, 

• A repris mon poèlc^ oh , proflte de rbenre. 

■ Parle, demande-lui ce que to peux voaloir •. 

• — Non, dis-ltii . philot, foi, de le faire savoir 

• Ce qiio \n rrojs encor m'intert'sser, nu* plaire, 
" Car ue le p<«iirrnis tant la pitir m'nllcrro. 

Puis il a dit ; « S'il veut, lui, ptnt rcviM incnt 

■ Ce dt'sir dont ton cœur le supplie instamment, 

• Esprit, captif e»pnt, di» et point ne m*ablMe. 

• Comment est qu'en ces troncs vieillis l*âme sWu«e, 

• Et puis eipliqne-moi, toutefois si ta peux , 

• Si Jamais l'âme on Jour sortira de leurs creux 
Le tronc redouble alors, renforce son baleine s 

Puis son vent s'est Atit toîk claira, sonore, pleine : 

• La réponse en mots brefs on va te l'octroyer. 

■ Quand TAme violenuuent s'enfuit de son foyer, 

■ d(^nil»o à son ror]>s pur nii riltental iiich'', 

" Dans la wpliraie fiosc, rn li;»<i, Mino< I" ciivai lie. 
« Tombant dans la fon't « Ile n'a plub di- choix, 

■ Au point où le destin du daril de son carquois 

• L'a clouée elle y vil, tel un grain de fourrage, 

• Herbacée elle y croit et devient plant sauvage ; 

• Quand sa fooUle a verdi, harpie, en y happent 

• llevellle la douleur qui hurle en s*ëcha|t|nnL 

• Nous pour noa corps aussi nous aatrarons en quête; 

• Ce n*est pas que de nous aucune s*en revfte; 

• Afctiurer, puis reprendre, est un injuste arrêt : 
- M;iis nous les trabierons dans ratroc i'>n't 

• Pour les laisser y pendre ù la stipe maudit» 
m OÙ se torture l'Amp c»f>rn»'ll(" proscrite. 

Nous étions à « c Iront tout oreille ot tout œil 
Pensant qu'iuilr*-- divonrs cliarmeraienl noire accned, 
Quand d'un |uis imprévu nous senluiis lu saccade: 
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>iin'l' inrntf n cnini r/ir t't nirr 38 
i>eiUf l povco, V lu aicvin alla stui intsta ^ 
Ch' ode h be»tie, e le fratcUe ttornUre. 

Bi tteo dv» éUlm wwfifrw eoiAi 39 
Nvidi t graffiali, fuggaido d forte, 
Cke idla wIm roMpwno ogni roifa. 

S fiwl dlMiui; Aecorri, moeorri, Mortt; 40 
B f tdtro, a ad ptutna iatdar Infpo, 
Criiam: Lano, d 110» furo aeeona 

Le gambe lue aile gioulrc del T^ffa: 4| 
E poi cite forte gli fallla la Irna , 
Di sè e d' un eespuijlio fece un grofpo. 

Dii i irn II fiiro i rn /« srlt^ piciut 4S 
Di m rv cnfj)u- hrajiiosr c nirmiLi , 
Lume veltri, ch' uitcisscr tli mit un. 

tn quel che a' appuuiù , miser tiftiii, 49 
E flul dUaeemn a bnuw u (rcnio, 
Pvi w» portât fudte mêwibra doleniL 

Preami attor fo mia Seorta fur mmo, 44 
S MMWMMinl ot eeaptÊglio, èhe pimn§M, 
Per U nMW MHifiiiiiMiff , itmano : 

0 Meopo, ékMf da tant' Andréa, 4S 
Cjir t' r giovaio di me fore adiermo f 
Cite col/M fin vt delta tua vUn rra Y 

Quandn 7 Marstrn fit ftitvr' cnxt) ferma, 46 
l)U*e : Chi fusti, che pn- malt puiiU 
Soffi col sangue dolorvs i ^i rmof 

E quegli a noi : O onnne, che giurUe 47 
Skie a veder lo ttrasio dUotie^tto , 
CA« (e mit fronU «1 <to me ditgianie, 

Rafieofliêitiê pU éd tritto cette. 48 
lo fui ddia dOft, ekê «al Bauim 
Canflè *l primo padrone, ond^ti per fuuto 

Smpre ton l'ans tm la fora iritta: 49 
B m non fotm oho m $9d paon d* Amo 
Kmmne ameor di lui alcuna visu* , 

Quei eittadin , che poi la rifondomo 80 
}sovm 'l cener , che d' Auiln rimasr , 
Avrriiltpr fn(fi> fnvorarc iiidarno : 

lo fei gibetto a me délie mie cote. 81 
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Tel rentend le cInsBeur qui veille en endrascede. 
Quand il cnlend vers lui le nngUer accoarir, 
La meute le presser, les broussailles frémir. 

De gaoclie deas e$pri(!i s'avancèrent onsiiite. 
Tons deux nus . d<'ohir€.s |irr( ipilanl leur fuilc. 
Sous leurs pas dan*; \o Iniis tonl so rompt ou so [onï. 

FA lo pnmif^r criait : - Accours, accnnr*. ô mort! • 
L aulrc, plus lui le présumait a^-ilc, 

• Lano, loi disait-iJ, ton pied Tut moins h»hi\c 

m Aok toumote de Troppo« lu dois t'en houvenir; ■ 
Bt peut-être wiilaiit ton baleine fliillir, 
I>e buisson en fbgol sa touffe s'est serrë«i 

Derrière mx la fiirêt était pleine fourrée 
De Uees à poil noir que la soif altérait. 
Gourant tels des lévriers qn*on désenchainerail 

L'ombre qui so cachait de leurs dents fut saisw». 
Déchirée en lambeaux où palpitait la vie. 
Emportes puis au loin en débris douloureux. 

Mon maître me saisit d'un poiguet vigoureux» 
Me (iinduit au buisson qui vainemeut larmoie. 
Où dans des (lois de sang tout son ^tro se noie, 

• Oh, sur toi, Saint-André, mille perditions! 

« Que t'a fait de rhercher l'abri de nies scions? 
« Fut-elle mon IMhlf ta vie abominable - T 
Quand pris de lui mon guide eut rendu son pas stable 

• Quel es'tu toi, pérré de tant tant de poinçons, 

• D'où t« souilles le nng et de donlooreux sons? • 

• Vous, esprits, nous dU-il, vous qn*un pélérinige 
« ki-bos rend témoins de Pinlkme ravage; 

• Qui désunit en moi les feuilles de mon Ihmt, 

■ Ah, réunissez-les au pied du maudit tfonc. 

• Je fiis dt' la cité (|ui préféra Baptiste 

" A son premier patron, voilà ponrnioi Patfriste, 
« L'attristera toujours son nri, mi ilestnicteur ; 

• Et sans ce vieux débris, antique protecteur, 

« Dieu debout sur TAroo, bloc de nos jours stérile, 

• Ces dloyens xiléB qui refirent leur ville • 

• Sur en monceaux poudreux méprises d'Altib, 

• Eussent Usa vainement tenté ee travait-li. 

■ le me lis un ^bet, moi, de mon domicile 
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FlRGAiOBIO. 

cauto primo. * 

Per corrcr nUgUoi- «cf/ua éhu It i 
Ornai la nmneèOa da nUo in^esno, 
Cke loftfte âktn a tè mar «1 eriuMè: 

S eanurd 4i ^ teeoniù refnù, 9 
Ove V tMwno ipiri» $i f/urga, 
B di mUrt ot eid dtomfti (fayno. 

Ma fui ta motia pnnia riêurfa , S 

0 Mftfe Mu»e, poi cAe voUro «mo , 
r qui Ct^nopea ^t^uanto surga . 

Seguilando 7 mio cnntn con quel «ttono , 4 

01 cni le Picitc misi ir m nliro 

r.o cfitfht tal , chi' diijH rnr ptrdono. 

Dulcf cnlnr d ormutal za/pro , 5 
Cite a' accuglieva nel $ereno atpetto 
Dell' aer puro ir^no al primo giro , 

A9K MwAi «M rkomitui& éitef$o , « 
Totio ék'io iMet* fmr dett^ aura morim, 
Ch9 m* aoea eoniKtMtf gU oeehi e 'I jwflo* 

£0 (djiiaiutti, efc'od wMreonforM, 7 
Paeeva tut» rider V OrTeiHe , 
Vdioaiio % Pnei , éh' erano in tm wearta. 

J* «M wlH a «wn dtsira , c même 8 
Jil'alIrO J>o/o , c vidi qiuiUru stellc 
Non vhfe mat, fuor cli alla prima génie. 

Cndi r jmrcva l ciel di lor (iammelic. 9 
O srrirvtrioiial f'tdnvo silo, 
PoicUè pviiKUo se' di mirar quMe! 

Corn' io dal lero êguardo fui partUo , 
Un poeo iM voigmio ait' altro poto , 
là ùwb *l Cmrù fià era tparito: 
. Vidi prtuù di m un vegU» êolo , 
Degno di «ratt mtertnxa in viêta, 
Che pUi nnn dee a ptire aleun figUuolo. 
Lunga la iarta» « di pel bianeo mina* 

Porlavn n' suni raprgli ximiglinnte . 
De' quai caâtva al peu» dappia liMa^ 
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PURGATOIRE. 

COANT rRBiiœit. 

l^ur vegMT MV 4m èbêê iMiM tmn, M nacalle 
Ici tfploto u fwt IM nplii drm ail^ 
Uisniit tes la klalatai Poefo» dM deatenr*. 

Et Je dirai cit ileax» ternir de bmIm de pleun, 
D'où rime koMiBe, êêêo, aoBteal i^gioénée, 
Pnre et tSgm-éi cM «• mMIe l'eairée. 

Da poète de aoft ressusritct le velx. 
Saintes divinttés qoi m'imposez voe leie. 
Toi, Calliop^, ici r»>vcillfl ton grnir. 

Unis à mes accents cette màlc hurnioni*^ 
Des filles de Pierius accords victorieux. 
Présageant à leurs cœurs la vengeance des Dieux. 

Le saphir d'orient, dilaté dans l'espace, 
l>a linpide btaieplièN wto—aW la liMe, 
Et Jaiqu'ea pmaier ftabe en eUenea noalé 

Déploya aM aior à nam cM enclmlé, 
A peiae eu^ AraMlil eetie atneqdière impure, 
Wt de rima et dee yeux daolMvenae parure» 

L'aeira fai daia nae eniin aJimeola rameur» 
Rendait tout Porient joyeux de aoQ retour» 
Éclipsant les poittom voisins de son orbitr. 

Je toMniP à droite, et vois an sud. vers «.a limita, 
Quatri' orbes scintillants, astres mystérieux. 
Que nul n'a vu sinon nos antiques al<Mix. 

Le ciel semblait sourire à leurs vives lumières. 
0 byperboi'éens, o déplorables terres, 
Me^'im deaUn Jalou voue a caché lewe In». 

A peine à leare dartée ewrla eonetrait mee yeux, 
J*«i»li^ ianlement «are la plie de l'owee, 
An moment oà le dmr» pidcl p it a nt m conree, 

Fuyait eew rhernan. Sondain, à mon côté» 
Je voie on vieillard leuit aan air» sa majeité 
Commandait le respect et Thomble obéissance. 

Ses longs cheTenx, sa barbe avaient double nuance; 
Des deux flancs de son front une tressa pendait. 
Et Jusque sur soa seio raidement dei>ceadaU. 

7* 
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Li ra^gi délit quattro Ittci Mintr 15 
Fregiavan tt la tua faccia di lu$>%e , 
C.h' io 7 vedfa , rome 7 »o/ fotse davfiiue 

CAi tielc t>o» , fhe, rnnlra 'l ciecn fiwne , f4 
Fufigito aveu la pngtone eterna ? 
Ùiu'ei, Movenito çtwtt'oim* pimmê, 

m ^ km 9^Umf • éd ^ fit tmmnm , fS 
Uêemt» fm^ éHm fnfkn i t mu», 
MMpM nww ^ !• ta^r^s? 

tei»i»iiwitf'flNM«eiirMfif 16 
0 ^ mman <n «èl immw «mm^ , 
Oh* rinmaff «wnite aU« mie ^oice? 

1.0 dMM Mifo «Uw> «• 4» di ^iflio , 17 
S «0» parole, e eon mani, f eon etwié, 
heverenti mi fe' It gamb» f i oglia. 

Poscia ritpoêe Itti : Da me non n^nni: 
Donna nc($f dnl ciel , ptr l> cm prcglii 
Dtlla mia eompagnta eonut aovvenni. 

Ma da ck' i tuo voUr , che pià n i f i tgk i 19 

Umr hm fnM» *l màa, éfm n m mÊfkL 
MmftrImmMfomUfka 

ekf ««te IMM» tmf • HtlfÊt 

« «MIT f ékâ, «MMdM» ad eno, 91 
Per lut riipnrr , e non e* tra aUra mm 
Oie iptesta, per la quaie i' mi n>n ttlMt> 

Mftftrtu' ho lui tutta In ffenle rut , 9S 
Ed ora intendo mo»trar quegli tpirtif 
Che purgan »e »ottn ki tua halla. 

Com' i" l' ho irmio, $aria lungo m dirti. 93 
Dali' alio étende wrtit, tk» m' miem 
CMHliMtrl» m f uà t tâ , • m uêMU 

ÙrHfkÊMÊmfMMrUmmfMmim: U 

0mm mtêdftr MvHm riflntm. 

Tm*iêmi,d»mmttfmf»rld mmmm 15 
f» mkm te wurtÊ, mm Mm»H 
Im mm, éh* «1 gran da earà $î cMoro. 

Non eon gli editti etemi per noi gua»ii : 96 
Chi qtteui vivr, e Mino» nw ntm lega : 
Mm eon d^ eerehio, ove $on gli ooehi eaeti 
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99 

Lm MHmIii dafléf te ^«alN llHpM mIaIm ts 

fiftyoimti«Bt sor m tnrits profondémoH tttpreiDtei : 

Oa ««t iit an soleil en hce m'éclsérant 
« Vn< nom», vous, en dépit livid»» torrent, li 

- Tran.-fuges e(happ«>s du ponftrr r^doutaMe? • 

Dit-il, en agitant sa barbe vénérable, 
« Quel gaide, ou quel falot a précédé vos pas, 15 

• Quand vous étM oKHiléf de U buH d« trépas, 

• Qoi dw TallMi #«lnp bnaft Ih lÉMiyMrM? 

• Quoi, rthtet^ M Mê, MiiMit 4oM ûn dumérai, 16 
« Il Iw iMNlt 4u cM M i ar e r iiw H ^a*uù Jour! 

• QMi, «Mn, dMidt» «Mt tbnAr md a^oar! • 

Dt M THto foM», Hon^ M Mt«, 17 
Bl d*itt ml, «t éê fMta» il 4t Poil m oobvm 
A courber les genoux «t to fiMM honblement. 
Puis tt a dit t ■ Je vient, mais non apontanéroent. 18 
Une frmmc, dn ri««l nippliantc pmissain*. 
M'a de ce compagnon, fait l«> dépositairi* , 
Mai», quand sur notre <^tat. ta haute volonté 19 
M'ordonn»» d'expliquer fmite la vrrilé. 
Je ne dois à tes voeux aucune rësistaoce. 

• Lui, dt MMi éemitr Nir D*a point m ridiéiMe. 20 
St Iblia, il «t iMt Iw Ivan I» lêlatt; 
QoÉlqiMi kMwn de pim m wmm ffvrltait. 

Vai«M,«oMM JTai iiWn «in«ft«i n'envote; SI 
Pour l*MllmwUr éa Mit; a nWt d*aiili« vote. 
Si 00 w'ott eatto on fal prdclillé m» 
a w pw an «niBa laa coupables trépas, 
Tou5.... «t voQS, a^|inird*lraL, lui montrer les abimes. 
Où rfim^, tes lois, M lave de ses crlUMS. 
Du fait, tai5on«^ rhistoir<- et la diiBcuUé ; U 

Elle éman<« d"en haut la virtnalité 
< ™e fait le conduiri; à ta voix, a ta vue. 
i;n ces lieux, je t'en prie, accueille sa venue . U 
n «oft la Mbarti, la pin» dooi da aoa bio». 
Quand pa«r aMf 4a oorpa m brlia tot Htna, 
On le lattt !• 1» «li; tflitfoi ia*mi poor ello tS 
Daaa OUfn etd^jaai k ddpoiUMe aortallB, 
Qne le ffud Jaar vem tanalCM et raptondir. 
U del A lae dl m H peur loM ii*a au omitir. i( 
CeM-«A tft, air aoi Hhioa n*a pet d'empire ; 
Mab f iMOie la «phèiv «ù rayeani», où respire 
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iJi Mania tua, cite 'n vUtn anatr li pnga, 
0 mnto peilo, che pcr (un la U-gni : 
Per lo mo amore aduninic a >ioi ti piega. 

Latciane andar per li iwi' aette regni : 
Grtuie riporterà di te a Ici , 
* Se d' «Mfr wnentovalo la^giù degnL 

Mênia jUttcqua MM» lyU «mM mM, 

CA« fiMMi frmgk ««lit ds feL 

0r,«kÊdilà4êlma fimm ékmrm, 
Ptk mm v i r non wd |niA jmt ^wlte ligpi» 

' Jfo le dimfMi df/ ciel ti mnove r rtgf». 

Corne tu di' , non e' è me$tier /usinys ; 
Ututiti hen, che per lei mi richieqrft. 

Va' ilunijuc, e fa, cite tu coBlui ricing 
D' un (jiunci) êchieuo , r che gli lavi 'l visOf 
Si di' u(jnî Kucidutne quiiult tUiuga : 

Che non si converria l' oechio êorpmo 

B^akmm wttte mémr âmmti td prtm 
MiMkm, ehrêiiqtÊriéi FÊndin. 

Quet» iêoUaa 'ntomo Mt mm od imo 
Lagfi^ eolà, dmm la tato V oMta , 
Pana de' ^w i M tomrm 'l melie Mm*. 

NhW oAra piama, che fàeeeee fronda, 
0 inâwraeae , «f jnw* aiwr «ils; 
Perocchè aile pertm» non eeeonda, 

PoBcia 7wn xin di qua imntra reddita : 
Lo sol l'i moslrcrà , elie surgt' ornai : 
Premled' 7 monte a più lirvt mlila. 

Cosi spari : ed io su mt Itvai, 
:>cnza jtarlare , c tutto mi ritrassi 
Al duM mio, e gli 00^ » M érigmL 

Si «omhidà: Pf^tiMot, eegui i mtei pêêei: 
Yolgiemei MioÊn , ehi di fm dkkhm 
QuwC fteittira •* Mio' krmhU bam, 

L* oOmi vinmM 1* ont «MNttrtfiM, 
Ch» AVfhi 'nemuif elokeâl lom mo, 
ContMri il tremolar ddta marina. 

S'oi andavam per lo soUnffo piano , 
Corn' nom , chr tornn alla stnarrita strada, 
Che 'nfino ad cmo li pare ire invano. 
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Marcia, crois ia voir (|ui to prie cq sun nuiu « 

■ Qu'elle re*tc à jamai* IN'pouso de Caton ; 

> Soumets à son aniuur ton i^rnni civur qui fut lutuiuu' 
Laisse-Doas traverser ton septuple royaume, 

• Je r«a tmnàtti, IMmi, ûêêê m» séjour, 

• MMMfir, 1*11 te platt, dt tot «rtret d*aao«r •. 
Huvia, rép«i4-ii, à mm ytm Ait tl d^lre, 

• Qimd fétato avec «Ile u lemitN béniiphère, 

• Mt aiNoliit Je Mu» vb plein pouvoir. 
Ctptfve^ MlBleMiil» delà le Heave noir 

• Bile m m'est plut rien, celte toi bm l'ehloiiiM, 
•• Qui m'a fait la quitter libre de ma personne. 
Sur ta foi, fi rtn <"i'"l 'it"" ft'mmp te iiM'ut , 

• Te guide, sans flatter tu peux qn rllr \t'ul: 

• Il suflit qu'en son nom tu m o Ares la Mipplique. 
Va, fais ton compagnon se ceindre la tunique 

■ 1) un jonc lisce et pliant; qu'un flot limpide et Anis 
« Éponge lâ eoalttnre enqiireinte sur ses Inuls. 

• IndliBllé powr tel, d*nne tmfon paupière 

« D'aborder am parrie do laeré sandnair» 
a jjn wàÊàÊln splendenr de hante éteraité. 

- Voie» li-bae, de ee nent le bord inhabité» 

« Le floi benrte le flot nria rhe oragenae. 

• Li, cfoit le jooe an sein d*one mare fangeiue} 

• Huile hrrhe de feuillage aimant à se vêtir, 

• Nul végétal ligneux ne saurait y j;ran<lir, 

« Au choc de* flots émus in- tourluinl point >a tète: 
Puis par ici du mont ne cberchez plu!< k- faite ; 
- Consultez le soleil qui nail en ce moment, 

• Il saura vous montrer un doux escarpemoit. • 
Il disperatt soudain < je m live en silence» 

Bt vara ason guide, alors, iDdécia je m'avance; 
l'hiterrofe aee yem» m -«enia à lea^ isi. 

- Viens» mon fils» me dit41. Tiens» oonre«s» sois-moi, 

• Revenons sur noe paa. De là, par celte pente» 

• A rhiflMn dimet la pfadne a m deeeentOb • 
L'aorore éliminait les heures du matin» 

Elles fuyaient, alors au lumineux lointain 
Je vis distinctement siinliller Tonde amcrc. 
Nous descendions du mont la pente solitaire. 
Tel va le voyatteur hors du sentier perdu, 
MarcliaDi, marchant toujours qu'il ne s y soit rendu. 



MSGOVflS PRÉLHHftAlU 

QuAfi<i'> nul futnino dovf la rnijiada 41 
Puçna ( jI »ote , e jtrr tsnt re m parte , 
Ove achrezza, poeo «i dtrada ; 

Amb9 U tmani m m T mhem ifuri* it 

^^9^1991^180^9^9 ^ ^^(4^^ ^K^ftt^^^^^^^ ^^^^^^ • 

OmC <é «*• /y Mmnto «H* M , 

QnM M* ffct MM» «Ummmmo 
QimI eofar, <At l' te/hm» mi imiûim, 
rciiMHHO poi in $ul méimn», U 

Che nuii non vide navigar §m aoflM 

Vom, che di riUtrnar fia ponria etperto. 

Quivi mi rime , si rf)m' nllrni piaeqm : 45 
0 maraviglin ! che q'Àol' egli scelne , 
L' Hmile pianta , couU *t rinacque 

Suùiiamente in , onde la »vtLte. 46 

CAHTO BKDNk. 

Ptt flÊtllÊÊ9 dlmlTÉ 4t Mpli0 4Mfo p90tÊ^ I 
Cl* 'I mmt tMttr éMtmmim^ — 

s MiMri «li «mM «oM iri «M, 

Qval fora MHS al /Wlo deyno «cuMf 
iVoi «oMvMft fwr «Ml pittra fema , S 

Che $i mtwveva d' una, e d' altra parte , 
Si ci/mi- i unda, che ftu)gt\ e s' apprtua. 

{Jw si runvien iimre un ihjcv d'aris, 4 
tumineià 'l duca mt», /n accu$tarn 
Or qxiinci or quindi ai lato, eke ai paru. 

E cià fece U noÊlri pmti mmn 5 
IVmid, dte pHm to .fMno Mta 
kifimm al Um nû, jmt 

Olf niai fimim fitor M fmtta 
Jto fHM* /kMMM Mfri • 

Di «Mira via, riuemmo tu 'n un 
SoUnfo piày eke êtrmie per diterti. 

Dalla mia fpnndii, nt^e ronfina il VÊÊÊBf 8 

Apptè dell' nitra nfxi, chr pur sal^ , 
JtfMurreMe in tre mite un corpo umano : 
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Arrivé» i It lone où te froide ros^« 
Le dispale ftn soleil, et dtns l'ombre opposée. 
Sous les air'; attiédit cède et fond lontrmenl. 

Au deiisii'^ du k^Z'ti. mon maitr»' dourr-ment 
Impose alors ses main';, i li'i]ii. nrp muette 
Qui me fait de son art devenir l'interprète: 

A lui j offre ma Jour, où moD oeil ruUsetait, 
n lut Adr la pAlrar tel t'«aiN> mi ^11, 
Rt dru vtf io«nnuil cetot um ybÊ§6, 

fkm itMiMM^ «ala, I» UHoral ttavife, 
04 vimn ttaota jMMk vogoi tar im «tnx» 
Di ■■■Iwlef «spnl i wbwwmef toi tôt». 

n m flripill dTa» Jine, aete dToMteHMt, 
Mais tel il l'arracha, tel, magique poiaNMt! 
Un r^eton modeate et mait, et revit 

SpontanéMBt» là, ■ l i a, où ta min It nvtt. 

CHAVT IMZIÉn. 

Nous franchissons la porte et le seuil menaoïnt.^, 

Qae te vic« de» cours (ait s'uaer tenfuissantSf 

Cêt m cfoH altar dnll ^pÊtaê «s nit It coorbore. 
U porte a mwli dtent m fcnMtan, 

Bm Mil «n gitanit ym «ite rtperlé, 

CombM M «emer ta adpMMét 
Mm frinpioBt te» ta fliae d**» foekt ManU^ 

OA i*oavnll «n ^inl» vê» imM w>atel% 

Comme on Toit reculer M r«vmir les flots. 
• Quelque peu d'art ici n'est pas hor» d'à-propo», • 

M*a dit mon fcmàr alors • One rhacnn <«e rapproche 

• D'ici, de la, du flanc qui nntro dans la roclie. • 
Ceci fait notre pas et plus long ei plus lent. 

Et le croissant des nuits, dans le ciel oscillant, 

Ga^a le lit des mers, endormît sa lumière, 
Qw nom m Um mett tel ta hrat» fMrillère. 

Rrndvi HtaM, ciiii, à rair, k ta ctarM. 

Sur M iMit iMiiA asnifM m inlin Jaté* 
Moi taa, M, Mi tetan * nalrt MMtain, 

Km» flwtou 4Nm imd-poM Phorim tolitafre, 

Solltaiie aictr flM fiTni «nlinr te déeaite. 
De son bord Innitë par le vagne des airs. 

Jusqu'au ptod Ai gnntf bloc qui monte dans I» nue, 

Trote taiiniri 4'u corps tfhoMW en toiiairat Télendue. 



1 04 DISCOI RS PRËLiMINAIIlC 



E (fuanto l' tacchio tnio potra trar d' aie, 9 
Or dal nnittro, c or dal detlro fUuuo » 
Quenla cornirr mi parwi cotale. 

l.tuitii lion t ran motsi i piè nostri nnco f 10 
Qwtnd' 10 eonohbi qmUa ripa inlorno , 
CAe drùio di êoliia oveva nutneo, 

BuÊT ét marmo tmidUt, • m Hm ia II 
/KlniofU a, ék» mm pmt MMh», 
JKa lit mifiini êU mmmUé AflBrnok 

£' iliifily dte «Miw tu Krrtt col dbe w » 19 
IMte «mH* «MU* tofriiMlB pm$ , 
Ck'apme 'l ciel M M» IMN^ Mmo^ 

D/nrni» a not poreoa «1 Mrw» , 13 
QuM intagliaio in un ntto xnaw , 
Che non imtnaijinfi cite tacf. 

fiiuraio »i aaria, ch' ei diceate Ave* 14 
Perritè quivi era immaginata quelta , 
Cil' ad aprir l ' alUt amor vohe la chiave. 

Ed avea in alto impream t»ta faveUa, 16 
Ee» iiwUli Def $1 prop rimmu» , 
Cme H§w in wrm tî «iiffsUo. 

Non lemr jmrt mi un lm§a fa mente , 16 
Dieae 1 Me mmtf, tk» m'ocm 
Da queUa parie, onde 't mort k» fa fnito .* 

Perch' io mi numi COl «ÎM^ 9 «mIm 17 
Diretro da Maria per qnetta Mifa, 
Oudr m'rra colui chc mi motyea, 

i n' aifra tUjria ncUa l orrin nnpoHta : I6 
Pcrcli ' io vnrrni Virtfilin, r fctnmi prrssn, 
Acciocchr fonse ayli accht nuci dtgpugia. 

Era intaglicuo ci nel marmo aletto 18 
lo mrro • i tmot, inwJp 
PenU é tme u/jkio 

PùÊlIta in MM» eori, •* ém» nUei mim< 
Fm dter l'it» iV« , i'àUro Si mm, 
SimHemenlÊ ot fiiÊÊm» iefir imenoi, 10 

Che v'era imaginaie, e ftt «edU • 'I nOM» 
M al flij erf ai no dieeordi fimtL 

U prfctdeva at benedetto wuo , SI 

Trrnrnndn nfzatn l' ximilc Salmi»(a, 
E piii e men chc Re era 'n quel OMO. 
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blSCUlH9 PHËLIMINAIRK 
• 

Autant i]tfc i'f.n poiivai<; juj^er à vol (l%n«f:iu , 

D'un boul à r^utre bout <i<' l'iMilé plakan. 

Telle fplle rorni( hf < ^pa» ait surfact'. 
Nos pas foulaii nt r in .ir < n liaut la même trao»* , 

*jiiainl je Ms ijut^ t f Idoi , arron<li monntnent, " 

AbrupU', pscai-pv, droit ini»i'rf''-il(l«'nu'iil. 
Était d'un marbre pur, d uo travail do sculpture , 

Mali tel, que Polyclètp, et ménw la naUm» 

Anraieot roogi tou» deux de l'oeuvre de leurs maint. 
L'Ange qui dn Tr^»-Haut descendu aux Inimalne 

La paix si longneinant dans les |>lears soapirêe. 

Déliant Tinterdit qui fermait l'empyrée. 
Sur ce btoe, i nos yeux, y iw^sentalt des traits. 

Un snavc maintien si nslureli, ti vrais» 

Qu'on no le croyait point on muet personnage. 
Afe, nuus murmurait, ^i\r ma Toi. son langage. 

Là fl(;urait aiisM rfllo virginiti . 

Ouvrant, ilminant an <n'l son lni>pilaJil«. 
Hrrf nurillti Dei, disait xm attitude, 

Kt res mol», et son port avaient l'exailitudo 

Que reproduit le sceau sur la elre empreinlé. 
• Aceofde i chaque objet un têœp!' plus limité. • 

Hon doux guide, en ces mots, à me hlter' m'invite; 

Il m*avait du cMé qu'en -nous le ceeur habite. 
Tobéis, et déjà mon ail apercevait. 

An dessous de Marie, à droite^ où s'élevait 

Celui de qui ht voix et me meut, et m'anime. 
Une pnt'r nouvelle écrite sur Tabîmc. 

Je déborde VirKile, anime du désir 

Do permettre à mes yeux leur ;ti'>e . t leur loisir. 
L'artiste y cisela sur la roche Mvantc 

Le fhar, les txcufs courtes sous l'arilM' \ai illante. 

L'arche si redoutable aux soins usurpateurs. 
Une foule confuse, étagée en sept chœurs. 

Précédait t de mes sens, deux, émue d*évidsnce. 

Me dimient * Tun» on chante» et l'autre, on Ihit silence. 
On y voyait les lot» des vapeur» de Tmeens 

Vers l'ttlliet Podoitt enlever blanchissants. 

L'un disait oui, quand l'auln opposait le contraire. 
Devant l'arche sacrée, ouvrant l'ithiéralre. 

Le psairoiste, contrit, et ceint fort haut, dansait. 

Et plus et moins que roi tel il apparaissait. 



DISCOURS PRÉLIMIRAIRE 

Di eonirm «fighm, ad ùna vi$(a 
D'un gran pnlazzo, Mit^A ammirwotit 
SI corne donna ditpettota c (rit ta. 

r tnogui i pi? âet hiofjn, dov' io atttva, 
Per avvi$ar da preuxo xtn' ntlra itoria, 
Che diretrn n Micnl mi bianchi^ygiatHi. 

Quiv' era tturiata l' alla gloria 
Dd nman Frinee, Ut eut çran tmitte 
Mmt Grêgwio «Hb tm ittmrta: 

/• «Km di Tréhno Imperamn: 

Ot loffiiÊê MMyyiilB t di doidiVi 
DhUÊtm» a M jmpm coImM» • pitn» 

IH moalieri, e V agu^Ue nett' oro 
Stivr' esto in muta al venio ni mo»i»tvi» 

La mi^erella infrn tutti rnxfnro 
Parea dicer : Siçftior, fammi i-f inietiu 
Del mio fiqliuoL ch' i- mort'», ond' m m' aceOTO- 

Bd cyli a hi rinpondere : Om a-»pelta 
Tanto ch' i' torni; «< ella: Signor mio, 
Com p9r9on9f In em' 4ol»r m*n(\reua^ 

Se ftt non nwnif edet: OM dn' in, 
£• tt fkrà; td «Ha.' l'pUnd Um 
Â te thê f», ae *l 4UÙ meM I» MU»? 

Ond'aUi: Or ci eonfwrm, où tanudêne, 
Ch'Vmilm U miSo «raerw, aiui eft' rmmnk: 
Ùiuuizia vuole, e pieA mi rAlfM*. 

Colui, che mai non vide mtta HMM* 
Produite etto rigihile parlare, 
iVofW/o a noi, perché qui non ni rruovo. 

Mentr' iu mi dihtlnva di guardare 
L' imnuufini di tanlf umiUtndi. 
E per lo fnbhrn loro a wder cart ; 

Beeo di qua, ma fanno i pa$ti tÊdi, 
Mà nmwm 'l poeta, molu genti: 

m M«M imM; wUnt «rMM «mmiti, 

V^t tn da t l mr M non fwnn knti. 
Non «0* f»rt, Leaof% ck§ tu H niHipA* 

ÊH b%um proponimento, p&r udire. 
Corne Die tmol ckf 'i debiio et pofAi. 



Eb fM», ua grand ptlais, Micol 4 It croisée 
Cachant peu le dépit d'une épouse ofTcnsi e 
Contemplait, donnant couv'i à $on triste dédain» 

Du «.ni que j»' ftHilai< jf m'clcijnn^ snudaii». 

Mon o ïl r uii s'abreuver ti uni' Mène nouvcllf 
Qui, non loin d<> Siicol, blanchissante, m'appcll<>. 

Ici, l'art y traçait le règne de $plendeur ' 
Du héros, da RooMia «loBi kl noble grandeur 
Prépirs le Iriomplie aux vertne 4e Gréfoln : 

C'eii Tr^len dool je veu rappeler la némolrt. 
Une venve eu meintlen Iriele, à Tiir ^rioré. 
Du prinœ i aon cotunler preactlt le frtf a doré ; 

De cavelien briUentt une noble couronne 
L'entowtli; Taigle d'or, appaoage du trône, 
noHaBte lU gré des vents ombrageait »on cimier. 

L'humble veuve mèlce à ce peuple guerri-T 

Semblait dire : - Seigneur, vengeance, je iVn prie, 
■• A mon fils mort, >a mort décourage ma Me ••. 

• Attend> que dans ces lieux je reporte mes pas. 

• — Mais, Seigneur, si ces lieux ne le revoyaient pas? 
(A dit de sa douleur la preeiaiite éloquence) 

• ~ L'héritior de bm droits •outicDdn la venfeanoe. 

• — Eh, qu'lnporle qn*!» autre éeoole m» devoir 

• Qvaad tu hnvee le tien t — « Coan|e, bon cipoir» 

• Je M partirai point sans adoucirita peine; 

■ La Jttatice oomaiande et la piété m'enehatie. • (13). 

Cetoi-li pour qui rien n'est nouveau soue Me deux. 
Inventa ce langage entendu seul des yeux, 

Langa{;e tout nouveau, rar la terrr I ignore. 

Tandis que mon cs|irit • n soi-ménu; élabore. 
Pèse, admire traits di- haute humilité. 

Où Ton iumail I artiste et son habileté: 

• Voiri venir k nous une foule nombreuse. 
N'a amranué Virgile. > Elle vient paresseuse, 

• Aux cerdee dea baale liens lie nooe feront monlfr. • 
Mon ail de tonte* parle tautcuit A ftintor, 

Goarant la neuveanté qui lui plilt, qui l'alleile. 
Vers mon gidde soudain gUsee, snr lui s'arrile. 
Ne laisse point, leetenr, en loi se refhMIr, 

Je le désire peu, Tardeur d'approAmfir 
A la dette comment Dieu donne sa remise. 
Qu'importe le martyre et Mif forme admise. 



DISCOUnS PRELIMINAIRE 

Nvn ottrader In /braw AI munin : 
Pensa la MieeBMîon; penMf ék' a peggi»^ 
OUre la gran $entenzia non puà ire. 

V eomineiai : Maestro, quel ch' i' veggit 
Muover ver nni, vtn mi setnbran penonef 
S non so chr ; si m l relier vaneggio. 

E(i tijli a me : La graw cotulizione 
Di lor lormento a terra gli rannicehia. 
Si, ehe i miei oedU pria n* etbtr Imxione. 

Mo gvmrda fi$o M, e 4k»Uk€^ 
Coi vtM fwl, tke vien aotto « qiui êom : 
CM iearger puof, eome eiaieun $i pieMa. 

0 ntperbi Ctittûm^ mUeri, iMtf, 
Che dM» «jfiii délia mente infermi, 
Fidansa aveu ne' rUroti paeei ; 

Non'V* aecorgeie voi, chr uni $iam wrmt, 
\ali n formnr /* niKjelica farfalla, 
('.lie villa (illn <iiunH:)n itirtza fchermif 

f)i chf r fini nui vtiMirn i» nlln qalla? 
\'iit siifi- ifan'ii (' lUoma ht m difttto, 
Si rotne vrriiw, in etti formazion [alla. 

Conte, per tontemar solaio o Mto, ^ 
Per mensoto lof votai una figura 
Si vede giunger le ginoeehia al pea», 

La quttl fa dH «on ver vera raneura 
Naeeere^ a eA< la vede; eo$i fatti 
Vid* io eotar, qwmdo poei ben eura 

Ver* cAe pjft e mew» eran eontralti, 
Seeondo ch' avran pià e meno addotm ; 
B ftMl ptù patiema avfa negli «Uit, 

Piangendo parea d/User, pift no» poito. 

CAMTO fiomcBsaio. 

Di pari, corne fnini rfie mu/to nt yiogo, 
M' andava io c<m gueW anima carca, 
Pin eke 'l eofferee U dolcc pedagogo. 

Ma qmado dtee .* JLwcte lui, e mrta, 
Che 9«l é fruon, eon la «efo « eo' remi, 
Qvantunqitê puA daeeun, pinger eua barea : 

Dritto, il etm* andar wudei, rifemi ' 
Con la pertona, awegna éhe i penmeri 
Mi rimaneatero e ehinati e eeemt. 



DISCOURS PAÉLlMUiAUlE 



Vois rtviBlr, H eroii, A tout oomidérer. 
Qu'après le gfnid Mcrtl 0 m Mumit donr. 
« Maître, lui dis-J? «Ion, eet m^UCB lÉntàmos 

• Que je vois I» venir, m» me «ont p«§ des hommes. 
« J'ignore ce qn'il« sont si point je ne me mm*». • 

« C'est, me répondit-il, le poids de If ors tourments, 

• Qui , vers la Irrre ainsi \< s i ourbanL, les rntasse, 

■ Tels qu'à poine mon ail a soupçonné leur race. 

• Fixe là- tes rogards devine si tu peux, 

« Tds qui passent arqués soas ces blocs doaioareni. 

• Vois «HHiM tout ce peuple et se Toûle et s'aflliisse • 

• MiséraUes chrétiens, ofgoelllmise bassesse, 

• Infirme iirtirtUieiioe; esprits étroits et lourds, 

• Qui vous montrei si ien de marcber i rebours, 

• Nous soauues, sacbet Men, cet bunible vers mystique 

• Créé pour devenir papillon aogéiique, 

• Et monter devant Dieti pour s'y jusliHer 

• Seul, sans appui, pourqiioi tant vous glorifier ? 

• Ins^^rlcs avortt's, fautive (r(-atun\ (14) 

■ Vers à demi formés, voila voire nature ! > 
Comme pour étayer une voûte, un tronton, 

La figuitAsouvent remplace l'étançon, , 
Joint au sebi ses genoux quand sa téte foijetle. 
Peinte donlenr d'où nait une donlew secrète. 

Vraie en qui voit) ainsi je ks vis, quand de pré» 
Je pus disUactement étudier leurs traits. 
A mon sens ils avaient plus ou moins de voussure. 

Si la cbarge sur eux pesait plus ou moins mûre; 
El tel plus patient, laborieux , perclus 
Pleurait, ët semblait dbrei • Hélas 1 je n'en puis plus • 



GUAHT DooxnknB. 

Tels deux bœufs sous le joug vont la tète liaissee. 
Tel J'allais A côté de cette âme afTaissce, 
Tant que mon doux Mentor i mes vaux se rendit 

• Rebule-lei partons, viens m'a-t^ enfin dit* 
« Que nos bras, que ta rame, et la voile oodulante, 
■ Secondent à cbacao sa nacelle indolenle >. 

Sur moi même, soudain , je relève mon mol. 
Fixe, droit, tel qu'on maidif, abandonnant i soi 
Mes penser» abattus que mon liront grave Incline, 



blSCOlBb PRÉLIIIINAIRE 



/' m' ero mot$o ; e aeçuia voUmieri 
l>ei mio mafffro i ]ia»fi, e amendue 
(,in moslrcivam, orn' eravam leggicri, 

{Juando mi disst- : Vnlgi gli occhi m gilte 
Bwn ti sarà, per tUleggiar la via, 
Kfrfir lo Uuo étUe pianie tue. 

Cnme, pertki H lor mm»rim na, 
SéW^»'»ipoUi li um/m Mrrmv* 
Porta» «flfMl» fiitl ^«§Utm ffrim : 

Omdê II moUê pake «a m jrt^m. 
Pur la pufUuta Mte 
Che iolo a' pu dà ddU 

Si vid' if) li, ma dt 
Secondo l' artificio, figurât», 
Quajito per via di fuor dal mnnu; 

Vedca cului, cfie fu nobU creato 9 
Piii d' altra mnlura, giii dal citlo 
Folgortggiando iccndere da un Uuo. 

Vtina BriAreo fim dal ulo lo 
CelmU fitêtr âaU'al/r^ pmrtt, 
tirmm mtU ttrrm per t9 mortat feio. 

Vtdaa TimWn , onIm PdM, • JMnt il 
ArmaU WMoni, ùisorm» al puire ier» , 
Jfirar le «mmAts 4b' OgomU ^Mrir. 

Yadm PfemiiroU» tiffU 4el fra» iavoro 11 
Qium tmarril», « riguardar k gtnui. 
Cite 'n Seniuiar , eon lui , $uperki fore. 

O Siobe , citn che occhi dolend 13 
Vrdev' 10 te, geijtmla hh In nlrrutn , 
Tra selle e ge(te tum figiiuoli tfn >ili ! 

0 Saul , coine n mi la propria tpada , 14 
QtttM' parevi morlo in Gelboe , 
Ch* pei non wnfl pionio, ni rugiodot 

0 folk Arogne , êJ «wIm io », IS 
CtA «csm r og n a, trûia, inongU ttmtei 
Dêltopam, tlia mal ptr IB êi /•'. 

0 Hoboam, $ià non por tko mètaoei i% 
QnM il mo togno: mo pkn di tfnoonto, 
.\«t porto im oorro prma ek' oitri 'l «mw. 

Moatram onoor to d»m pavimonto, 17 
Lintu Alnwnne a ma madré fe' cnro 
Parer lo ««eitiunMo oihrtmnonio. 
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DISCOURS FHÉLillINAIIIE 



Jt nt mot, H Je Mb ta voit qui m tainr. 
Mon Bthrt précédait, ft, pieta» io ttoavMvit frux, 
IfoQS Aotn «entions dans l'air emporté» tout les deux. 

■ Abaisse • , m'a-t-il dit ■ ta paiipiorv volag»», 
• ulilera<'nt >^ lonpdenr'. du vnvri?*'. 

.. Voi^ \i- sol, li« la i (iiu hi' où tu pn^t s ti's pas .. 

Comin'' pour (jiie morts Mjrvivcnt au trépas. 
L'horizon de Ife tomb<> cloquent** sculpture, 
Atteste ce qu'on fot ayant la* sépulture. 

Et là, phn tf*ane lois, t'y révélant dea ptonra, 
Piltea de l'elgnlllon daa plua vim doolovra, 
MMnnlKM ta pMt4, tai redoutât dao nOaa; 

Ain'al Je ^ ta, nnia aova dea tntta pina Ad»tes 
Dea bta-vaUaft diven, onmffa mrhnwain» 
Taillés, autonr do roc, sur un safltast dMniB. 

là, des psprlts créés, fy vis Je plus sublfana 
S*^ détarhrr du ri ], et tomber dans l'abimc , 
Serp'^nfant dair; l'p'^parp m sillon'; radieux. 

Plus 11 m . |f découvrais sous la foudre des Dieux 
Briarée abattu sur l'ardfnti^ ponssiore. 
Des glaces de la mort fardeau lourd à la terre. 

Là, Paltaa, Apollon, et le Dieu dot combata. 
Égide de tonr père, annés lavaient taa brna, 
Daa tanbona dta féiiita coatonf^taiit Kenforgnra ; 

Nenbrad dabent ra ptod de n tainle atmotnre. 
Home, nt Aront «^kM^ent» et «aa nTint da reait 
Lea peoptat m Seulr WKiat aon evgnaU. 

Ofi Haait dna taa yen ta do«tov dieUnnte, 
RteM, tnr le sol où tu Tirais souffrante, 
Parmi qnatnntr fils, choeur pile, imatalé. 

Sur son jtlaivc Safil expirait abîmé , 
Sur Ion mont, Gelboo, t'Trc slérili!**'p. 
Et veuve désormais dA yhw i-t dr rosée. 

L insj'n^éf Arachné, jalouse du fusrau. 
Transformée i demi gisah sur son réseau, 
OoDvra où Urn dtatteguait sa dontanr et an tamta. 

Ton drapeau alavnfl ptaa ce pceatifa qal dompte, 
Roboan, mais en dnr VvMw^ et l^aftMdiIl 
D*an trtoe qni a^éeranta at qna Pon ta ravU. 
On dlaltafiialt «ncor anr te dilte aévtre 
Aknéon eoinpanaant A ae parilde mèie 
Le ftinmte ornement de n détoyanté. 



UISLUIKS PKÉIJMI^AIHK 

MottruW conte i figli *i yiliaro 18 
Sovra Sennaeherib deniro dnl tempia , 
B- rnmr , mnrfo lui, quivi 7 ln.<ciaro. 

Mosiiava ht ruina, c 'I criulu act-mpio 19 
Che ft' Tami' t , tjunnilo dts,^c u Ciro, 
SatKjuc ed tu di $ongue i'cmp(04 

Motlrava, corne in rolM «i fugtjiro 90 
Gli Ai$iri, fM>< ehe. fu morlo Otofkrne, 
S ancAe I» rtU^ M mmUro» 

Vedeva Trete in etnere • in eauterw: tl 
0 IBon, eomc êb (mum e vile 
Mottrmm *t «yno , dke II «f diêmme t 

Q\tal di ptnnel fu macgtro , e di $titc , 99 
Che ritroPêse l' ombre , « i Iratti , ch' toi 
Mirar farieno uno 'ngcgno toiiile ? 

Mord li mord , e i rivi porcn rlvi : 9S 
.Von vidi' iiic' ili vv , rhi i<idt 7 wo , 
Quant' io calcai, (in rliv rhiiiaio givi. 

Or Huperhih' , p via, roi vito allier o , 94 
Figliuoli d' hm , c non cAinott 'I volto , 
Si cAe veggiau U voU ro med mitieiv, 

Pié en già perntri dd mim»t)oUo j 98 
S det eammin det Sole aeeai piA epeeo, 
Cfte non êHmaivn l'onkmo non teioko; 

Qmmdo cdni, cAe m n pte tfifMHUi aueeo 96 
Aniam, comiiwii/ Drisza la fttM: 
A'cm i jriA fnniMi da gir tl tospeto. 

Vedi colà un Angel , che »' apprista , 97 
Pcr vrnir verso nni : vedi , che (orna 
Dal »ervigio del di l' ancHh gem. 

Di rirrn nzn gli oui e 7 viêu adorna , ^8 
St ch' ri dili di la 'nviarci 'n êtuo : 
Pcnta che quegto di nuU non raggiorna. 

r era ben det iuo ammonir mo , 19 
Pur di non perder lempo, tl eh» *n qvetta 
Moteria non polea parUurtni ehiueu. 
A noi venin la ereainra bella , . 30 
veetita, e ntUa fiueia, fuate 



Le hraeda opérée, e indi oper»: V ate: SI 
Dièse: Venite: qui »on preteo i grodi , 
S ogevolmenÉe otnoi «i eaie. 
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DISCUl RS PRKI IMI^AIH1■ 



0 de SonnBchérib durf po<;t« rite. 

Je vous vis, fils ingrats, assassiner un fit''r<\ 

Et l'oublier, sans vu», au sein du sanctuaire. 
ThaniyriN a ta voix |idrtoul la volnit. 

Quand U rag»- a Cynts vn it-s ini'ls v", \halait : 

» L« nng te plot, liens, boi», la c»»\>r en csl rasante 
Oq y Hsitt encor Jt déroute «(Trayante * 

Du fier Attjrrien, Holopberne cspiré, 

Bt !• meartr» en lamtieftux dans les ehainps avérr. 
J'y voyais la Troad« eo huttes ftonëraires, 

0 Troie, il disait bien ta honte et tes misèm, 

L*art qui traça les maux sur ci* pavé d'airain. 
Quai naîtn^ du pinrp.iu, quel maître du burin 

Reproduirai! los traits, les ombres, l'harmonie, 

Ch<fs-<l'tTuvn' i|f « «'S li< ii\ , rit'vi'>poir du génie. 
Là, la vif et la nmrl étaient réalité , 

Telle qu'on dut la voir j'y vis la xcnic; 

Tant que mon |ii**d luula, que mon œil lui la pierre. 
EnorgueiUlsseioVous , marchez la tMf altl^re. 

Postérité d'Adam* dp baisses point les yeux, 

AflB de ne point voir vos rentiers vii-leDx. 
Nous avions sur ce mont feit notre itinéraire 

Phn long, «t du soleiJ consumé la rarrièn* , 
Bien plna qve n'avait cru noire esprit enchaîné , 
Quand celai qui, toujours à mon bien obstiné, 

Me précédait toujours, me dit: <• Lève |r» i."te , 

• Viens, bannis dès l'instant la révéne abstraite; 
« Vois ret an^e. mon loin, disposant ses attraits. 

• C'e^l \er^ nous qu il \iendiu; rlnsp dnns vm palais, 
" Du jour la sixième heure a lounn son ine^sajie. 

« Embellis de respect ton muintion, ton visa^'e ; 

• Il voudra des hauts lieux nous montrer le chemin : 
« Ce Jour, songes-y bien, ne luira plus demain. > 

De mon maUra twijoan Je suivais la sagesse , 
Et du temps qui nous ftiH J'arrétala la vitesse : 
Sur 00 point ses leçons étaient toujours clarté. 

Elle approchait de nous, l-angéliiine beauté : 
Sa robe éblouissait, et sa Taoe éclatottte 
Imitait du matin l'ëtnile scintillante. 

L'anjîe iMarjîit «es bras, et ses ailes après: 

•• Venez, dit-il. tout proche, iei sort les degré», 

• La pente désormais s'adoucit plu> ai<ee. . 



DISCOinS PRiLUIfNAIRE 



A qtie^o (Dinuiiziii vijn in molto radi ; 
O ifeiut umana , per vuhir kw nota, 
Pirékè a poco «ente co$i eadi Y 

JfMMcei 099 kt rttùeSm «r« i^^liém .* 
Qih'm' «i ftaim» f ofe jMr In franie, 
Poi ml jMwmà» «'«tira l'amfaus. 

Cerne i» Mon rfvaira, ]Mr «iJiM al montt^ 
Itotw «fed» te CMmi, «A* t of f J gfa 
im» fmdaia M^ra Jtulwicon/r , 

.St rompe del montar l' ardita fitga , 
Per h aealee , cite êi fera ad etade , 
iM' era iicuro 7 rfimderno <■ In doga. 

Lo»i s' allenta la ripa, du radr 
QuivI l>en ratta dall' aitro girone : 
Ma tiutnci , e quindi l' alla piHfo rude. 

A'oi volgtnd' ivi le notlre pertone , 
B«att paup«res spirito , voei 
CaniÊroH «I , eA« fioi âîHm mrmMf. 

Aki quanta ton diverm qutUê foei 
Datt* /n/briMfi / tk» ficlui |Mr «mit 

e»iira, « tejfiù par l ùM Uttâ fsnei. 

Già montawm tufmrU teagiitm inui, 
Ed e$iÊr mi pairm êrap^ pik finie , 
Che per lo pian non mi parea dmwuni : 

Ond' io : Mnrilra , di', qiinl cou ffnw 
Lfivaia »' t' lia tnt' , clic nul la qiuui 
Per inc faticn audandu xi ricfve? 

hiiijt'jM : Quniiflo i P , dic sort nnuui 
Aiicor lii'l vollo luo presto cite êtintt , 
Surwno , eome l' un, dri twt» roii , 

Fitn U tm* pii dot 6iim» «vler d «intf , 
Cbe n»n pur non fatiea mnUrmim, 
Mo> $a dUeUù toro etmt au friuM, 

Att»r fte'io tom calwr, ek$ umuù 
Cou eoM in oapù , non éit hr êt/nm. 
Se non che i etnni oUnd nufMÊit fêum: 

PenM la «Mmo «tf ûoeertar «' aiuia , 
E eerctt , e tmnm , e qiteW uffkio adem pie 
Che non «i pnt) furnir per la tt^u/o.* 

r rait h ilifn dtlln deatra sampie 
Tr<ntn /)«/• xt i le Itttt rr . che ncisr 
{/uel dalle cltinvt a tne tuvra le tcmpie : 

à *^ fuardando H mio duea aorrm. 



DlâCOUKS PRÉLIMIMAIHE 



Conbten peu cette voix rend la foule empresi^e « 
BunibM, Bét sur la terre, oui* lo del fst pour v«ti<. 
Eh, qui vous fail fli rhir, m<'ino au v<-nt le plu» doux 

Il nous jîuid»' à l'fntlroit ou s'ouvrait un passaK**; 
LÀ , du bout de son aile il ni<- frappe au visage ; 
Puis il me garantit >«ûrt' ( i lcnlc. 

Tel pour iDonier i droite au somiuet iHartc, 
Oà It iMitOB de Dlea w présente ao IM^Ie, 
DomiMBt Robacoate et la cité nodèlc. 

On a roinpa dn ■onl rewarpeMrt aeabraiu, 
Far degré* et degré*, «nvre des tenp* heureux , 
OA l'on ne fliaiiatt point l'écrit ni la nesure ; 

Tel «tn«l *e briaalt, dans la lanèra anfraelore. 
Le sentier qui d'en haut dn»it ae précipitait , 
Kl dont un double flanc en parapet montait. 

Nou» portons là nos pas où plus d'un c-boeur s'écrie: 
•< ht^/i paujjereê tpirilu • , m» lodi*' 
yii-' nulle humaine voix ne saurait ('iilunler. 

l)es goulTics de ce» lieux, h^las ! quel contraster 
Aux gouffres infernaux I iei , c'est l'altegre^M' 
Dés le seuil, et ià-bas , la féroce détresse. 

Déji dn ptHer saint la rade aspérité 
Cfde, et Je sens en moi Men plu* éTaglIité, 
Que qnand nos pas pesant* Jadis flralaient la phrine. 

« Maître, • lui dis-Je alors, • de qudie lourde gêne 

• Ne me tronvé-Je pas tout d*nn coup allégé T 

• Je vsIb, sans me sentir de mot-mis» chargé 

« Quand les r. ■ m'a-t-il dit, • pre»que épuisés de vie 
« Styxmatisant encor ta physionomie, 

• Seront, comme Pun deux, en plein oblitérés, 
« Tes pieds s iuiinit r ont , d'un h-\ l'eu pénétrés, 

- Que bien loin de «-entir nos l.i"it.'ties mortelles 

• Ils voudront de plaisir s'éliruer de leurs ailes •. 
Alors j'imitai ceux qui négligcnunent vout. 

Oublient du fhrdeatt qui p^se sur leur front. 
Si le geste ÏTautrui ne lUt qu'on le soupçonne. 

La main, pour s*en eonvulncre, em, hésite, tnlonnr. 
Elle cherche, eHe trouve, et remplit un devoir 
Impossible i notre esil qui n*esl apte qu'i voir. 

Lors espaçant les doigts de ma droite que J*ouvre. 
De sept lettres ma main six encore en dérouvre. 
Que le gardien des rlefs sur moji front inscrivit; 

Mon guide à ret aspect mystiquement sourit. 
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DlSt OI Kd FIŒLIMINAIIIE 



CAITTO TKBMMOSBTTIIIO. 



fi,mi- rjuatulo i primi raQ(ji vibra 
/.«, iloit 7 Kilo FnHnrr il sniuj'if sparte. 



I 



('ndctidn Ihit i) fiitt i r nitn i.ihrn . 

£ I' onde ta iiamjf ila nunn rmne . 
Si tUtva il Soie ; otuie 7 giorno $en giva , 
Qvondo r AngH di Die IMo ei appane. 

Fttor àMa famm» Uam in «u !• rtw , 
j; «aii«itia.' BmII mondo corde: 
in iMMWy oatoi prit eA« fa notfrti, vttn; 

Potcia: Pik non «i en, « jm-mi mm mordis. 
Anime mikt, il fuœoî entrtUe in cwo, 
•Ed al canlar di lA non situe p/rde. 

'il iliase. cfrmp }t'ii f)li fummn prrnto : 
fil rh' in (fifi inii fnl , (junnd'i lo 'nfe», 
Qualr i roi m, clu- fus-a i^ turunu. 

lit su ie mnn roimnri^if im pri>tr<i, 
ttuaniandn 7 funcD, c irtunayiuaiido forte 
Vtnani cor pi già veduli acee$i. 

Votêtrn verra- Me le bwme iotrie ; 
E Virgilio mi di$$e : Fifliuol mia. 
Qui puote tuer tormento, ma non morie. 

hieordaiif rieordati . . . ; e m to 
Sovr' e$io Gerîon ti guidai *atvo, 
Cke farà or^ the mn piû pre$$o a Ùiot 

Oredi per eerto, «Ae te <lm{ro aU'atvo 
Di' ifueittn ftamma s(r»gi ben mill' nnn/» 

■ 

Aon // patnhhf far d' w\ rni>rl rnlvn. 

E tt lu rredi fonc, rli' io t' iiujanni, 
Fntti tyr Ici, r falti fur rrtdinzn 
Hun le tue inani ni Innlxt de' inoi jHtnni. 

Pon giù muni, pou tjiii ugni lentenza : 
Volgiti 'n </un, t vient olire tieunt : 
Ed iù jmr ferma, e ennlro eoeevinza, 

Quando mi vide êlar pur ferma e dur», 
Turbato vn poeo dit$e : Or «Mfi, fi^, 
Tra Béatrice e le è queUo muro. 

Came al nome di TiAe apene il eigtio 
Pirnmn in su In morte e rigwwdolùt^ 
AUor elle 7 get»o divenlà vertm^io : 
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UiSCUlRS Fg£LIMI^AiRL 

ciâST nmiT-Mniitt. 

'■iilfil r»*n:u<.».ant marquait premiers pai 
Sur Ifs inonis que mugit 1 aulmir d»* la nature; 
l.n balamc sous 1 Khre rquilil>rait <-.s bras; 

Le Ganiic btaiilluiiiiait haiil<^ ti-mp«'i utiire , 
Kl diàns notre horizon la lumière l'xpirail , 
Quand iTim «nfe âè Dieu rayunne Im tigure. 

Sur la rive, et sorti du feu qui le ciDtrait, 
A«f* muni» corde ëtait son cKast suave , 
Aceeots que onlle voix Jamais n'égalerait. 

Pniti ■ On n^avance plus, à moins qu'on ne se lave, 

• Esprits saints, dans ce feu, volei vous y fouiiiir, 

' Et da chant d'au-doli faiicç-votis l'humble esclave'. 

Il dit , quand près de nous il put s»* faire ouïr. 
Pàle et frnid j'ai «enli iik *; furcf «; ahaltues, 
Semhlaldc au rondauint- qu"uii an«^l doit enfouir. • 

Je me li ve, jniKnant un s luinus au nd ti ndue$. 
Envisageant la flamme et prnf-ètre rêveur 
De CCS auli>-da-fé, terreurs quf j avais vues. 

Mes guides n'ont fixé, guides cbmrs i mon cœur. 
Et Virgile n*a dit i • O tendre descendance , 
> Peut-être on soolfre ici, mais y mourir erreur. 

> Rentre en toi, rentre en toi, si ma hante-pniisance 

• T'a pu, sur Gérion, sauver, faisHn'en Taveu , 

• Que ne pois-Je plus près de la sublime fssencef 
■ Crois, et $(ii^-en certsin, quVn ce ventre de tm 

« SI tn restais mille ans surchargés de réplique , 
Tu n"y deviendrais pas chauve d un «^enl cheveu. 
- Kt ^i tu (Toi<; qu'iii ma parole est oblique. 
Va, demande t le feu serment de sûreté. 

• En offrant de tes mains le pan de ta tunique. 
• Loin de toi désormais peur ou timidité t 

- Tourne d*icl, viens, viens, couiuge et conlance, ■ 
Et moi contre ma foi fanne ma dnrétd. 

Quand tootefcis il vit ma rebelle constance. 
Il se trouble ; • ce mur, ce mur seul, m*a>t-il dit. 
Mon fils, de BéatHx te voile la présence. • 

Tel au nom de Tbisbé, quand PyrauM- l'ouït. 
Son œil n'ouvre, s<» frrme cl sa télc s'athiss^ 
Quand y pâle mûrier de vermeil se vétii. 



DlSCOnUs l'HELlMIfiAIRE 

(usi In vifVj (hitc::a fnfln soda, |A 
.Wi volsi al savtu diicn udenda il iiutiw, 
llhe nellti mente nempre mi rampolln. 

Ond' et crollô la letta, e diae : Corne! 15 
Volemci star di qua? indi surrise, 
Cum M pmmud ti fa, dkt i «t'iuo al pome: 

Pm dtnin al fuoeo itunumi mi d mité, IS 
Prtganio Stasio, «A» vtniam rétro, 
Chê prit per iuatga ttroia ci dtowe. 

Cmê fui ânar», M un teffjnii» «tfro 17 
GtiM» aarti per rinfirmearmii, 
Tanto er' ivi V iruxniio tenza meiro. 

Lu dolce padre min per conf<rrlarmi, 18 
Pur di Béatrice tiÈgionando andava 
Dicendo: Gli ucchr stioi già vi-der parmi* 

Cuiilatinci una fove, rhe cantava 19 
L>i là ; e nui atUntt pure a Ici 
Venimmo fuor, là ove «i monlava. 

Venile, benedicU Patris mei, %0 
Sonè émtra ai «n imm eh» U am, 
TêI, €ka mi vinm, • g um' dm ' nai polN. 

la Sol mn* aa, MffiHfiM^ • «<m Jb mra, SI 
Non «'«rmni». Ma «fudiMe 'I pam 
JÊetitn tk» Voeddem» non ê'Mum. 

DrUta MJte te «te per «nln» 'I m»9o M 
Verto toi parte, ch' io toglieva i rag§i 
Dinanzi a nte del Sol^ eh' era già bauo. 

E dt pocfti grnglion hfHimmn i mgyi, Slîl 
Lhe l Soi corcar, fter i' nmlii ii du ù fjMiWf 
Senlimmn dietm ed io e i/li mici ,<o/?r//. 

£' pria che in ItUfc le »ue parU immen»e S4 
h'o$»e oriizunie faiiu d'un atpeilo, 
B nous atnum tuu» mm 4i»pnme, 

OImctm» di tmié^uH §rado feee Uu», Vi 
Cki te luumra <M mMU» ai a^ranm 
La pama 4d mUir, ptit ekê 'I «Mto. 

QwêU m fanno rumitumâo m Mm» 36 
La mipra, mam rèpU» a prourve 
Sopra le cimt, innnnÊi eh» tien prnn.*e, 

Tacite ail' onUtra, mentrt ehe U Sol fitrae, 97 
Hiinrdnte Hal iHi$lor, che *n nu la vetffa 
Poggiato $' e lor po^gint» «eror. 
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DISC.OVI» PRÉLllil^AlllE 



Tell*» ma durelt' se transforma m faibl»'ssp; 

Je fais Iront ver», mon khhI'". à fc nom stimnlanj , 
Ce norn qui dans incii ( «l ur y revertUl sans ciîsse. 

bt iui , hoi-hanl ta lèlc, a dit: • El), indolent 

• Veut-oo dormir ici , > puis Je i'at vu sourire 
Conflit à Panltot vanca ptr «i lirvit soeculenl. 

•Il entre dioii Vt tm, pois à aiaoe de dire t ' 

• Viens, Js Ifeo pri«, approciiB et sois bé aiMlon. 
Steet après aMti tomoors, id, prana el m'attire. 

Eaifé, fcoasa allhwté 4a vano ao Aislan, 
Pour raAralcfalr jms os dans sa lave bapiUIeBle, 
Tant rincendto ardait ittota combostloo. 

Mon pér« ranimant ma vertu langoiseaale. 
Me disait Béatrix , la louait , la vantait ; 

• Oui, j'en rrois déjà voir l;i heauto ravi»santt>. • 
.Nous mart-bions : nuire Kuid«" ? niic voix qui chantait; 

Et nous, nous nn ijoillions l'hyriinp de la prière. 
Nous sortons, là, tout Justit, où la rout>> montait. 

• AooaoNa, bleobra renie ëtlla de mon père ; • 
Ja ne trouve soudain an centre d'un soleil. 

Dont la inua Indoaplakto a valnen an pnnpière. 

• PhndNM ftrit, dH la voix, la nnit est sur la senil,. 

• Ma tana andlag point, donlilat oa pas qni rlle, 

• Avant foa IToeddant no sa voOo de daoil. 
La route entre l« roc tournait raide spirale 

Au point où du soleil J'arrêtais le rayon , 
Qui dpvant moi baissant déjà s'était fait pâle. 
Pas à pas frappant un, puis un autre échelon. 
Nous dîmes en voyant notre ombre disparue 

• Phœbus derrière nous a fui sous l'horizon. « 
Rt quand dans Pazur vif de la vastf> étendue 

Il n'y rt«ioait encor nulle uniformité , 
Voila épnia da la nnit dana l*fnflni perdue, 

Chacnn sToai ponr son Ht on gradin afteté , 
Car U tnaU m nooa, ea mont, lonta pandante, 
La Ibroa da maalor moia non la voinpié. 

Talla sa radonât In chèvro palnlanla. 
Elle ija'on voyait prompte, alerte, MUrant, 
Qnand elle ruminait sur la rapide pente. 

Puis , morne à l'ombre , abri d un midi dévorant , 
Et sons I reil du pasteur penché sur sa houlette* 
Et qui penché l'observe et s'en Tait le Karanl. 



DISCOVHS PHÉLIMUIAIMi 



I' qunle il mnudnan cite fuon alix-rga^ 
l.uufju t peiuliu gui) (luflo pernolla, 
Guardando perdtè fiera non lo tperga , 

Toti êravamo tUÊt • tr» aUetta, 
lo come capra, tà c' eom fmuori^ 
Fiueiati fwine»' e ptinii d'alto froua. 

Pœo fMea porer li <M di fuofi: 
ito per qyd paeo wdev' io ie $ttUe 
Vi lor «ofere « ^ dtiart e mmg^iori. 

Si nminanio, • tl mirmdo in qudk. 
Mi pre$e U »onno, H tonno ehe sovetue, 
inzi vhe 'l fatto m'a, «n le novelh, 

.\rll' cra. rruti). rlu iialV itrïviUe 
Pfiitui raij'jiï) 11(1 nninji Ciierca, 
Che (ii fuuco ii'nmov fuir at'iuftre ardente, 

iMtotHine e btUa in sugm mi parea 
DoiUM veder andar per um tanda, 
(logUmdo fiori, e 

Stqipia fuobMfue 't mio nom$ dfmwMto, 
Ch' i« «Il êon i-iOf € vo movmdo iniam» 
le betle matu a formi um ^UrltuidÊk 

Per piaeermi aUo ip«c/<i« fiij m'adumo^ 
Ma mi» *Uora Hnchel mai non $i «KM^ 
Dal xtin miragliu r nifde ttilto giotnOm 

EU' è de ' f uni Itetjli orrlii vcder vaga, 
Ctim' in drir nd'irnnnni ron Ir mnni : 
Let lo vt iirri . i me i' ovrnrr uyifuuja. 

E f/in per ifli nplfrntioii autel iirnui, 
afie tnntu at pcrtijrin nnrgon put gra/i, 
QuarUû, iornando, albergan men lontanip 

Le uruAre fungian da lutti i iMi, 
S 7 <otiff« mio eon etae : end^ ie kvimif 
IVgfsndo i fran maenri già temU. 

(fuel d^ee porno, eA« per mu* ranu 
Leremndo va lo cura de* momUt, 
Ofgi porrA in paee le ttu fmm: 

Virffitio invepeo me queeie eeteH 
Parole %uft ; e moi non fmro tfmifte. 
Che fonder di piaeere a queute eiguali. 

Trtn/o }>>fi'r mrra fnler mt i<chne 
Pefl'csMt r sti, rite tui Mjni pa**i) pot 
Al volo mi *entia crearrr Ut penne. 



MMIOVIUI PRÉLIMIKAtliE 



1>I, parqué dans ifs ('hamp«. b^^rv'i^t pn v»*dptlf * 
Veille prés des moutons m^'^1«>^ . >aris soiu is . 
Redoutant les assauts que U tau\t< projette: 

Tel notre rôle à trois, dans rtite grotte assi». 
Hoi f bèriv» MI 4m berger feMnt It persooaage . 
Des tanfes du. rodier m tons s«rs cinHMiKrtts 

Peu, trés-iMa du Mors ow niiDtrtH ton kuiRe; 
D*«B pertait «xi|o quelque astre appertnatH, 
Mais plua grand, el plus oei. qu'il ne briïk 'd*usaip>. 

Méditatli; ému d^ leur Haut dfet, 
4e m'endors au Mmuneil, lui force i m ti «rendante, 
S^invent anticipant sur l'avenir qu^i sait. 

A Test l'heure, je rro1«, s'ouvrait jeuiie-nîn'isaoti*; 
*^iir la cime du mont Vmus y reluisait, 
Kllc, des ffux d'amonr loiijonr* n'«|i|pnili^>^nnt<'. 

Jeune et hello, une feiiiine i-n ni'>n songe juis;ut. 
Légt're en une lande elle va, s'abandonne. 
Associant son diant à ses fleurs , et dhatt : 

• 0 toi, qui par mon nom veux savoir ma personne, 

■ Entends, Je suis Lia, Je vais, je viens errer, 

• Mouvant ces belles mains qui tressent ma CAnrnnn» 

• Mes doigts à mon miroir aiment i me parer , 

■ Ma sorar llaebel au sien est constamment assisi' , 
« Et tout le long du Jour se plaît à s'y mirer. 

• l.e ris iM'Ille en ses yeux dont elle s'est éprise. 

' Comme en moi m'cmhellir y produit mon bonheur i 
" Contempler est sa joie, opérer ma devise. • 

Et de l'auht' déjà la pr^co. <• iii. iir. 

I.'aube, du péJt rin avant-<ourrit' re amie. 

Car rentrant chez les sien!» pins prés lo^e mm m'ur. 

Dissipait la nuit lente eC sa menottwie. 
Et mon songe tver elle, al ma veiH debout. 
Car mof guides «Jft levta veilM^ imi vie. . 

> Ce fhilt dMdens que vu rberehant partout, 

■ Sur oant rauMaarx divers l'IneerUtude bomaine, 

• AqJourd*bul de tes Mm» «en apaiiera faduf. » 
Virgile me lugnrde et me fait cette étretoe. 

Mots doux, car des phisirs qui ptirent m'fSnMtivoir, 
Nul plaisir n'^'gah celtii de eetle aubaine. 
De«.ir ■îur vif désir rroil on miu I*^ vouloir 

De iiinnler ; tout pns Vfr<; k hilUt de I erhelle 
Kedoiibic en moi l'éUo qui me faisait mouvoir. 



MSCOin» PRÉLWIIVAIIIE 



I lituf In -irnln lutin mIIo iim 4C 
Fh corsa, e fummo 7 (jrado aupeniOf 
In me ficcù VirgUio gli occhi tuoi , 

S di$te: H temporal fttoeo e V eterno 4s 
Yaivl9 luU , figUo , e mf «eniUo m yaru, 
Qv^ I» JKT me frfft oltre «o» diMcniA. 

Troll» l' Ao fitf eoA iin§tpt» • «t» arlr : 4i 
tàù M» |riiM»r« oMoi frmiM pêr imt» : 
Fuat mi' dêie tn$ tk, fuor mf éiWmrm. 

Vedi il Sot , che in la froiUe ti rtfiMt .* 45 
Vedi l'erbeua^ i firtri e gli arboanUi^ 
Che quelia terra t'A da te produce. 

Menlre che vegnon lieti gli occhi belli , 4Si 
rhe lagrimando a te venir vil fenno ^ 
Si lier ti puoi, e piioi nndar ira elli. 

Aon aspcuar mw dir piii , iù mio cenno : 47 
Libero , driUo , aano i lo itto arbitrio, 
B fallo fora non /br» a n» «mno ; 

Per cAt* it «0fr» » coron» e wtUrh. 48 

Fofo fiA di etrvar éatlro « «ttnlomo I 
la divina fortm tptam ê «iiitt , 
Ck'ogU oeeki femperava il nuovo giomo , 

Senza ptù atpeuar loêciai la riva , S 

PrendcTvio la campagna lento, lento, 
Hu per lo ^iiol , che d' ogni parle oliva. 

Un' aura doice, senza miOatmiUo 71 
Avère tn te, mi feria per la frunte. 
Non di /HÙ eolpo , du $oave vento ; 

fier oui It fronde^ i rm o lmid o pronie, 4 
Tum fmiut plÊtoWH» attm farie, 
V* I» fHm* ombra glm U êtnuo monte; 

Non perè dal Ur' eooer drUto aporip S 
Taeue, elle ffi «veUetti jAr le cime 
Laeeetaoet # operare ogni lor mne ; 

Ma con piena lel&no l' ore prime, S 
Cantandoy riceveano intra le foglie, 
Che lenetHin hordone nlle su*' rime, 

Tal , qiinl di ramo in ramo in racco^ie 7 
Per In }>(Hfla in khI litn ili Chin^xi . 
Quiiud' Eoln Scirocco fuor discioglie. 



QMid iMto, •! loin à» nom» eut oooni l'cfcaliellr. 

Et que MM pieds foulairnl la haute sommilé , 
Virgile sur mon front a cloué sa prunolte : 

■ Les frux . <lit-il . <1n tcinp^ v[ df» rt't*»rTiit«^ 

• Tii les as vn<i, mon tu marrlic« »-nr un-' aire, 

• Où tout n'est au-delà pour moi qn Olisrunie. 

• Jusqu iri l'a conduit gfinie H savoir faire ; 

• Ton guide dcsormais c'est toi, r'c9t ton plaisir ; 

• ftat de vM* ton, «cabniix, ni perpcndiealtiK. 

« Vote IM fimx dn wtoil anr ton Arool retpicndir , ^ 
« Vois COI gaions, «e« flean» ces fruits, dovees prémices 

• BnlÉmomeiil d'an soi toi^|oan prêt à s'ooyir. 

• Bb ■Maiduit lei ces yem, dièies délices, 

• Dont les ideacs ëioqMnto vers tot n^eot tth venir, 
■ Tu peux rrr<T, t a«sooir au gré de tes caprices. 

■ Tlon, rien, plus rien de mnj . •rf^^te. mot ni sonpir. 
« indépendant, droit, sain, tu to restn i toi-même ; 

• Tu vprais criminel de to dô^nhéir: 

• Ceins, de par moi, couronne et triple dtadt'me. 

CBAIIT VimT^llinflÉlll. (IB) 

Impstient d^4 d'interroger les lieux, . 
04 tU le bois steré, toaflU, mystéricdz , 
VnOaBt A rcsii rêelat da Joor qat se ravive, (16) 

SoodslB sms héiitor f slmidonM. !• rive. 
Je saisis la OMipigM à pas calnea, pamMs, 
A travers des seatisrs tant fleors et tooA encens. 

Une brisa * 1ob|s Mê, moelleuse, inaltérable, 
Sauteniie, et toujours, heurtait mon front, semblakile 
Aux paisibles assauts d'un suave zéphyr. 

Elle agitait la feuille et la faisait fn mir; 
Et la branche inclinait "ov ninhii»- i. uiilage. 
Où du matin ce mont projetait son ombrage. 

Déviant assez peu de verticalité , 
Que les Jeunes oiseaux en hospitalité , 
Dnsiaot taire leors Jeu et km* douce barmonie; 

Hais Joyeux saluait Paufura nyenula. 
Ils chanlaiant à Fenvi sur les rameaux pencbaats. 
Dont le bourdonnement accompagnait leurs chants. 

Tel dans le Cbfassi le pin sombre nurnrara. 
Quand IMant leurs sonanets i travers bi verdoir , 
Gronde le Sirocco qn*Éote a déchaîné. 



DIS4X>URS P/IËLIJMINAIRE 

Giè m' avtan tratporMo i kmii pumi s 

Deniro air antica w/m MM» , dk' îo 
.\(!Ti piifen rivi-derc , ov' io m' entraitsi : 

hd fcco prii (indar mi ihIm hh i-io 9 
(hr 'tivtr sinix!rn ron sue picrmle onde 
fiieyava l ct-bu , die h aua riva tiacio , 

Tuue V aetfue , rhe $on di qua piU monde . 10 
Pmrrhno awrt in te ii»iêtwm WeutM 
Vert» êt f tMMa , dk« nuUa ntueénâa ^ . 

ilmwyiM cAe s< imuom brum krunm 1 1 

Sno Vambr» ptrpenm, eA« mtmi 
MtiggUMr mm iaieM Sait i«i , ni Xwia, 

Co' pi( rUtetti, e eon ffli oecAi jnhm^ IS 
D» M dal fiumkeUu per mirare 
Lû gran pnriazion de' fretchi mai, 

E là m" npfwrve , k) corn' f(]li tppmr e IS 
^lûiilainr iiti rnm , cfic tli.ivin 
per Vin nififil m lii'l' allin pfnmt^^ 

l'na lioiina suhua, cfie n gia |i 
Cantando ed i$ciegliendo fior da ftore , 
On^ cm pinm tutla la tua v(a. 

Dtk, btUa ifenna , ek' raçgi ^ a matt IS 
Ti tum, «' i' w' eredere tembùmti , 
thê toftion ttter iêtOmon «M tore , 

Veynaêi vojCia di trmrrtti avanU, |6 
Dim^io a lei, verto que»in riviera, 
Tanio . rh' i' ponia intender, ek» m «HMt*. 

Tu mi fai rimemhrar dovr , e quaV tTQ 17 
Priiserpinn nef tempo, che piriirttr 
In madré Iri , rd illn pi'imnvira. 

(jtiiw ni fidr/f ciàii le pinn'c H/rcile |0 
A terra , ed mira te dnnna , che ballt , 
t piede innanzi piede apptna melle , 

Yohm in au* vernu^ ti in tu' ffiMi 19 
Fioretti vtrtù tM» no» altrimnui, 
CA« Dtrgint, efte gli oeM oiuaft OMalli; 

S fiae i pregki mki ttter «oiuma* ftf 
Si «pprtMWido M, ahe *l delet tttona 
Venim a «m co' tutti tfMmdKmml/. 

Taal» cftf fu M, dotfc l' trlu- tnw tl 
Baqnaie 71 dnfl' onàt dêl M fiWÊt , 
Ui levar gli ncchi tuoi mi ftte dono. 



DlMlUtRS PR£LUIh>ÀlAk; 

Um pM m*MÎmt 4éjk isBtattnt «ilraiac. 
Mais cl loin dans le bois, q'ie ma vtite ackM» 

N'y pouvait . n'ysavait s'expiiquor ma présence. 
Soudain par un ruis«eau mes pas Mjnt art^'ti". . 

Sous M'v flf.iN vagabonds vers la gautiii rinj itlfs. 

Sur 11 ^ l)<.nJ<i de son lit pliait i lierbi' nais«anle. 
De toute l'eau d'ici, Tt'au la plus transparent** 

Révélerait aux yeux |)lua d'une impureté , 

Aaprèt de oeUe<i, vive Hnpldité. 
Son onde t'écoalidl, il cal vni» eorabra, «stm, 

Soo» It IMOte imBoUli^ et perpdlmnt Te^re, 

Oà taM ni aoleil Jiiiitit m reepleadiU 
Mon ae taH, mm yetu awrekent delà le lit 

Du éonx fleuve^ ib vovMenl «dnirer la parate 

De ( OS araltiples Mai» Inoomt de la aatore. (17) 
Là m'appartii, (ainsi que parfois apparaît 

A nos n-Kards l'-nins un mvr \< illonx attrait, 

(^iii veut quf nolP' <">}irit u nul autn^ ni- p<»nM' ) 
St'ulo UMP ji'unf f«'mmf, ft i|ni vers moi s'asante, 

Chanlanl ; »a uiaiii cueillait H puis enuor ( UciUait 

Le» Deurs dont k)U9 $rs paa le sol ëlinc^lait 

• Oh, Dtne dt lMa«aë, qu'amour céiarte enOannie, ([») 

• Si J'en mis à ca» traiU qui m» diant tan âme, 

• Car la» «raila tant 4» cmnr rhabiUml tteoln, 
« EU, qna sa la plall-ll da ■*«ti« pini si toin, 

• Loi dis-ie, viana aux boi^ da catta douée rive, 

• Asiei, J*y saisirai ta vols Irap tafitive. 

* Ton aspaot ma redit Proserpine et le lieu 
« Où sa iD^re, sspiranl son éternel adiett, 

• Perd sa fliio qui ]>'''''' nioi«!ion printastèn*. • 
Tcllf M- iTOMit «ian^ art Ja jpunr hayadt-rc 

Rast' le sol d lin pied 'ju'flie rain' rn' m soi. 
Posant a peuM» l'un devant l'autre ; ver» moi 

Telle «lie vint, foulant et (leur jaune H vermeiiir. 
A travers les santlers font parfamés, pareille 
A la beauté pudique IranMIiaftt ses yeui, 

ConAanta mas saidmlls d'an air tout gratieta . 
Me joignit» et si pr^ qœ de sa voii aisée. 
Arrivait JusqnNi moi le mot e| la pensée. (19) 

A peine sur le bord, où le gaion naissant 
Boit A l'envi le» flot» dn Nmpide torrent. 
I)*un regard de ses yeux elle me Ht la gràre. 



IHSCOUHS FRËLIMIMAIRE 



Non credo , ele tp h ni tm tamio Urne ifi 

Souo U ciglia a Vtmun tnjttm 
Dal firilir, fuor di ttuto tuo eotttme. 

Ella ritien dnW altra rim dritta^ Î5 
Traindo più cofor mn le ii't' jïmiîu, 
r/ir r atta terra senzn ,i< mr (jdln. 

Tre peusi ci facea 1 fiume lontani "24 
Ma ElUipunio, là w pauà Xene , 
Aneora fnm m Mi «rgofU mmmU, 

Pfb«riMd>£MHMlr»iiMiao|bM, S5 
Fer ni^tijjfTt l'nlrv iSu» • MU» , 
Che fiiel da me, pereM ettor non ^eftr$t. 

Yo( eiete nmvi: e fereeperek'i» rii», i6 
CoMtnetè «Ub, In gueeto iwtço elea» 
AU* umana natura per auo nid» , 

Maraio^liando lienvi aicun sospeO»: S7 
Va luce rende il sahno Delectasti , 
Lhe puolc disnebbinr vottro 'ntellHto- 

E tu du' sf' dinanzi , r mi prrgasli , i8 
Di s' altru vn'n luiir : cW lu venru prMa 
Ad ogni ru» question , tant» «A* iiMtf< 

L' acqua , diu' io , e *t mo» delta fereet» S» 
iti^Êignm d»ntr» • ma noveUa fed» 
IH eœ», efc* <o ndf' eontrmri» m fMaMu 

Oml'clfa.* y dterA , e»m pr»»ede 
Per aiw cayfon « eti eh* ei u m irar (t fa»e , 
B pm rg he rà la nébbia , ehe ti ftede. 

Lo sommo Bene , ehe eol» a âè jmoot, 51 
Etre r mm buono a bene ^ e qnento loeo 
Ihedi prr nrrn n tiU d' eterna poce. 

Vt r sua diljnlia qu) dimoré poco : ôî 
l'cr nun dijialla in pianlo ed in affanun 
l'antbiô 1' oneslu rito e 7 dolcv gitioa» ; 

Perdu: 'l turbar , che $oUo da ae fanno SX 
l*eeabttkm dett'ae^ e delta ierra, 
rhe fiHiiUo p»»eo» dietro at eetor mnn» » 

Alt mmo non feMuee ede/tum fmrra; 54 
Qtnem monte eatio ver lo Ciel mni» 
S Ubero i da indi, otm ei eerra» 

Or perehè in eirenilo nuu» fiMMo 5l« 
L' aer « volge con la rolia 
Se non 9/1 ^ rotto l n t rH$u d'*Utun ranio i 
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DHCOm ra&IMlNAIBB 

Jtnttift pin» beta rayon, de cmx que rien n^effacr, 
Ito MlUi «MM IM «ils ée I» IwUe Gypri*. 
Prappie étPWdhMNit des flèelMt de len Mi. 

Sar la rive opposée, au gré de ses caprices. 
Riante cil)- cffenillait les diaprés calyces , 
Que ce Ifrlrp proHnit ^ans des ««Troes y ncs. 

Ce torrent nous tinait de trois pas flnipnés. 
Mais d'HeHé rjnc Xc'rc<''S ye rendit navigable, 
Barri»'re à tout orgueil encore insurmontable, 

Lcandrc maudit moins les tumultueux flots, 
Pour tliofder de 9eele tm rins d'Abydos , 
Que moi ralnetol qnl btmit mon putege. 

• IfonTetnMrenns, penl-êm, un lonrient vieege, 

Dit^lle, en ce séilmir de prédledkm , 
> Anx enfluito des feoBMfns bemau d*<kclisn , 

• En TOtts ënerraiOMt tient votre Im inquicte, 

• Mais le detecuuti du lyrique prophète, 

■ LuH d'un éclat qui peut illuminer le cœur. 

• Et toi, qui raVs devant, toi, mon solliciteur, 

• Dis si tu veux ouïr plus, car me voilà prêt»- 
<■ A rendre sur tout point ton unie satisfaite. 

« Ls vou de la forêt, dis-Je, son onde, en mm 

■ Combattent en mon cœur le germe de ma fui, 

« Cur d» ce que j'ai su je sens tout le cotttnlre. • 
SUet • snr cette cnnse U ftot que Je t'éclaiie, 

• Feiplique te eserst de ten étonnemen t , 

« Bt cliesee les bronUkids de ten entendement 
« Le premier Meo qni seul e» comptait en soinnême 

« Engendn nwmnn bon pour son bonheur saprème; 

« D'une étemelle paix cet Éden tel l'enjen; 
« La faute en fut à lui s'il y séjourna peu. 

• I.a faute en fut à lui si douleurs et trislosie 
« Supplant«TPnt les ris H la douce liesse. 

■«* Pour calmer au dessous le conflit permanent 

• Des vapeurs de la terre et de l'onde émanant , 

• Qui rar le pas du feu vont autant que poisible. 
« Bt Ikire qu*aax mortels il ne Ait point nuisible « 

- Ce ment w proloafen vers te ciel aseet bout, 
« Restant bbre du point on se croapo se cIM, 

• Gomme en œrete sons 6n, éternel dans sa ronte. 

• Tourne l*air «nqMrlé par sa premièrr voûte , 

• 9i sa sphérirîté d'awnn point ne se mn^pl. 



in f«M«i atesM , cAe tmU» é dîwewlm SC 

AWr «r Vteo , tmf moto percuoVe . / 
E fa aonar la teii'o , perch' è foi ta : 

t la fm/i '»m planta tankt puatr. • 37 
the liili'i suit vir.Hie i ait) h impretfna, 
£ Rutila fttji vi/ ii ido inlomo tewite : 

S l uUra lerra , uotniit eh' è deytm St 
^ tè m per tm OH, «tmceft e fiflim 
tH éivtrm vîriù diccm kfntu 

A'oi» forrMe éi làpti maraw$Um 39 
Vdi» quetÊO, quando «Uwm 
Smm amt palm «i »' 

B $aper éiû Wke ta 
0«f IK •e', à'ogni $emen:a è piena 
E fruun ha in »è , ék» H là non n tchimnÊB. 

L' mequa chc lyrfi , «on iurgc di t'eus, il 
Che ri$tort mpor . rhr giel cmutrla 
t <im>- fiutnf . < V (I. «r-'rt , I. jifi ile lentki 

Wfi j Kff (il j oaana mUda e eeria . i'i 
Lhe taniu dtl voler di Uiu ri^rtnée , 
i^nl' ella verwa da duo parti aptrlm. 

Ùa fu»m fÊrm «an virtk dutiniK ^ 43 

M' olrni d' vtmbmfamim rmdt. 

Ewwi M ehkmn ; e non aAqwa 

Se fMjncf e fiMi fria non é ynuM*. 

^ tu»* attri mpwri cmo 4 èittfm: 4b 
£4 •weçna rA' a*»ni poxia e$ner tatia 
I n gete Inn , perch' io n >n ti Jteunpra , 

Uni 'iiù un c(trtUlnrio nacur pt r (frazin . 4b 
,\( crnlii, cite l miu dir ti aia men caro , 
^«• uUre promtsgtun teco si t^tazm, 

Quelii * ch' andcatnenle potlaro 47 
t'Hà êttt* oro,e M» mm fUiœ . 
Fane in Pm-nmo nto loeo aognmro. 

Qui fn inwKtnêB V wmm rMb'«f : 4« 
QmI prim me r a umfn, tà «fni fnm: 
Ktmn * quêê» , rfî «Ae «i«nm éiet, 

io mi mwU mUitiro mlhira muo 4» 
â' mM poefi, e ffrfi, cA» «m rûo 
t'fUto nt>evnn i uhhno co»trtUto: 

pai alla btUa doitna tormii il viêo- ^0 
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UbCOUItS PMSLiHINAUlE 

■ Va flwavwMBl pareil btwte «at»l c« haut mont, 

• IHum 'vd ttiHr iiMU, iBdépndnt «yM, 

• Et fait groiMler le boh résistant par ta iiu$«e ; 

• B( Tftrbrt a M pouvoir, quand les vents l'ont iMlIn, 

• Qu'il imprègne les airs do sa toute- vertu, 

• Puis l'air, «ti tiiiirrifiy;int, la propa^'C à l;i n.nd--. 

• Tandis (juc i aiilr« li i r«, ou plu», ou moins féconde, 

• Dv son cii'l ou d«' soi donne en postérité 

• De diverses vertus, bois do diversité. 

• Gwi dit ce b'mI d<Hic qa'mi «Srt ordlnairif ■ 

• Si k plttl0 ptréit» m Itrrwtn Mnli^lilfv* 

• Y MUrt et «'élever laïui gemw prépefé. 

• Géniale, «A ta le cet aeyie ncré, 

• OA ton pied poee. Il eet «n eei la péptaiHii 

• Itee genMi et êm tnUM nfwée A la tme. 

• L'ond^ qa*ici tu voie Aifitiva bondir, 

• N'est poiat de cet vtpeun que le troid sait unir* 

- Tel qu'un fleuve qui perd on reprend i^on baMM ; 

• Mais jaillit d'une Muirce immuahle. ( erinmi-, 

" Qui retrouve en D»< ii v,, ul i t dans sa volonté , 
' Autant d'eau qu en epand sa libéralité. 

• U'unc part elle \a forte de la puissante 

• Qmi dfls pécliêft peseée nvlt la fonvanaoce , 

• De l'avlre en nous le biea par rlie e»t rappelé ; 
< Bile eet 41el UlU, ét la gaoeke Banoé. 

> Sa verta toaMIbii nsie nés aveaae 

• Si 41ci» si * lA, eon e«éi a'eet peiat bue. 

• NttUe ea« pMoal'Iee eant se l'égale es lavev; 

• Et bien qa'eUe ait «n toi aatlAlt eette ardeur, 

« Q«i féveiHait ta soii; pour qae j'aie à on taira , 

■ Je veux par grlce enror t'ofTrir un corollairat 
« Et mon dire je erois ne le dt^plaira pa«. 

• Plus avant avee toi s'il prumènf '*es pas. 

• Tels qui jadis de 1 or ont poéti«e l'âge, 

• Peut-^tre en le créant en leur divin langage , 

• Sar le Piade ont révé de sa félicité. r 
« Ici lut ionoeeat le typ e ' b — anité^ 

« Ici pffiatmpe l eeipan^ pae de Irait «ai n*y aaiew! 

• Gelta eade est le Nectar dont cbacan dit eau oeiae. 
Vers ates baidee alore Je lUe front, de teoa deax 

cenmlle lea traitai fy voie «a ri» doalonx, 
Qtti de ew dernier» ont» eshralt TéebalMiaiete $ 
Puis T«r» ma d^Hé i*ai tourné le visage. 
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DANTE POËTË SATIRIQUE. 

S'il fsl un pot'ie qui ait exercé la diclaturp abixilup du fitiw sur les vertus 
vt les travers de rtunnatiité, ou >i l'on veut, pour parler sans dcluurï., la magis- 
trature, le sacerdoce de la i>atire, — car c'en est un, ■ — c« poète c'est Dante. 

J« n'Ignore pas que la qualification de Mlirique jetle souvent, et mal ft pro- 
po%4e le ûiùêatê, de h dériveur, «n vernis eonlir» enr le otnwtire d*an ëai- 
vein : Me tiiger eer; maii nvanl de le taxer de Mne, de venfeance, de nan- 
vafoe ftri, dPeaaiération, dflaipadeary ci e M i ali ie M i Mes et riieiMne,et eon «Buvre. 
et les teniis aniérieart'à ini, et niMeire de sa vie, et la vie deson Mde. (M) 

Noos n'avons point à traiter ki de la satire an nwysn iga , mohii «n- 
core en Habe exclnsivement ; nais si l'on avait à Tapivécier depoia St. Iftw e» 
le plos sërienx, comme le plus mordant dee pèree de l'Église, jusqu'à Érasme qui, 
sur op point, ne lui cède en rien, la course serait longue à fournir et la matière 
vaste, curieuse, piquante. Notre intention est de considérer ici Dante lancé sar 
la scène politique où la fortune rélt^ve, d'oii plus tard elle le précipite, abunant 
son avenir ; et de le montrer lui, mais toujours lui dans ses écrits, et par ses 
propres écrits. En suivant pas i pas l'écnvain satirique, je veux dire le pbilo- 
phe moral que l*énarfie de sa vertn entraîne à la réprélMusion et au blâme , 
non par perversité, mais par anonr du bien; en l'étndiant stncèrement et sans 
prévention aueme* nous le voyons, conune un St^^.onis à Tndllsbonri, sontenn 
de la lërvear de sa M, de la pnreté de son lue, de l'éneifie de sa conslaiiee, 
seul paladin d'an parti tout entier, repomser, retorqoer par son propre fénie 
les traits de ses ennemb, liostile In i inla e non duM le sens dont on s*ast servi 
contre lai, mais hostile, comme il Tenlend loi-méme, A dHK|ne lovp^ hd lanee 
son dard, c'est-è-dire toujours magnanime, généreux, Jnsie, sans cesser d*itre 
sévère, et toujours le défenseur de la raison et du l>on-<ens. 

SaluL, salut à toi, citoyen illustre qui, dédaignant raristocratie des grandeurs, 
de la naissance, des richesses, voulus par un choix libre devenir plébéien, unui 
< inuiiis ; voilà le premier dard que la noblesse de tes sentiments jette à la face 
de lun siècle ; voilà le premier exemple des leçons de ton cher Brunetto l.aliifl : 
lu garderas de te salir an contact des mœurs de tes coot«roporaiQs ; il te Ta dit 
lni-nilnie{ drf 1er eseiiMnt elke fu it /orM» tn Inf aa oMI eenoM U le déei- 
ratti il ajouta t souviens-toi de nMB livre. Je te le ini iimandin c'était de dira i 
sois Adèla i la philoiopbie; tn l'aa étéi » alla t'a llrit Mttsnr que ton siécla, 
elle ra élevé «mIobsus de tous les sièdee. 

Un ouvrafo remarquable aone tons les nipporls, et par son style et par sn 
critique Judicieuse , intitidé la Mrs e» Frones m aisfea d^, a été reeennant 
publié par Mr Lenient, profeseeur de rhétorique an coOéfe Napoléon. SI Pan aa 
pénètre bien de la lecture de re livre, en rapprocliant par la peus(>e le moyen- 
ige en France, et le moyen-ége en italie^on y reconnaîtra les ménMs tendaaoaa 
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poUliffiNii tes Blam mœurs, Boeon nlldrf«i»«o p«u trop peut-Kn; te nlne 
entrdiMawnt vers rindépendanc«,leinêM esprit de réforme des abus; et si vous 
changez le nom des ét-rivains et des compositions liltérdires, partout des assauts 
satiriques contre tous les pouvoirs ahfailn-:. On m- p<Mit même s'cmp/'cber d'a- 
vouer que les écrivains français du nioyen-agc, dans leurs inNci tivcs t onlre les 
hommes du plus h;iiit comme du plus bas »''la}f**% "nt porte la hardiessi* * nrore plus 
luin que oc Pont fait divers poètes itaiiens antérieurs a Dante, moines, la plu- 
part, ou autres ; et ne craignons pas iê I0 dire, lenn ouvrages sont là : ceux-ci 
dUM Inn MBMt^ Imrt Iwitadei'tt Imn Aummw, ont persiCBë, raiilé, hmé tea 
toatHotioiM et ha hown fiuli fvPlk AmmiU, 00 ptartât tela qi'Ut ëtatont, 
dea von him aqtroMBt Mngtanla qm eau fu^wi lapradw à nolra poitet H 
4«i 8Qat,«n qvdqMMTla» l'atone aneemla da it Ju i Mâcati c a. Qo'art^t ^ 
cali pinvrat Qn^il y «taft aacMv daa vartaa an aïOiaa da taal d^aicii^ al 
l'iadépendance de la paMéa iPélail r«ta|iéeda»a laftoéraaaa inditMiiwi da rio» 
dépendance du poète. 

Tel qui, né de soi-m^nie, s'improvise po\ir ré};enter le penre-humain, > — n'im- 
porte sous quel litre il s'annonce, pourvu qu il iw le prostitue ni à l'adulation, 
ni ù la licence, — phiio'voptie, orateur, liistorien un p(u'>(e, il doit, en présence de 
la iH slérité , et sous Td il des plus auj-tèrcs arivtartjues, être le sanctuaire de 
toutes les vertus, et porter, selon l'expression du vulgaire, sa conscience et son 
coeur sur sa main; il se constitue le champieo,de la morale publique; un la vevt 
aaaa paaral ia«a raprodMb Garlaa il m paMa Mtlriqoa da la trempe da Dan- 
la,— Ja né paria pat da caax qni na lui' rwtemblimt point, — mitait qai*oa 
paumil ralafqvar raniinil eenlre lui, et loi dira* Kaw qwt jMrIn é$ «arfic, 
awiw y aannateavimia f «h , I» natté ftd fÊk I» rigcHm î U m valipm Im 
pmin ét aa» mUt qoa davlandraU alart dans l'aaprii da aaa anditam la vMIé 
da calta pafola «aaia-paiaaata, dteantte dana son fbr intérieur. Ou si le aaicaa- 
me, toujours prêt à intercepler l'imprudent bout d'oreille , en dépit des eflbrls 
de la dissimulation, tournait autour de ces vieux adages, qui, malgré leur trivia- 
lité, frappent droit et sûr à leur but, bien mieux, ou tout aussi bien qu'un arffu- 
ment rayé, nouveau jjenre d^argument ad fioaûnem- C'etc gron Jean qui jtrèche 
.soH curà ; (cl mi' don (pu me demande, et mille autres plus redoutables encore; le 
satirique pcrsislcrait-ii a se post>r en réformateur de son siècle, à se montrer le 
releveur daa tarta, le vengeur de l'oppression? Non, non! à moins qu'on ne sup- 
pose, ce qui aarailnnadM akandltéalaapla» inaanlaMtU«a,qna la lifta daDanla, 
qaa aon aolaar U tf m i ma, n*ail qa*kjpaaWa»qDe aa tia n*a été qna mwn ie np , 
qn*il n*«il hri arfma qi^m prMaar da varta du nanAia de aa«i qnl la M- 
gnaint daa Airte^aa nalara convaincu qaa «ona ramwra at atae la gMva da 
la salira, glaive de fca. Il a ceadMlIn radvaraaira du Uan, la démen do nni, 
légatemant, layakinant, conngausemant quelque put qn*il rîU,aao8 la pourpre 
roume sous la bure, sous le casque romoie »ous le froo, sous la tiare, comme 
sous le bandeau royal. Et ici, po<ir aller au-devant de l'opinion publique, vint à 
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pfopos une note que nous empruntons h l'ouvrage de Mr. Lenient, note qui r^- 
»unH> tout ce qu'oot dit iM oomiMiitatmirt iUdicM qui ont Jugé uiu— t ta ut- 
Un de Dante. 

• Nous rit<Tons. a (e pi-opos, le^ rcfltxujns trt's-judiriciisfs de deux pères ié- 

• suites, MMr. Martin et Cahier, ;iuteur> d'un somptueux Irivad sur les vitraux de 

• Bourges: • Les sociétés clireUenoes sont e.xlréflaement éloignées de confondre le 

• aUMèn ivee riMMiM <(al «n «t revte .... La MikHi aalne dt ataUllf» 

• «mpoffe Mlle éte chméMod, reçue tvee reip«itnUlilé penooMlto, WÊm pi4- 

• Jodlc* def llintM do nliiiftre pour le poonir qtffU repvéeeate» ai ntaM pmr 
m les CoBClkma qa*U eceeple, ptroe que l'totorilé d> «• «MMrv ne M «f fiw 

• frUé* el rédde rteileaeot pini teot que lvi« » Il «et laolUe d» mou étendta 
•v ta ntperiorilé de Dante daaa ta aatire; eependeBl mne derone en dira qoil- 
qne chose. La satire n'était ni neuve pour lui , ni ane invention de toi , il an 
avait étudié, dans les portes de Tantiquité, les formes les procédés, les allures; 
il les imite, il les traduit, mais d'une manière qui n'appartient qu'à lui; ils «ont 
en lui, il est en eux, et il n est aucun d'eux ; il i 4'*uiin\ il Ic^ c( lip>e. Le- 
siècles 1111 dtiiu* n'ont iflême rien à lui opposer. Contentons-nous de cilrr les 
plus connus: i\ai>elais, le docte curé de Meudon, lève bien haut dans la satire 
tant qu'il marche dans le bon goût; mais tombe bien bas quand il s'en éloigne, 
al malgré tout son génie, Il n'est jaanta'qne R^èlaia.9«illart in, «pirilnel, vir, 
Mégant» aiAné» nais n*a rien d'élevé. Brimer est |»UlPsoplia, fiilosophe sensé , 
mais loord al peiant. La satlrs Ménippés^ fleur d'esprit» nnigid asn bml méite 
n*asl pat raravrs d'an se«I.Batler,*ranta«r d'Hodilifaa, se dééiaine oonire ta 
presliyldrianiinia, qu'il vent renverser en ta ridleaUsanl par dsa traita qnl n'ont 
ni ta verve, ni ta sobiima, ni rétaqnsnea ds Dante. On pontaU panai si pina 
loin ces comparaisons, nais entendons relanlir -les diaires d'itsliei • Jamaii^ n dit 
le professeur Judiee au sujet de Dante, on ne vit la satire des mœurs, qnelqns 
piquante qu'on puijyp l'idéaliser, yanrtifiee par le imrartère reli^tieux de la poésie 
monter si haut, et comme elle n'a pas de type parmi W-s produrliori'; runnues de l'art, 
elle a saisi d étonnemenl les critiques les plus imp.u tinu.x. les a forcés au MIence, lais 
sant à I ineptie, à la sottise la maladresse d'y cliPiclwr ces ri^gles que l'industrie 
humaine invente quand le i;énie empreint sur te muadc sa trace iumineuce et dé- 
parait, {il) • Si U satire, cette Némésts de toutes les littératures de tous les genres 
de HUéralore, el de tous laa 4èdes, est, eanuns ed l'a dit, une pofssanoe néga- 
tive qni ddtmil sans créer, on penl-en pas eroira qn'elto fteonde tneUnnsnt, en 
lisrpnnt à een aqiiect ta viee i se misler snr seinnloM^ à rek o nm sren ao^ à a*y 
ran ihwer dn psfia,et penl«ètre à oser motosi «or ta plupart do eaa Mna tsm- 
Mes snr les soonnités, ces traUa i doubto dard, cae coupe d'aigoiNons toORhna 
seMsntiaaeeoMnt poignonte, et surleul ceun de Donla, rsatsnt et reataroni» cnu- 
ise on épouvantai! à qolcenque vondroit HssCsIra à l'Iwnnsnr el ou- devoir. 

En vain, tels et tels qui purent, ou peuvmt socore, y lire on portrait tracé 
d'aprte eox-nêoieii. ont-ils rbercbr s neircir, éteindra, anéantir l'onvraga ; mais 
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routrage, Itl fut k flot en éboUttion monte, monta toujoar» à Ift foitec*. la 
v»ta t-t-oD proicrtt le poète ; les siècle» ont pascè , le poète a larWeB, tl pnr 

«M retour h«>areiui on l'aim-, on l aimpra, on l'admirera toojoars. 

Ne observateur, mai^ observateur patu^nl, minutieux, |>rnfnnd, I)ant<», d'un 
oeil rapide, d'un a-il d'ainle a mc«ur«; les m i I. s , en a t< is.' les iiéros ; .v)n m- 
lellijjenre pénétre dans les replis du cœur Immain, < n «•i tido, en derou\re les 
motifs secrets, rien ne lui échappe, actes, mouvements, inspirations, li saisit tout, 
•i ton esiircHion, stygmatn iMéMUto, Mnin d» m poniëe, tour à tour dooce , 
bHUuitei «onibre» laeoniqiK» andadeaM, inoiortaliM la vaito, et llaluiiia. 

Il eit p«lnast,r«DTie do tons dlté» l'assaille t « Ce peuple ingrat et parfera» 

• qui detcendit andememMit de Fléiole, et q«l ttent eècore de la numlaine et 

• da reeber devîeiidra ton eoMMl ponr prix de la veiia. » Eikr* IS. t. 64. 

..... QueUo ingrato popoh MflNjpue 
Che fkicKÊB di Fktole ab amu/ue, 

E tiene anror del munir r del nmeifHO 
Ti M faré per luo btn far nimU», 

Il est déchu : r>st le sarcasme du boiifTon , la morsure du tigre , la ruade 
du die val, les aboyements des latrotor Jnubts, les foudres Juridiques: qui» lam 
fiwrw» nt êmmt «r; et qui ponrrait te lalre? La «alira»doiit e« loi Wt on criaM, 
est la censéqnenee de ta cootIcUmi reUsieaw , de la fravilé de ao« caiacHre , 
de iM rlfariOM merai, de l*iiidl|iiBllett fw fHaiiDt aaltoe ea M lae dabotde- 
naila de son atècle , le déchaînement dee pamiona lei plot inevaéea, lea abar^ 
ndioM peHUqnee de» diven partie qnl dëchtnient l'Ualie, randace dee Wi«- 
siea. U latin tftatt ponr Ini vn dvoft de légUne détaieL lleet l'oralear eflIcM 
et elDciewi de la aoelété de em sMele , minée dana lee ewyancee , npde tee 
ses libertés, ootrafée par I irruption des abus, abas en tout genre; tout < st soHi 
de l'ornière du bien ! Ce qui domine en Dante c'est surtout une âme forte en 
qui bnile, avec nn »piritnnli<me pur, l'amour de la lilifrté, famour de la patrie, 
en nn mot l'amour de tcnite* les \<'rtus;et cette multiplirit*' d amour se résume 
en lui en une philosophie mâle, anslt re, roide, peut-être, niais qui n"a rien d'ou- 
trrf,rien des subtilités d'un Calon, rien d'étranger à I» vérité: c'est une aversion 
invincible, t«iace, mais honorable pour lui; c'est un parti pria cwtre tout ce 
qni iMOTle le defo» eelhoiiqae, l aitère, le dégrade, le eeolredll, le llMueei e*eet 
wm kemvr ral ie nn rf e de tevlei lee tyraniei^ detena le» /gaiii— Hi| ê» loia lie 

■ 

écarlei el éfa 1er» e'etu B neia I e n il le peèle grende. Maie, t w Ur eie à te»le«if 

%.,Lê Urre d'/MlîÉ MM pttm «en ét titmmt (pn^) 
ton meflf, e i bmn aen raHL (par. IS. lOB.) 

Il vil an milkni dee re«imU>ien* rsligfeniM H poHtiqoe»; il cet témoin d»s vio> 
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lenct's Uéi passions, qui alliiinciit. :icilcnl lf"< *'sprils. La . il ptiis»» loutc* sa v«'ne. 
son feu, sa vélK>m<>nc<», et cVst surtout I amour du bien qui l'animi*, qui li» meut, 
qui vixilie 11- >.arcusmH, aif;uiso le dard art-ré qu'il dëcticho. DVnnomis. Danic en 
a beauenup , mais il o'cn connait point ; il ne connaît que de» prévaricateurs. 
De vengeances, H n'en «juroe poinlt la e*«it Hmmoim, H rbonme f^ni 

Benrm le* cwan eiemfto de colère heineaie. 
Meis cratre tcc veisiiie point de reaMaUnMrta. 
• 

Ml* 

Paeifici rhe «on $enza ira tnaia (Puac). 

Non p$ri eh' imi viemi immiie (Pir. 17. 99. ) 

Kl Fanelli cl Perticari, du nombre de t oux qui ont le niioux étudié , com- 
pris, apprécie la noblesse de carartère du poète, constatent par millt> pr<'i)ve> 
de son livre que son inflexibilité'*, qui ne pardonnait à personne, dr^uisait, sutis un 
voile sombre, les sincères afTections qui rattachaient i la foi de »es pères, à sa 
patrie, à ses principes politiques. 

Cette oplaleo penUrt «ane doite on peradeie, mak e*eat mi paradose qui 
d^ftolre en certttade «I Teo nchenhe rbomia eeientlelleunt cattaUque-apaa- 
lolfqaeHmBais dans le poète pUloiophe, ^est-è-dhre la ntira eooipatiUe a?ec 
reaprit nllgieax. 

G'cit là nne llièse délktto svr laquelle il aenAle qn*on att béiHé de #*arrê. 
ter , dans la crainte d'être honni en rlierchant à justifler le poète citoyen qui, 

depuis son funeste priorat, subit tant de tribulations, de haines, de censures , et 
dont la vfTtu tonnait toujonr»., et toujours au milion Ho l'ouragan. Tout persécuté 
qu'il r^t on i foil r*>ntf'ii<li<' dire: • Vous nio ( ondamncz, vou'; inCxilc/, vous me 
« linilr?; jt> ni' puis me justifier, mais la post«'nt<' me juslitîera; mats le grand 

• vciijjenr dira la vérité qui provoque l'orage. Voilà la loi, les prophètes , voilà 
•I ce que furent vos pères, voilà mes principes, voilà ma vie! Voyons quel est le 

• iièrle,ce qoe vent Ites, ce qoe von» imlat*« La nori appartient i Dieu, mais 
le vhrant appartient à rbMoiret il raMOft de tM MbuMl redentahlet eUe n le 
droit de le eondanmer, on de ratMoadra lelott eee osaviee. Dante n*eit point m 
niianiirope .tetooche, eondire^ in^ilal, qnl colorant la noireenr de ton M soaa 
les dehors d'un lèle ^édeiu, se décbttoe IndisItocleaMiit contre tout ce qui 
roflîisqBe,et frappe d*estoc et de taille «a komne aveugle , anip«Mlë , pantoué. 
3a satire est raiionnëe, basée sur l'Impartialité Msteriqaet en tout ,il volt, saisit, . 
bnt on broche le coté failile;ilne voit point tout en noir, mais il voit tout juste; 
f'I Ton doit hautement avouer que jamais la passion ne lui (It exagérer la vérité 
ou la sacrifier; il l'avoue lui-même, et sur ce point nul ne l'a contredit. 

Il a bien pu adopter comme vérité quelques faits entachés aujounl'tiui fausse- 
té, et que la croyance populaire tenait pour vrais; mais il n'a point erré n»ligne~ 
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iwenl cumme on a clterclu' à l'insinuer; son courage repousse rolfc indien»- ni:i- 
nœuvre oratoire. 11 heurte de Tront quand il est dans son droit ; il ne màchr pas 
re qu'il a sur le cœur, et la crudit« de l'expressif») v lait vôrili- sous plume. Il 
n*a pas voulu coofondre un pape avec un empereur, quand ii a mis un Anastas» 
SB aafir wnm 1m béré tiques, bien que le poète y ait placé cfavtres pap«» «t des 
«aptnvt •! dM nln G«t AMstatt, cmhmob ft démontré» itait'ptM Ai kpon- 
Uf» ronudo, wêIê AnutaM Oeoz, tnpenor d'Orfont, qol tat eUMMfar Piiàlitf if \ 
qui t'tmfaiil le liln de Aysj titre que ron ciwlim «amlle m fq^retii- 
d'OffiniL Cet Amitaie IM n dM pnnian llnleim de le aépeiiUJ^^féjfci 
greeqoe d'erae 1» latlM»et il est id ja tim m A lonrné «m riAeule per Pwie quï^ ^ 
dUM une prosopopëe hardie, fait ironiquement proelMMr par sa tombe < /« fvrd» 
le pape AnoêUue. Hais s'il a rais dans l'enfer des papes, des rois, pêle-mêle asso- 
rifs i citoyens difTamps, à l'immondire de son sif'cl**. ce nVst pas la justice de 
Dante qtii parle, ( '('st 1 indiscretum ûe 1 histoire, c est ia vcix du peuple. Dante 
est loiijotirs. et partout le pot-te de la rectitude, et de la raison; toujours impar- 
tial, toi)jours sévère sans cesser d'être juste; véhément sans être declamateur; 
reiUe oa s'il rit quelqeeMi, c'est d'an rire effrayant : 
Tb n pMMile pevMlre pas que J'étais logicieD, faiUÛ dire MeMrvbin Mir 
eiiqwl l*tee de SL-PnDçob dbpelelt It poeeewton d'an damé. {Mumi^Un, 

Fera» 

Tu «en iwiiMM* c*' le fmm Mce. (Erf. 17. ISS). 

La satire som forme d'éloge • quelque chose de terrible sous sa plume : ici 
vient line réflexion qui trouvera sa pince. L'élojtc se glisse quelquefois subrepti- 
cement dans le dernier asile de la paix, l'asile des morts; mais il n est qu'une 
contre-vérité pour ceux qui savent. Anatbème i la faiblesse puissante qui per- 
met qu'on mente effrontément à la postérité. S'il existe, s'il a existé de nos jours 
des bommics que le qu'en dira-t-on, ce dernier frein de la vertu, ne relient ou n'a 
pas retenu, pardooDOM à l'aveaglement de» oas i l'obstination invétérée, injus- 
te des entrei. VeiM, Il en eH qol t'entendentt 0 en eitqid ne fenteadent pes, 
U en Oit qal ne venlinl pae renlindr» I 

■epronaat le il nn wpaiwil lelerroniptt de m tkèaa^ en ponrraU ok||eeler à 
Danlet Me ét mu rnnin wi «oire Uvrt mUU; aale à ion toor ne pearraM-ti 
pae répondre, avee fouie la aérénlli de ta cenaeleneei 

* • 

CcM qm MM l'wivert méritt qv'o» le fnmde. 

Son vers, impitoynbleineiit im^sif, sans fard, sans périphrase, ironique, plus 
souvent qu'hyperbolique, quelquefois s«>c ci court, tue d'un seul mot; il tue, il 
faut en convenir, mais il tue moralement, pour qu'on ressuscite moralement i 
une vie plus pnre. 



• 
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La «satire n'est |H>iat pour lui ua jeu de 1« lualiguitr liumamc; c t'»t le 
rrëmiuemenl de la bin , l« néoenité» h hmSm de retovtr la dignité mortl* de 
Hwame , ht soutanir , ta forlifler, «t ae potait te teiner raeeoiblMr aoi» I'oik 
preMloB^ qwlle qu'elle Mit S'il ettHue tour-à-loiir les frtadee citée, Florenoe, 
* Pérates «n tyeole, Piee, Lncqoes, Gènes, Pialole, Sienne eie^ puis lee pefiea, les 
empereare, les raie, les cerdlnaux, les éviques, les ksoines, la noblease dégé- 
nérée, le pirvenu, le bonrgeols, la dissoluUon du sexet si rien* «n an mot, n'é- 
chaïqte à sa verve en lraTaA« c'est rirananité qui t'est dégradi^o , avilir ; i est 
tl^lMirsiii rimprovfrn de! $fro(o penf ruo, de ce siècle, (re treizième siècle, hydre 
de crimes et d'impiulcs. Mais il n cnvclupiMt pas lcll(»men( tout >a proscrip- 

tion sylltcnni- rien n<- lifMivi' |t;r;'ui' dexaiit U:i ; >'il provoque l iimvers a 
s'indigner avec lui, il appelle au^si l'admiration *ur le vcrilaM'- In t uiMne. la vé- 
ritable vertu, la smrt re et profonde pii to. (Ihenhons hors de son >ii'clf, ovi dan*, 
son siècle, ces exceptions, ces types, »ur Ictiqaels dût se furnier sun cœur, M>n 
carsctère, sa pbilu!>ophiti, son âme. De qael éctal n'y briUsnt point les Lin, les 
GbI, les AiBpet;ces grandes kmières de ta prlndUve é^ise, m vertoonx succee- 
seurs et de Pierre et de PanI? Qn'H est beau ee Horoelto lialaspiaa,oel Ule fé- 
néteuz fol consacrait à sa patrie ea fortone et son Ime. Qu'il est grand ce Sca- 
Ugar de Vérone $ f«*il est subHns ee DelUndon Bertt «e«fls éi «m^s e d'easni 
quel corl<ge d'illustres citoyens forme son entourage. Quelle neUesse, quota 
chames dans ces Pénélofies, ces Nansicaa,-ces CoraéUes, ces Arria, réaNlés anti- 
ques au sein de la république de Ptorence, occupées de leurs fuseaux et de leurs 
rniiels, ot revenant de leurs miroirs sans fard et sons joyaux; liéroïncs qui, la 
plupart, « finil altirciit iti pour Ii-tir nation;» litc s\ir les créneaux de Florence, 

nu *nr In hrèi ho ouverte, et (pu rlonnaienl a luissentir ce que poinait dans le 
caur d une femme In nuque l amour de la i);Uri<', l'amour pour son rpoux ! 

Dainle ne touche que ceux dont le tuunde a mi la renommée, parée que pins 
on est élevé atoins un doit se permettre; où donc est le tort, si ce n'est à qui 
s'ert rendu corvéable ou tailtabtat Et s'il n'est jamais plus éloquent que dans ses 
eipiosions satiriques, c'est qu'il s» seul en soi ■Ime^ tannuU ss4mimi{ c'asi qu'il 
y est vrati c'est qu'il y est lui. Banle a kn^purs ataaé, célébrç son pnya; il 
l'aiae, il Peinera toi^oars quel q^'il soU à m» égwd» H iTa poini ouUié C t mpo » 
«M Treija fvk , ni cette région hypeitoréi— a tn/bmisNa ealo, Mftnm euittty 
amour enriuair de celui dent eOa eei ta palriCL Haie sa Ftaranee c'est fenreitie t 
U s eunsnfr és nson fMys «s'a serré U> esrar; mais s*il ta m a udi t H ae ta mau- 
dit point pour ta Bétrtr par une tadM indélébâa, comme Hésiode la sienne. EH* 
reste dans son souvenir — La patria nnbile — - In grau vitia sul bel fiumf 
d'Arno. — // Ml'nvile: cette Florence du salut de laquelle il ne ih •^e*pére point, 
et qu'il reverrn nn i<Hir; o lieureiise i({nor:>nee de l'avenir! m Dante loue, il le 
fait dignenieiii. '<.hreraenl, rarement avec excès, si ce n est Béairik son idole, et 
puis ses bienlaileiiiT.. 

Son respect pour le >I.-Siè({e, pour la foi n a rien de d«Miteu.\; il le té— 



Digitized by Google 



DIMIOURS PftÉLlMIKAIRE 



137 



moîfnM i chaque pas de son Hrre c'e^t dans ]v Pandi», surtout \i où il tonne 
de tonte l'aotoriti^ fh» la satire, qwe le j>o^t»' s'attach»* i faire ressortir la haute 
saR<s«e de Salomon, (te David <f des roi.', qui leur ressemblent, ainii que 1rs 
sublimes vérités de la théologie ; il les professe , il les croit , il les proclame ; 
en vain veut-on le mettre en contradiction avec iai-m^mc; en vain vent-on en 
faire on hérétique, un sectaire, un socialise, rt que sai»-J*^ encore ? Sa doctrine 
pwto d^lllii ■iWit m Mnil aiiMirtfté, foUe, qœ ds «e refoser & l'évidence. On 

• nmoU iivMlhfé «Mrtn M à mmi 4» rinliu M de m n|iiwii«m envm 
Mftm m te cmellvt deee^iMlfeb MA* ihMogléD, gnia pollliqi*» mi- 
né d*t8 vMIaUt MMV pour h yilx tt pour la prMpMIé dn aatloM , poor 
li pMiiMllMr du diteordai cMIn d* IHilie, to pronotm d» It cmsiilitUoQ 
di 81. Loaii^ ■ dié i«ti «t ab ao fniid Jow pw li Wopaptat dt lorry, M 
par OWMi • 81, dit €• d m Mtee huit poatnH trof» loin la dureté des 

• roesares, rendues peut-être excusables par les circonstancea d'aiora. dans ses dé 

• m^lé* avec Philippe, la justice était certainement de son côté, ainsi que le droit 

• de censurer hautement, au nom di- la moral-' ratholiqnc, un dt-spoiisme aiidii- 
« tieux et déloyal. Mais il avoue, aussi, (in'une lon^iK' élude du droit canonique 
> avait donné, peut-èire, à «-ttte haute intelligence des habitudes trop sévères . 

• péos ooBveaablet à un Ju^ qu'à un paateur; et peut-^re c«tte votonté ferme 

• laaapaH d» oMa MsilMaM qil aot dl a» timifar daai la Vkaln da IMaa 

• an paam pana ^ m élnmA • It ttm paorraR 4mn mita m é» 
gméi écrhrafeia da fé$/ÊÊt* Dim pamat qiHaitoli ^ aia MÉila Iîm- 

• awt dM lMÉ%«te ^'tUm wsnm à l'MilealiM dai SdUia. . 

On aaaaM ancara taHa dPamlr afeanié da partt; aai, Jtne «aeara, n can- 
doma iM tieèi dia gMMto al dia flMlBS, at 11 aa gMiat 

amni fum paru da a» aHaaa. 

Mais on accordera aussi qu'il n'a jamais ciiaogé de principes: eut-il osé men- 
tir à la face de aon siècle, non ! 

Bê% éi» dé tmmm m foglio a fogtio (Par. 1% Itl.) 
MtÊÊiro ffalwaa sMaai^ M^aaaria aaria 
U* fmmMê: ia mi tu mut éf la «aaUa. 

M-oB parlar aata plas da carlHndadaial-alBitBtdaaaltapflMéa cBlB»,per- 
aétdnaU^da IMé^ da l^udfmitlé fiam du alfla dn poHa,da tm «an^awa 
à paar wd f r e m» oaiifta à trataia laDt da vklnlladia, aa p wd oa pu «o aa»> 

clore roahé de son humeur, l'identité de sa manière de sentir dans tontes les 
douleurs de sa vie? Peut-oa lui faire un crime de s'être tenu dans le droit de 
légitime défense? Il a, comme César, écrit avec le même courage qu'il a rombalto; 
lonf qtte ma eofudenee eu tremquiUe je mi» ritifné ù mon son. (Ear. 15. 

10 
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I.ais<oriN-lni rlom liliorlt» d'acliun, tie pensée, et de parolr, f( roriflon* In»- 
tn liTÎice. Daiilf t vt.il. i<nis h s portes, celui dont M «ilirp • servi ci sert encor* 
il- plus iiliUnxnt riiuinaiiilr toute cntién*. 

ii s'est posé cubiquement pour ré^iister i li fortune ielU qu'elle lui sera don- 
née { c'nt te Mge de l*MtiqQité ) non, c'ert pkt» que M i te «§» de rtnttqiiilé 
n*eit que te rnudme des vertm iBceaptelee el Owlieee dn pejenli— ■ Dme op- 
poce i la riguear do aorW A ee» emenii, It fMgMliM du vteu TeUe^ It |m- 
lience du eaint beome Job, te counge dt m eitmlteB, rintréfidlli do «tityr ! 
Ce a*eit pu woteaieiit me file pitrtetiqiie qa*U fevi i firata, conne m l'a pnK 
poeé «a ttaltepOOT IM6i II aiérUe qae te postM|é reconayntaie ajMto aa taa- 
rier du porte Tauri^ole de feu on la couronne d''^toltet;e( li l'on, ose risquer un^ 
domi^rp pensée: Dante vivra à&ns le* k)intains ceaMO aa père de VéfUwt 
du nkoyen-âfe, et BoHuct un père de réfUse moderne. 

ANALYSE DU PARADia 

L'archilerture dn Paradis de Dante s'élève aar l'axe de I snivers de Plolè- 
aiëe, rêverie» onbliéee des laodeniee il des teup toa iteni aanfae, léiahtatei, «th 
glaataiy n*cB «ueeeat teH ictere te troteiènBe caaHqae de te 9MÊê OenMte^ raai> 
pl^oeat da Porfaloir» et de l'Hâter diateeqaee. Lalieaal de cHd des alUf orie « 
pin» on mina probables Je m n'attacberai qa'aa poète dan aa HHdraiile. 

Id pins de triateeaa, plae dfaafBieen • ptas de terroan^ teat e'y cbange ea 
admiralioB» en ieM d'taww el de iélidté eaas bornée, anfaifloenoe emadea de 
nangiaation du po^tc rar le pht» beau des ouvrages de Dieu, le Paradis! Tout 
se trensfomie ici en resplendissement; tout y devient lueur, faisceaux d'étincelle^ 
Herbes ('blouissantes, explosions lumineuses soleils errant^ dans rf«.pare. 

l.e poète y man he avec son guide à travers des roule- » nOLiniiiicct, ilf, rou- 
ronne*. des pnirlnndes de sphères isolées, combinée!», eiitcflm i rs, rmilant en ^>'n- 
contraire, ou bien ii l'unisson, m! fuyant, se rapprocbaul, montant, ilesceixiaiii, 
s'encbassanl les unes dans les autres. 

Fins baot ce sont de» groupe» coasicllës, la rroii, r^lendard dn cbrisUanis- 
me, oà rayonne te ChrisI aa sein des éloiles, l*aigto bapériale» le syadmte de la 
laraarchte aniverselte ; pbn bant encore r^cbelte aqrtMrlease, des orbes itoléo mt 
roa«ealrii|ms, moades Inniaonx Toitant on reaterçaat toar dctel, agrand'vsani ou 
resiamnl leurs aires, ralentissani, oa^ précipitent tonr aMrcbi^ s'InprovisaBl ou 
ft*ddlpsiat, et aMatTcsteat loor4-lonr les peaséos, tel passiaas, tes seatiBpats de» 
«sprit»>lueurs qui les peuplent, tes aainwat, et partent du centre de leurs foyersf 
féerie pyrotechnique inaperçue des conunentatoftrs , anticipation sur les «lp«on- 
vertes « venir ; féerie admiralile que l'enthousiasme du po/te crée dans le ricl. 
revêi (1 e\pre>>>ion'> audacieuses d'un vers suave, d'une étonnante profusion d''ima<- 
Kes, m:igiiiii(|ut-> |Mfintures d'une imagination inépuisable. 

Irt tout S4'ni chœur, har)M<s rélertes, lyrw éxiiiennes, voix ineffables, harmo- 
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nie* «crepUiinm, hjmm metmnu, joir, aiMHir, b^ttilnJei irt liiênrrhî«> ^é^^^ 
t9 M MBlM«ront M poèl«i les portas il« Saint das Satott sVMnrrlnmt i lui. 

lé Pafadia ait la campUmaM de la fol raUglaiiw» de DanK», rt la lanctioii 
de sa foi politique : Dnu$ Dominu*, una fidet. 

Ici le poète, emporté par son imagination qu'il maUrise, qu*il temp^iw toatr- 
fois par If caimo . la gravité du didartism*' Ihéoiogique tnujoum orthodoxe, tou- 
jours séd«iBtD(« toujours poétt^œ, s*e>t dit i Proeul r«/« profani: 

L*Esprit saint me pénètre, il m'éciiauire, il m'inspire 
Les grandes vérités que je vais révéler, i, B- Aomm. 

Ici tout prend tm corps» un esprit, on visage^ 
Mais nn eorpa, m esprit, nn visage de ilni. 

fiante ravann de l*Biinoé, conma one plante raneaTellëe par. son fouHtege , 

pur f\ prêt à monter aux f^toit*»»:, trouve transporté aver B«^atrix dans une ré- 
«ion de Cpu. Il est dans le prrmier Ciel; et «ons la conduite de 5on gnide il ri- 
oif rs surrp«<!ivpment tous l«*s globes contemporain' d« In rréadon. la Lune, Mer- 
i nn-, Viîniis, lo Soleil, Mars, Jupiter, Saturne, la «.phpn- «i^' étoiles tixeii, iepre- 
mi«^r mobile, IVmpjrrc qiiP smi geiiii- i onlintM" à «ivniiMiliM r 

Mais qu«'ls seront dune U's inti'rlocuteurs de vaslt* dnmi»' a rent acl<'s di- 
vers véritable type de cette iittératui-e fantastique qu'on dit création de nos jour»? 

Là aiiparattroat las grands Banbeaux, réalités dn monde matérielf e^ast Ma* 
trix; c'est Dante laUnêmet Hcannla aonr da Fnrèse,Canstanca fUe de Boger, Jns- 
tlnien, Cbarles-llartel, Cnnina , Ponlqaea la tranbadonr atc. ate. 

Dana te aalan naoa tanaontianma 81. Tboinaa 4*Aqvin, SI. Pnnfois» 9L Do- 
minlfae; nona cntamirona ta belle proaopopéa de Taigla nn pan longna,patil-Mrt% 
mab qn*aii regretterait de voir pins covrtai Cacriaguida, te grand aleni da Danla, 
tel prédiaaot son exil, sas maHMirs, déplofint KavanglMinit de aes concttoyens, 
et opposant à la peintare des mcrurit antiques de Florenrp , la décadence de 
leur? vertus. Puis St. Pierre Damien, SI. Bénoit, l'apparition du triomphe du Christ, 
St. Pierre, SI. Jacques ^*l- J*"»" l'èvangeliste. St. Remurd. Vais, dira-t-on. quels 
rapports entre les p«'rsonna^<s de l'antiquité payennr, ceux du moyen-Age, avec 
les saints de l'ancien et du nouveau testament ? 

A cela les commt.nlaleurs répondent, que Dante prend ^nn bien ou il le trou- 
ve, qu'il pwse ensuite dans son génie ces ressources puissaotcs, ces transitions 
inaltandnea qni Inl font caordonnar nn tont coofonnément à son plan , rt i sn 
tUsa qoi eet, tont i ta fois, sacrée, tkéotoglqae, nurale, iiiterlqne et politique. 

Mais te Iten de ta scène, lea elMaars, les intarlomtenrs étant conma, qnei 
«era le si^H de lenrs liants entretiens, sar qnoi noiera tonr doctrine T 

Montons : dans le rercle de la lune les làrhes de rel astre attirent ratienlion, 
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ilu poêle, il «n denuMik VmLfnalion k Béatrix t pumouê Mir cette vidll» «tliio- 
nomie , clinquant scH^nliflqae, obicur , et uses «poctlyptique , muI pawege peu 
digne de Drale, peut-être, «il «*dtaU loateav par ne poéiie tteinUe et pleiiie 

A mp*urc qui- nnus avançons, n<»iis rt ru onirniis la solution dr". tjnolu>ns If» 
pins rloTt^fs d«' la throiof!!»", l'inviolabiliU' ùt> ia lib<»rtf nuxlP ou abs><^iu»», 

k mrrit»' do la rtckmpviou ; puis, sovis la fornve d cpi.sudc, l'exposé d« l'Iiuloin- dr 
Paîgle, le rcpr^senlaol de Tenipire Romain; puis rimmorlalité de l'Ame, la mur- 
reetioD des eorpa, les ftieoltés tamê», It sagMW de Stkoon, les jugemeats t^nénl> 
m, It prédeallutioii, b stlut HtnA dee payent) enfla h* TCita» tMologkioeft. 
Ce n'est point icl,conune on senble le croire, va tec exama de eonsdeaee que 
in troi* grands paladint de la foi loni aaUr à Dante. Il y coollnM ta crajan^ 
re rrygiense et iatrodait avec Mention ces trois cbants pevr les opposer am 
htf'résies qui déjà de son tenqw, na dondaaient qne trop, et reoYerser raccussUon 
d'hrri'ticit»' que ennemi* lui opposaient; il saisit encore l' occasion de 5e déchaîner 
contre lc« abii«. S'il le Tait avec tant de vcliêmence, toutes les fois qu'il s'arme do 
la salir*^ dans le Paradis, satire épique, majestueuse plu? que virul< nl*»^ e'e^l qu'il 
rroit qu'en U-is présentant avec tout ce qu'ils ont d iflimix, ot dan» loule U cru- 
dité de l'expression, on sera plus porté à rentrer dan'- la bonne \w J'en dirnth 
pluê encore êi lamaje$tè de» t-Ufi ne me commaiitiait le res}ieci: un eflét il Df^ 
va que jusqu'où l'on peut aller i au-delà ce serait baine, paasiMi, irrévérence ! 
St. Pierre, con^iaraat Ici aToc la Arf antique, celle des teapa Mads ma i ddlla en 
vers cloquants contre les nilelenwnts dn siède; Béalrii conlinne ce qne 9L Vierra 
avail tB«Klié,et tennine,aTec dnergic^ le laMean patlanl de eeUe #fafne m ae^ 
rasant de tnn* les anm aciueia la Mttraiae éd n eelfa n donnée 4 la JwaeiM, m 
le manque d*nn piMa A la tête des allbires de Pllalin. 

Par «ne henrease Iraisttiea. le poète alwde la tn es i to dn pédié d'Adeai; 
puis il art cmporlé dans rBaqnfrée; Mnlrix a disparu; St. Bernard lui soccMe. La 
cour du ciel se montre à ses regards sous la forme d'une rose éclatanle où pr^ 
sidc la Vierge entourée de ta milice du Christ, et des Saints de Panrien et du nou- 
veau testament. Dans ccHe rose , Bcalrix y oot iipe la place qne «es mérites lui 
ont value. St. Bernard indique au poèic ic^ bienheureux dans leur rang particu- 
lier; il impioiT ensuite la Vierge pnr vine duquf nie cl palhctique prier»», telle ce 
Memonur , que les siècles Tervcnls n onl cessé de lui adresser , aOn que Dante 
puisse, par l'intercession maternelle, jouir de la contemplation de l'e^Mace divine, 
•ittd d'idée de sa leUanla ei aalhenrewe esiUenoeu 

Dana la vaste iMendIe dncki an centre de PMéBni^rMdsla painl>hMirq«e 
Ini a amlré Bt. Beninrd* potnl vers lequel 11 «et manié lonjeurs. Mais an «m» 
Hwm oA son ceU a saisi réiineella Mnlaine, Teaprit etlatiqne da p«*(e est «n^ 
parlé dana un looriifllan rapUa, nA par ramonr qui nimt le ciel rt les étoile». 

Quelques nota nnùntanaat enr la forme malérleUe du po^. «I la stalisliqne 
des béantes profrrssives de la dernière cantique. 
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l.a M»mme de I4i30 vpr>, tolil nunx'rkiue de la l>i\inf rtMiiodie, <•«•) n paiiie 
riilt<' l'Knfer, le Purgaloir*» ft !«■ Paradts avec une pxacUlude si < tii(li< c qw le 
pri-iiu*;r n'a que trente vers di* moins que le second, le s«rond n'en a pas plus 
de »ix que le troisième, tes ciunU Mot ao Mabre 4b trois foii lrefll«-troi»; l'En- 
fer teol flo • w de plus poar amndir I» mmbn cl 1» povlw à ccat Gktqiw 

et to Mm. qirfl n'en «•! qm e«BH«fM^ m p0lil n iribre qui daii te conra 
du poèaw uThMiit cral-ciM|iiiate 4 ceBl-«>iiaiita; 

U» poH* ft «topli ta UrdM IMtouM, on Iripte riaie, pour Ira trais poè- 
fliM.l»iMtaVmdta,cteiit3QflM.ir«rtfS,UWIriBier KM'Irai» foi» i tai-ntaw, 

rime qui dëplatt Ht commratatenr Ventmri,«t qu'il voudrait qu'on eût rorrigêe. 
Le moi dantesque, re moi solennel a voulu, sans doute, imprimer ici plus d'auto- 
ri lé à sa vision ptr le retour périodique de m« affinnalif Vidi. Dca le début il 
avait dit: 

Mel ciel (■/•»■ délia sua luee preiuk 
Fu' iOt e tfidi cote ehê ridirt 
Mimmipuà qtmt M Ml dlieunidkr 

Dus* te ime. te I4mb. te 19mi. te Mme. dmito do Punib Criite m'y rinw 
pas Irete Ibte i faû-alBe qn*a?ue um tetenlteo mpectaniM et méditée. Le der- 
nier vers de cknque cintiqve y intt pur te wtti SkUêf onidqu e ncu du tyitéae 
d*uliétori«M qui pidoeeupu Iteate. PuMMé dupoito»n dit BaJbo^ (taMdveHcnce 
tans doute ërbappëe è la pinme de cet écrivain judicieux). PoériMé, Ui pourquoi? 
cette roysttTieuse idée de 5ie//e, reproduite troi» fois à des distances périodiques, 
(indr|M-ndainment û*^ Cnnzoni am i^-nnos dont couplets finissaient par le même 
mol, et tlont il a imitt la fornu") ne s itlentiflait-t'Ile pa* peul-êtir. dan*- l'imagi- 
nation d>i pot- te, a l'idée de ce Dieu trinm et uniu, ligun- par le Iriniifjlc ;i Iroii 
côtés égaux (le tercet, la triple rime, trois cantiques d'rgale longueur, truis lois 
trente-trois chaots, plus un, ne fomtant qu'on tout), au centre duquel eit inscrit 
rcRtt de natoiiiieBce taflite, on te omMgrMUW teeflhbte Htl^ (Jhteb) en- 
lonré de rtyons. Idée do Men qui renpift tente te pniie dn poète et pendant 
tonte ea vie. 

Ton! eet alMporte dano ealto «MViu trUMcendanle^Mte al Mgo r te rdiftenaa, 
politique, aorato^dn pmnter an denrfor nott te tetdt, te Vtl9n, Vto^te^ Cnten. 
Slaee, MatUMo, Béttrix, SI. Beimrd, te «oMipItan dn potee, an tetw, «n 

lani^ge , îe poète tel muI en a la véritable clef. S'il lance une expression . unu 
ayllabe, il sait pourqnnît le de\iner n'est pas tonjours ni fkcile, ni possible ! 

Si I* Paradis ert le p«ème le plus didirile de^ trot-, il est aussi celui qui 
reunit le plii« d>- heaiil» i-t dos lM aiHf> du premier ordre. C'est l'avis df>< plii>i 
studieux adTiiii;tl*'iir- il» |>:in(i> rn Italie. Dans les cmipiante à omqiianU -deux 
lerctnes des trente-trois chanta qui composent chaque cantique, il y a touj(>ur> au 
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nmas Irsnte à lraote*«iiM| tercets de pranière fMroe, et quelquifois pliM» et com- 
ine riot<iit y vt croUn^t de Mène en scène jnqn'au déneAnent, la |ioé»ie mente 
avec lui. VoM cannmt TemaMteo en a Jugé les prlnd|Mnx rkanl». 
Le IM*. eet «ne poéiie Mileitneuse. 

Le Sme. l'n canto d'argemeo nltore. 

Dans le iim. La tirade sur l« doute vaut, à elle tculc autant que deux chants. 
Le 6me. C5l tout poésif, et a quelque clioseqiii tient de la grandeur romaine. 

Le 9mc. 'st beau par-drsfus tout. 

Dans II- 1 1 me. De 1» pauvreté noblement soutenue le pot'te on a lire le» plus 

hiniles k>eauté^■. 

Dans le iSinc. La Miliplit'ilc du slylt^ Uans la iwiulure des inuMii s do l'iun mr» 
y rontrasto admirablement avec la sévérité du po«te et la i>A\iw ^'y élève jus- 
qu'au tragique. 

Le iSme. eet un mélange de dignité étriqué et d*entliou«iaame lyrique. 
Le I7mft. imilatlen du sixième avre de Virgll^ est ane poéfle plus profonde 
et plus vraie. 

Le I8roe. on des plus Insaux de la troisième cantique. 
Le ilme. plein d^élëvatioB i^rstiqlle et de verve. 
Le 5t9me. tme poésie vive et animée. 

1.0 ^ôme. un chant d'eterta belltjun poésie simple et majestueuse, qui n'a 

que la bible au-dessus d'elle. 

1,0 2'imf'. une harmonie relijiun^c 

\.o 'iVuie. un ehanl de prx'sio sublime 

Le .'tOme. un de» plu» élevé» de tout le puiua*. 

Le Slme. nulle poésie humaine n'est montée à une telle iiautvur. 

Le Sfma. «1 le 3Sm. M hii cèdent en rien. 

• Le calnw fespIndbMnt de celle troisième «antique, dU Detèelttse» ce calme 

• qui n*eil Internmiptt que par des liâmes, ou des discusiions Ibéologiques les 

• ploa afdmv, soaknurs par une élévation el une puissance merveilleuses de lan- 

• gage^ 4lomie.riine et donne le %-eiilgs à l'cspril. ■ 

En présence de celte pensée profonde, qi^ n^aperçeit souvent que cemmr 
une lueur dans une pénombre, ou coomte un mynn de lumière i travers des vi 
traux éteints ou coloriés ; en présence de tant de dilliciiltrs à vainrre, naissant 
des conlnidiftions, dos subtilités d'un texte qui n'a rirn d authentique, de la har- 
dirvst' d*"^ tU'iiri'^, d»' l't-quivoque des ronstrucljon»-. nu df la d'-ulilo tnli'nte do 
mots, mais loiij«.iii's « t toujours de l'exactitude, de la justesse, il»* la ^miplii itc (riiiio 
expression souvent t ndomplablr, eu lui e, dis-j'N <'« '•'•s diiluullcs que ikmis ne inju> 
sonunes point déguitéos, et devant IcMiuelios nous n'avons point recule, (sans croire 
loulefoia avoir réussi à les vaincre, ces dilBcultés, nous le laissons ft de plus bn- 
biles,) ne eeron»H)ous pas taxé de témérité, d'avoir osé publier nos veilies sur 
Dante , et surtout après lent de traducteurs firançais soit en prose soit en vers, 
qui nous ont prvrédé dans la même carrière , et dnni la imputation «t le talent 
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floot ti Um cliMlirSi nom Vvnm MI»ot |mM pow Mtow m lice awc 
•««•ilM in C0M»panM'one eurœ mI li^fmtï, mais pour paytr Min Irital d'ad- 

■InMoa à an poète qui flt toujours oos plus cbéres délices, (>t nous trouveront 
notr^ ewn'»- dnns ir rnnr«Ke de notre penévéruct, et dut vingt «os de Blé- 
ditations tur une grande œuvre. (33) 

NOTES 

DE LA CHRONOLOGIE DE LA VIE DE DANTE. 

(1) U »»rt ét Btetrii,anlTëe n it9l, à rige 4e » us,«iigMi Owle à 
fentrinr. D 4poiMi Qmmm de* DontUdMit le cenetfre «pfailllre et faporléea- 
poisMMH M vto JiweHiquwi. H n** |MMlt perlé d'elle dent tee euvftflet, qmi 
qvm y II «ttlrer iMt rwlren; et c'est mime, mm dMrtetper'prdpewr elle,et 
pe«r M temiiKiio'y m perte pn difMtege de Cono Dootti cher d« parti Of- 
poté «a sien, et son pins dangeVeux ennemi. On regrette de voir un histoneo 
enni judicieux que Sismondi donner dans n Uc opinion Ln silence de Dante sur 
ses enfants, el sur sa femme Gemma a fait débiter aux comtn* nlatcurs bien des ab- 
surdités que Scolari a refutées pircc^ en main, le po<'t<3 Giovanmdel Virgilio, 
contemporain et ami de Dante, s'exprime ainsi qu'il suit dent i'ëglogue qu'il lui 
adresse en répon&e à sa lettre : * 

« 

O, si qmide Mcroe Meram fevenere iMei 
Fimrte tM vUns^ el #m MiUiiipiBBea» 
Qm» vimidi» tue tegelw triHili «htm! 

OM et U ffomo eerrd» eAt • ir rkht^i 
fM tm fronie «edrr la tua eamm 

B êoera efiioma biondtggiar di nitoeo, 
Delli tua stesta Fille in ordin potta 
Qtutnto ilupor di tu* copHAIM O^ew 
Li prendtràt » 

Mentra GiOTlOOi (continue Scutari dont no tu latuotu ka prapra paruitx 

cit een «^ri en es langue) fa ragione e DMte Mon» el prevelnle mw deiide- 
rie di tser le cetoM poetka In pelria,gH loccft Iwd gtotemiiile le rireeUMie 
pi« alMlooM cke gH sarrUiefo di cemolMtoM la qMl ceae» Qaiadi è , dw a 
driHo doUiiamo bitendere signilleatt m1 nome di FlUide ta oMgUe ileMi di Omilft 
qmlla moglie eke il dlviao poêle ka tmilo eireevdalâ del «m rlapHto» die, eel»- 
Iwae gli tia itala causa ianeccnle di entrare in ittpegni di limigita e di parle 
(d'onde lo celte r Inrettcltl deR* etilio^ che lo ttrappè «il rao iamMN e dal cmo 
dei ciri ftgU) { ciA nienlemeno nen m parlé giammai in alcwa délie me opère. 
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ben persuaM» t- Mouro, clie n«>Ua ronlinua rsprts.îsit)ni; deli uuu o dt-Mderiu di ri- 
tornare in patna, egli diceva ^lu tutlo fx r la «.iia sicssa fami(;li:i. K rotwj mai 
Giovanni gli avrebbe parlalo d' altra donna, cbe gli raccooci&ss« la lUioiiui, quando 
beo sapeva , cbt la sola Gemmt Donati temva cwa im Firaia dai Ûgli e dcUe 
lOfMn ddfcMil» ISImUnî Qvaal» rifcHnoaa • tiMN Imrnm mim i c«ii quaalo 
toc«i> iiiMatr<s cha u pp waa ttU m «oflie aniila, taMM a rm aH a ra il crtee dtl 
suo hnm t ëltm eoMMte! H, Mi fnel ttapl, mI fMU ira tRro rht 
la con fhMTMlian Mit erasorfa apiitfMeUinni il anilo pitea dw otriMa di 
rasa; nà «n flgiio ta na piriiva mm li lanadUBM MpidMl QdisIo Bathai» 
mo cenno poi di Giovanni, cbe npfiracaita al ano fraDde anico la onaaiailaiM 
cIm avrebbe avuto ia Firenze , qnando la sna Mcra chioma |H totfe atata rac- 
concinla dalla stPSfa tnano della sua Gommu (Fillide), virtuo»» moglic, niadrc »{- 
frttuosa di Uinli liffli, liii^, rci'tfindo in p:Uria, baMô a tener unita ed in picdi la 
sua f'ainiglia, altornando roi grand' csule le cur« ince>;santi p^^r la buona «^dm-a- 
zione d« figli; ii*crto r chf nel 1.105 Dante oondureva ail' iinivorsità di Ftologna 
il suo flglio priinogenitu Pietix) ) quesio 8iï»>tlitt>»isMmo (eniiu , ripilo , (uuvaUiU 
ancora più la balte a lavie argofneotaiioBi di Baibo , di MtMirini iaUNmo al û- 
lemio rptijiai» Mto àk Danla ael un pa—i, mpatto alla aoftta «aa, a* mai 
ffgli» «d a vmUi Iwdclia DoMttt faaaanl Mlla par ilrluralo ail» qaaia, fU 
vabe teato aaara'iMIa di iMBlica partaeaitoaa a tisnflla. 

Se Daata, iaMtl, bm tfaaaa porlalo aaior taaariMkaa a aaa CBaaorla, a aa 
Giovanal dal mutflio ara aa fbssa ilato slcaro, si saiabba liaa agit gaaidalo dal 
cenno di ooa|u|i]a priawga , cha lafeaaM par vtrUà il sao coaeetto. 

Or non dirano an vero e scondo romanzo di l ertt hiagrMi, qaello di scri- 
yoro nella vita di Dante cbe : G'eawui è tkum fetiminm rioMMS e eaparbia , ehe 
te tloqliowt cure deW animo frre a Dniifr più ffravi ; <■ tfie il ftlonofu dopu atvr 
opponlo la virtù êua pci ulcnni nnni nll' indulc iti r isUi, vrygrjulo, pm dtspe- 
rn!(i la coneordia , si parti da Iri, e cume che più figliuidi lté avc§$e avutif non 
t>oUe più rivcckrla ! 

Oov' è cbe Dante abtna teacialo ia moglie prima cite la palria, c l' uaa a l'aK 
lia priBMi drif aadarsaae aal ifOO aMtoicialafa alFrataOeat Dav'è cha ara ab- 
Ma voMo pii rivadarli, sa slao acka visse soapirè aasidi tmraar a viveradova 
aNa «rat la verità le soa oose daAnraa ridere inarli, aache ciaqae secolldopal 
(SeUmit JHmL ét Cfoaaaal «W nrpfliii ) 

Qaal I te paMa ^ai a aéUM FNaoasea da Mariai, to plia qui a*idenliflail, 
ra taalqaa'Sarli^aaa dtalsara d^UfeeUn, rëpoui foi ait dans la bourbe de Fo- 
résa ka ma aalfima,e>p f aa si aB , paviMtra, da sea snlincais. n'aonil pas aiaié 
n fiMM! 

Tanl r '< Diu pin niru » piii diUua 

/it vidoviila tniu, du innio anuti. ^ 
QuaïUo m Ikw operare r piii $ohlUi. . 



Ces ver> ne s(nit-ils pas peut-4lr»' ut)»* ,il|ii>^i<iii tlnetUs uno arrnTe-|M'n>c>'. 
pour sa Gemiua: on a souvent adroi> dv^ iire>i'înptioiis bien moins claues (juf 
e«U«-ci. Dante ne s'est nommé qu'une fois dans >>m\ piM-me ; Oanu , ne pieurc 
point, lui dit Béatrix, parce que Virgile l'a quioé, Purg. Partout il M M déaigne 
que par des périphniMf Btit diM adllte mÊÊéHêétmm Un^ m «m M»t det 
ilaiiwi i II! «Ni, M tt Mm TappUcatiM à ta Mfidié 4t tM todim 

(S) L'aeeMtt lilwviein gpe Moroéita Itataiptat U t Rato t taiplrt Aifomi 
te iMn MlliaM ^ tWTWwH iel tow ptaœ. U a**!!!» c« Cfeltma 

iii riitewTi, itm^t " ly — y-r*^'^ — 

rappHiMMt qw^flcwp» Ma. 



AlighifT ti ritowenga, 
(^mmâo rmùngo dalla patria, e caUo 
D' ira e di biU ghiMUna il petio , 
Pir V iudc txigà piasic conirade^ 
Fuggtïido U Mncùor gutifo crutieie, 
Stmiie ad iioM, afce «a, dt porta in porUt 
âitnmnit te iÉtok II /!h» mmm 
Mf «Mir« Û grm Vm, • tnnn al fiÊi» 

M /W feu*.* Mmrf !*< 
A'mM m If MfTjff, « 4 
GlUMtfM yarvo Clow 
iVeffo «MO di Pefcipe. 
/vf faneitUle di Pitxdo eran con 
L' lialn pof«ta />am6imi u/uro/a 
^co ffttcnfio, rAf gigatUc r diim 
Si fe^ di cantu precettore al (ianco : 
Poichè un Aume ^i avea fra le tempêté 
Fut» fueêt oxio. BiÊonà U ctMMlfe 
JM OMlW-éNnm, e if womê mmrm 
Dd Màlimt CmUar Mrte fo mtw. 
Amm « «AT M lirfsr «mImHm» . 
Irrar <— ^ rtB, << «npài rtrflo 

IM K(Mi ' fue^fa fa maynanim' om6ni» 
CA« frotta dal de$éu del nido antico , . 

Viene i gitenzi a vii^ilnt ru-, r rfrat» 
Dell' otpiU piv((im (Ula iiu-nvn in , 
De' nipoU ntl cor daUc c s^cgrcio 
// amor iramanda délit satue miue. eu. 
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(3) I,<»s pnncipau% ouvrages qu«» limle a Jai^stN wai . 

La Vila nw)t>a, titre qui v«^ui dire, s<>luo FrattcelU, Vila gwvanUe^ ou vie des 
jeuoM !■■<«. CM miYnge est, eo quelque soHe^ l'aaalyfla d« tet peaséet et des ien« 
tiHMrtt le* plus délietti 4e fM corar. 

Le Ctofivif» est on c«—imlitre m proie sur en cteaeeu. Ge litre eel test 
à le Ml n Inné 4e heUe |ftlleeopUe nerrie il nUftowc^eppayé ew lece»- 
Miwence én dieiei pftyil^aeii 

U.Un« de le AnordUi, Ihm qii vetal * Me nmutm rêtn taeerft 
parmi les pin céMirei Joritconsnltps de son temps ; line qiri» Bttl ooeqnii de 
certeios esprits, fut condamn*^ bn'ilë, rois à l'index; livre mieux compris aujoar- 
d'hui et sur lequel s>«t longuement «"tendu le jun!.rûnsuUe Carn^ifjnani de Pise , 
et dont il a rolové toute la s< len( cl la pntfondcur. en montrant que les doclri- 
nei de Dante avaient prépare ei devancé Bodin et MontpMjuiPu. 

La première traduction de cet ouvrage e»t due à Mareiie Kicin. 
Le livre De vui^ri Eioquio^ où il voulut enseigaer la manière de faire des 
ven. Ob y tcH q«11 l'éleit proposé d'^cHn ctaq Hms, et qu'il M ki t pee 
tous écrits^ soit qu'il ait été surpris par le ewrt» ou fu*eu les ait perdoa. A|on- 
m i «elà ua recueil de pediici, chUMeiMi leaaeiB el hiledee; lepl Mtraei dee 
P m t f kn te ê «n v«n du crede, du peler, dei peeemMe de kiptelteBce, el dee 
éfloguei lelittei. EdIb sa Ceaidii, fui IM ptai M fuiMée de Divine « et dent 
le clef se trouve en quelque lofte deai lei eavrefee pp é cé de rte . 

NOTES 
DU DISCOURS PRKLiMIMAlliE 

(i) i'uur ( ouipleter nos citation», nous douDou» ict encore quelques fraiments 
des traducteurs de Dante. 

iPISODE DB FMNCESCA DB RIMINI 
Trodiieiien iT y f u ei r per Wlf if M . 

lmi»iiiioie esta wuf preuee l ieie y noMMe obre 
en le ainy MUe y nu leal cOnM de Buicoe 
por FaM|«e ataBen de Bestlee teaboe» Lnes 
a dos dies de Abril del aîlo de nueUre redmpeiott 
de nill y quiaieiilM y quiaie eioc. 

Coniitnçn a devjr al poeta de prado 
querna yo lahlar al«»s do» d»- « onsuno 
7î) que entraniUis li{?fros fe \icnen en viio 
auçados del ayrc feruieole lurbado 
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3{;ti!ir(Ja pue> dixo ijuaudu ayaii llt-gatlo 
afer no^ prupiiuo» y<rstunc«8 k><i ruega 

por su fjttmit uBor fM an vno 1m U«g« 
rmi Mliittclio eono htt é d tê ê t 

M. Y «MM dtl «l«to • a«« M» Iraifilo» 
o MiiiM» dbu nagucr qw «iiiiiiw 
vrais por «1 ifit BOlMae allMiIst 

fy al Dolo tM« presUd nos oydo> 
y cono paiwiM que van alo* oidos 

(-ansadas con R«na de «lly rcposiar 
ll^garon se ansi fazia cl nue>trti U^nàr 
dexando suspenios »us yrtode» gemidoa 

85 Asy se firiuaron ai aym malino 

Un presto qae ooieron 01I vof aiteodidO 
dcsndo 1b gato cm q«leii ybt éUo 
por jwl» a mw olrot iwiMda y lia Um 
o aniBftl éaké dUendo y WBtao 
qw vas vMiaBdo aita liglo pcnimo 
fy el ray Boa oyaw ëel frauda vMuerso 
lq pai JeiMMOi y aano camiao 

Plies hères mouitlo do tal picdad 
de micslra mixTia qiicricndo salior 
95 nos prestos rstanjos aie respondor 

f>n tanto qiu> espéra la grand teiupt>>(ad 
( on»aogre !cnimos la ouetlra maJdiid 
nasci yo «a la Uam que dla ak nywna 
do al po : «a dariba jutando ta ayna 
con otros teqvacaa qua lun an aaitlad 

IM AflM»r qna aa apranda al fMlU ooraçoo 

a esta prcndio da ml balla paraona 

amor qua al aiMdo de amar no pa i d OBa 
105 ami traxo pre>a ala mimiia presion 

amor nos « onduxo avna mo<.nia p;i"ioo 

• n vno jiinlados y atados Uiii rii*Mt<' 

dondf :)nil»o<. en vno pii^aino» lal niuciie 

quel nu»do m»' «»lfiide de su relaciuii 

« 

1 10 Baxc la loi cara coofusa abalida 
por talcs përsooas de ver lan oienm 
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lusla que ri\u ri ]io«>ta que piettsvj 
ara es fsrotîi la nogra comidt 

i) quaalu yu due im aima aOigida 
mi esprito tmiiada k ileate y tu lano 
qaM dokes dcseot tnizeron 0I ptno 
doode «ilosjuwites panHeroi It i\àk 

■ 

Uolai«Ddo fCMlM d > nwi i u t Mdtr 
lis le dise Anadiea In gnade tcmnnlo 
por siempre hra bI tnIt deecenleMlo 
kl trille nMDillla me fuerct allorar 

mas dime si puedrs et tiempo y lo|V 
y romo otorgasie ri yiicito amor 
dudosos dcscos doi tai ainador 
porque tu Luen reso pwtieron cegar 

180 NinguDO kcr puede mes graue dolor 

• ne dl«o «I qie e» p«ieto eo eetram iMerie 
91W «atonee •c etd eri e m iqielift afiirii . 
del tlemp9 IMke ea que eilalM a^er 
Y ai Iw pvtaeiplee del «ieerv aner 

IStt t« qnieret nlier y de^ttl deneHora 
llorindo y contindo oyrat le tristort 
que aile pedescteee y aea ee le paer 

Lnlrambos e'^lando en logar apartadn 
de aqufl lançarote leycndo su historia 
c-1 rufgo de aroor avn en niiostia memerM 
por artos cxtrinsecus no demostrado 
ISO materia nos dk> et Uidoo trateda 



stiapeMM kM «dos oegedo el MOtido 
435 beao le nd kece traminde y tnitede 

Amy geliiH lee tot MiÉeige 
•efond qve ■ «M ^Ham el MbM lu vue 
en coya leetara es tndii^o Hamno 
cya bnena doctrina al veuir verdadero 

mien Ira ella dezia el ru oompaneiO 
14U rontino Itoraba ron tanlo gemido 
que su rompasion amato mi senlido 
y a iierra nie lança ci dolor lastinero. 
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DISCOURS PR£LUU^AlKt 

ÉnSODB DE nUNCBSCA DE MMiNI. 
Sxlmit du manmerà de Vimnr Sn. lOMI 
ira in elion frmifam éu t6me. êiMr. 

70 Apre/ que ic» itiUtcIu U's liisluiiTs 
De» (avali'T-, el des daim * rintoiic^ 
Piti*' m»' prit, H pn-squc in«-s>;ul;<\ : 
Puis au pci-le aiuiiy ie Iua^^tf^•lay 
Je parlerob roknticrs à ce couple 

75 Qui t ce vett MecomwMle li toepto. 
Ta les prirtt a>b qutb «oieai •prorhex 
Par Mil UAMT qui In ttoot atUdM. 
Si toit qM mom le veat tet hani ponnees, 

80 nwomy na volKt 0 «m» invattlaM 
Pariet i nay ail ne vous «rt Mit. 
Coume Tofl voit feniifs poos^er au nil 
1^5 doux pigeons emportez sur U's aellfs : 
Ces cbaiid^ (ji'sirN ()<■ loiirs flames iumelles : 

8*i Alors ainsy de la haiid<> surtis 

Yindrent vers nous ces a^nigez espris r 
SI forte fut ma prière amoureuse. 
DMca panonM» et van mu ffa tt ai wa» 
Qui va ainiy par Taer pen viailanl 

90 Nom, 4«i baifBMM la aanda m nasln nag: 
A diau nos crya sib avaiani afllcaca, 
Nooa piMoM qail la daimaat «a fraca» 
Pull 4|«a ta u da aoitr» méI pilU > 
Or qae le vani art aa pao amalé» 

98 Nao» puiaroat, et te pourrons aprendre 
Ce que tu veux de nos disioours enlendre. 
Sur la manne, où le grand Po desccnl 
Pour avoir paix avecques son suivant, 
La lierre sied, on je pris ma naiscence : 
100 Amour, qui vers un gentil cueur sadvance 
Prit volentiers a ce rare mibiat 
Qnaa laa ravk par an sMian aUait 
Lny qui daioiar aax aimai aa parOaane 
81 fart aa prit da fa bella parmaa, 
iOS Coume ta voya qati aa me qaitle aocar. 
En IIb amear aaaa caadait a la mon 
Gaiaa aUead qai noaa aala la viai 
ParaH propoa pairiat a noslre oaie. 
<)aand iealeadix ce a»prtlt otknm 



1 liO iMM^oiits PRl■:LiHl^AiliK 

110 J4> rln» In ymx, et le» tins tmt beMCf, 
Ql» le poetf cnquiert di' ma p<»nM<r .• 
Je r^spons lors qncllc o-lnit ocipép 
Aux IwaiiN (loir-, <'t aii\ |M'ns<M-s pluisans 
Qui tint ;i nmrl lin' < i *; < Ikts amann. 

lITi Puis me tournant vers ainsy coumance : 
Tun doux martir ma Francoyse flMdiance 
A tarmoler dennay, et cktrRé : , 
Mais a lourrir de si bail» taàW 
A quoi cmomt anwnr douM il prise 

ItO Ponr adviscr st doulMae «nlreiirise. 
Lors elle « nwy, la pin franda dooleur 
Est 4e penaar alors da son tnaHiear 
Ati tomp!i heureux : tu le scais bipn Rraad llaistre. 
Mais jii tu as tant iJi'sir «lo oopnoi-itrt» 

145 De nos amours, le promifr fond» mnn» 

Tu moiras coume un qui parle en pleuraul. 
Nous lisions quelque jour par délice 
De Lamekil (jui heut -lamour propice, 
Nous étions seuls, ti sans auctm aoubaeeiii 

130 Par plnsleurs IMs loail de nostra lacoB 
Fnt retiré qui pallit mon visafe. 
Hais un seal point tira te premier gage 
Quand noas Msona le sonsria doMeraw 
Quelle donna an baisar amonranm 

138 Cestny da noy ^i Jamais n« sapaenl» 
Ma baise alors dnne bouche tremblenle. 
Galeot Tut le line* «t lescrivant. 
Pour ce jour la ne leusmes pins avant. 
Pendant que lun de ces espris divise, 

140 Laulre pleuroit tant, que mon nnie espri-e 
De douleur presque arrive au dernier sort 
Et ie lumbay ooume un corps desia morL 

• * 

ÉPISODE DR PRAHeBSCA DE MHINI. 



Tmduethn (Urza rhm) ewirmiêB d'un manmerk ét Tittin. 

Je fonwneay «torsi poaia volontiers 
Parleroye i cenlx donx qui ensemble sen TonI 
7» El semblent estre an vent tant vlctes et legiers. 
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blSCOlRS PilKLlMIAAlHh 



Il me dil : quant verras <iu«' )>lnv près non* «<>ron(. 
Par lamoiir qui Ir» mairie il fault que Ion prif 
Veuir dpoa vers noii<i, ri u' tniy quilz viendront 
Si tout comme If vt-nt vers uuus les guide el plie, 
80 Je inoeux la voix disant : o âmes tourmentais 
Vomi a mm» parler, il laltruy m knyt. 
Comme colttabar voit &m detir rtohuMM 
VoUtnd tkur dooli nM 4e IbnM «t grand (oiirag«>. 
Ainsi tes Tis ftr leer dwriml datir poriM» 
85 Saillir hon dt It Ivaappe a« dida de caHaga 
Royiie ailoM* «n vwan • noua par larr naligna 
Lors dafltctMalt erj dil lune en tan langilfa.* 
0 rreatare tant gracietise et bénigne. 
Qui vonllant laer perdu visiter, viens deuers 
90 Nous <jiii li mondn auons taint de rouii nr sanguine. 
Si nous feussions amys du roy de luniuei s 
Pour ta paix le pririons cognoissant quil te prise 
El que as pitié da veoir nolie «al tant peraart. 
Doyr et da parier n naoe Mit qntt te plaiie, 
99 Valontian parieront al «rron» vai prapaa 

Ce pendMit «ne la vent» si caMW M fliit, ta laite. 
La lam on ia naefnl a ion aiega el npoi 
Snr la in de In aer la an lopo deocond 
Paar avoir paix avéc eei rataui et lappolt. 
190 Anonr, qni an geoUl coarage (ost sapprent. 

Prinl ung iour reslni ry de la belle pet-onno 
Quon tne ousla, et la guise encore» men offent. 
Amour, qui a nully ayme pardonne, 
Lors me prit de cestui plaisir tant et si fort 
i05 Quain>i coaune lu vuys enror ne maltandonne. 
Amoar noos a condoyi enwaibie • vna mort. 
Ckajraa allant calny par qni IM ananeiaw 
Oeo «als danla Clwnnt dii, dent ie Ikyi le rapport. 
De pni» lora ^nontradn lent calla aaa atoiaa» 
f 10 Je cliney le mien vii -et «n lani le tuu bat 
Que vli^llia ne dH qnaMo- qnai a panier. 
Quant ie Iwf reepeadi le (OMnannay * Bilna« 
Combien de donix mpprie et gnaoti diiir candoire 
Ont fairt tes deux amans a si doloreux pas! 
liS Pois a eulx me lourney, et me prins lors a dire 2 
Kraneoyse, larninyi me lonl le?; desplatsirs 
Et trisfe et piteux suis de vcoir ton gref martyre. 



DMGODIS PtÉLHHKAlU 



Dy tnoy quant premier fut le temps de doutx soupirs 
A quoy H comme amour octroya que cofooistre 
lao PMm émUn vot dmx let ioailiiliii Mnf 

Et ell» a Bwy i nemng plut gnaC dOQlwr peaK «ctre 
Que le tmfê Wenheaieiu nooriir ea aiNre» 
Et celi trediieM leait le tita ëoelMur et oniilrei 

Mtls si de notre «noiir It ndee pniiton 
Tu àoÊam iceuoir, bon li sanitlbn 
Ten feray. St pleiwl m dH en tel mealerei 

Vng Jour pour pa^ve temps delectacion 
Lisioni de Laiioclot rommc amonr vint lestraiAdrt{ 
fîeols estions sans avoir dp rien sospition 
1.30 Par maintes foys les ycnk de lim a laulre empauMlre 
Celle lecture lit et paiiir nos deux viz. 
Mate vng seul point cean Mire fenr • lor* joindre. 

Quant noaa viMMe t lire fBf tiat dirire ili 
BUra Mae ém tel pnad «I MM* iiawait 
iSS CaiHit fiil M Mft taaia de mf dMa . • 

Gakot en fat canse et cy q«i tefcripaiti 
Oe Jour ne letuMia ploa an ttaaa ivaBlMMU. 

Pendent que Tng des espritz ce narre poursuiuH, 
140 Laultro ploaroit moult fort, dent pitié ien prina telle 
Que ie mesuanouy tellement (juon me vit 
Clieoir plat comme vng corps mort, quon m«ct daaa la berell 



f mnmvia nt tmpw cnMHMV pn* Mit^rw raspwv 

La beqw Meleta dl^n^ fnr pait 

Lo pacadoTt torqaaat ae la (êd m»$ m^wuHJt 

Ala pela dal cap «n'havia par danariml. 

Puys rofB^ça : Ta vol» qa'io renoveU 
iH'sporada dolnr, qui'im prem lo cor, 
ia pur pâmant abans qw parie d'elL 

Mas parlar meu deu e^r lal>or 
Qu infamia i'ruyt al Iraydor cli'iu rou. 
Varna parlar enieem» meaclat ab plor. 
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blSCOlRS PRbi.lMI>Alftk. 



k) no s« qui tu e», ai per quia non 
F.s tu veDgul ça jus : mis Floreati 
Ressembles bé veramcD a qui t'oi. 

Tu deus hiber qu lo fuy compte Ugoii, 
K aquest «9 l'arceveKt En Rocer: 
An,*t #ré perqoé im lil iraM. 

per l'alwlt iM mb ml «aber, 
PiiBt d*«H, oerl ia tof ut pr«f, 
S pu Aiy «art» Ja «r Bo aa BMtar. 

Pero ctll ^ no pots kaver ciilëa, 
ço PS en com U mis mort to crada, 
Obiras et sabras si aa'lia ofés. 

Cn breu poi tu* d«' dinlra de la muda « 
lion de la fam per mi titol s'es dat. 
E bon cODvé qu'nicara altri s'mcluda. 

Me doMaln pir an tan paab fwtt 
9n Ubmoi Jb, fMMt io On k» nal MA 

Qoa M Mnr lo val ■l'In dadarat. 

AqoaH pari» a ni Bealv» a dan 
CamBt un llop sb llobetom al MM 
Par Lncha «is ds Pisa t'anoa. 



Quant fuy desper primer en lendenia 
Piorar wêêA iMr'él aaa nos BUois 
Ott*«raa ak ail, « denaur dal pa. 

Abl dia enial carlaa si Ja lat dais 
Pançaai afo q«l nav «ar ie.paaçara; 
B If no plavaik de que dancbs planr sols? 

J« eram desperts e l'ora s'aeoMtva 
Quel menjar nos soiia «Mer adOl; 
E psr lo seu somni casra duptava. 
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OI RS PatiJMINAIRK 



E lo clavar tent'W portai d«ssot 
A l'orrible lr>i l e, hon io fruardè 
Eo la cara mos fiUs sença dir mot 

\r> no pl. rava axi dins m>mp«drp ; 

Ploravan cil», e Anrelmurio meu 

lUx : pare, qu'has qu'axins gaardM? P«rqné? 

Nr ço r* so ploré« n* mpê». «u 
Cb toi eell Jora, m «t 1» ttit'tpria , 
Fins qoM lo mon titra tôt daror Ira. 



E eom ttft pocb del aaa ralg §• I» ni» 

Ai doloros carcf r. e io srulli , 
Rer quatre Tiattfea lo meu OMaséa. 

Ambduy te* mans per dolor me mordi. 
Hon ell$ pensant qu'eu f^s per voler p», 
0 per manjar, tantoat Werareuai, 

DiMi t pare, molt menyï IMw lart 
Qm ta niiMea à oos, ctr tn'M Mal 
Ella iiMaqolMa earaai dMpnlIlM Jt. 

Calto ntvoTM ptr no ftriM pot trlM. 
Cell dta c rtlln wUiiiéfM lots nrata. 
Ay, dnrt lem, ay p«rqii4 m t'obriat 1 

Mas pusqiié fom al quart dia vcjigula 
Gaddo se gila a roi estfs ah pcus 
D)«nt! pare, qucs que tu do m>}ut& l 

Aqttl B}«ri; • ait eMD lo u*ymu 

Via io marir loi tm de a en a 

EBtr«'l qoiat e'I wtt dIa, Ikni eeeb • Irac 



lom prié a fTwanor loèia «aaca t 

Dot JOTM eridë pot que JtoflB mmU t 

Ptta nti pofaé qoel dirittr lo diju. 
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MSI'.OlinS miUIIKAiRE 



ENFER, CRANT lU. 
Traduttion en «vr« porfH^/t jmt Vieeme De^^atomL 

• 

Por niim st^ vai na ridad«* ft»«m«>nt«", 
Por mitn s** vai n:i sfnipii*'rTi:i dor , • 
Por min) vai t'ntro a p. r<ii(b koiiI*. 

Slovcu jusiw a ao ini vi al(o foitor: 
Fteerio-me • divins «polestade* 
A sonmia Mpimria, o primo Amor. 

Antes de mm, m dIo dt elenidad^. 
Coûta M nio oreou , e «tmn m doro : 
Toda eqionnçi vd» que entnis deisade. 

Palavm taea de im colorido ncnro 
Esrriptas vi ao atlo de uma porta, 
K é\%se : Mtstro, o mu «eotido ^ duro : 

Tomo sagax pp«><!Oa este m<» exhorta : 
Todrt IfTOor ha dp a<nii «rr provripto, 
Toda a vii»'?.» n pii <ii \p ir mmla. 

Chr^ami'S au lu^' ir < m <j'.i' !»• hei dilo 
Que tu veràs as aliuas doloro&as. 
Que perd^rAo o henu nm- da aima « Ato. 

E quando «Ile, rom facaa jubiloNHi. 
Hr dea a mio, rom meu conforto e gocio. 
Me introdnzio na« ptafai tenebroia». 

Ahi safspiros, praalo, alto detgoslo 
Reroavbo pela aura «em ealrellas, 
E live lofa as lagrimaa no rosto. etc. 

(i bis. Page Fabre d'Olivel, dans son onvrape tnUtuié: Vir* duré» de Py- 
thngorty etxpliqttés et traduil» en ver» enirmlpiquef, Ptablit < n prin* ipe qu'en re qui 
est de FEumoIpc»» >-■[ dp l'Kpoprc, r'est-a-dirr, pour * e qui ré>iant«- la poi sie intel- 
lectuelle et ralinniu lle , pute ou rciini'" ;> rf'ntlKni<'ia*ine pa'»-ic>ti<i , les vers 
prophétiques ou hymniques, cnian(>s de b dninitr, ou dr^tiiiés à s't lever jusqu'à 
elle; let rers philosophiques adaptés à la nature des choses, et développant les 
divers systèmes de morale et de phy:>ique ; les vers épiques réunissant au gënie 
aOiforiqiie la talent, H liant enacabto le monde IntcUigibla an monde sensible $ 
la rime leor est contraire. 11 snbstHne au vers rimés le vers blanc, allemative- 
ment l'un masculin, Tantre Mmintai, et c'est ce qu'il appelle, à cause des sujets 
antqoels il les applique, vers eamalpiquea. SI ea vers convient * certains gen- 
res de Qttérators pourquoi ne conviendrait^ pas aua autres? A conserver la 
y^n* de la désinenr^ il n'en roète pai pins de coo>m-er la rime : ou tout eu rien, 
à tous et pour tou« \f% gmrcii. 



DWCOliHS PRÉLIMINAlHi. 



tNFKHNU, CAMO Ut. 

l'ei nu SI va nella cillà (l)fente : | 

Per mr « i»o twll ' cu rno dolorr : 

Prr m$ » va tra ta perduia fenlr. 
ahuthia mom '< mio «Ito Attww: i 

Feeemi divim Potttmt^ 

Lm MMJM S af SétUB, e 1 frima Aman. 
Dinomi m mt non fur cw t enê», S 

Se nvn •ttrm^ «I fo «leriM rfitro ; 

JLawjii» «fui ^Mmiua, W eh'tiilrttfp. 
Quetlf parole di colore oêcuru 4 

Vid' 10 MTt//r a/ «omm» d' una porta : 

Perch' io : Uarttro, il nejuo lor m' è dUTt. 
td e<ili n mr, rouir f)trs'})ia accuria : S 

Qui si coni'ien Imciare oijni «oupptto ; 

Ogni viltà convien, che qui êia moria. 
iVoi nm venuii al luogo, ov' i» t' ho detto, 6 

Ùke vedtroi le genti MfMr, 

Ck'kmino fMttet» *l bm MtimUkUa. 
i: jMi efo te MM «MM alto Mte pom, 7 

Con lîBf» «otoK» oimT mi mnfàrM, 

Mi mte tfmir» oUê mgrots tote. 
(fyipi êotptrit pkmH, 9d «M fiMi S 

jlffonotnan per V aer nenza stelUy 

Prr ch' io al eomincimr ne taerimni. 
Diverse lingue^ orribîli fai>elle, S 

Parnle di d4>tfrrr, nrrenli </' im, 

\ lin nlfr f fitirltr, e «uuu di nwn <oh ellff 
t'acn-nnij nti (uinulti), il quai s' (nujirn tu 

Srmpre m quelL aria seiua tempo itixia. 

Corne la rem quando 'l turbo tpirm. 
Ed to, c/r ««M ^nrvr te MM* eimê, f t 

Dimi: Mmtiro, die è ^url éh*i*oi»t 

M the ftftf' è d^par nd inol >l «^«rf 
Bd «9<j a me: Qmtto mmro «m^d 11 

Tengon V «hum <r<«l* 4i «•Itr», 

Cl« «iHer MKM iN/SMate « wmm loiia. 
Mitekèaie $ono a quel catdvo eoro IS 

Degli angeli, chr non furon rébelU, 

Xè fur fedeii a /><«. ma per te fora. 
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mSEOl'RS nUÉLIMIKAIRE 



RNFBIL CHANT IIL 

• Je Mii>, fm«vfê H v«lt èûx K«ptft« Iplorét ; 

■ Je suis J*ouvr4> la voie an doalonreux tbime; 

■ Je suis j*ouvre la voi« aux rhamps des lorturéti. 
« l.a JustiiT iniipira mon arlislt^ ^uMime; 

• Je dus mon oxist«'n<'i' à sa haut** valeur, 

- A sa li;i'itf '-;ip»^tM> , à l amotir (jiii ranime. 
" Birn ne m*' pr. 1 1 ila «.i ( *• n>st mon autour; 

■ Et moi-mémo jc dure rtemelle existence : 

■ BMet d'Enlbiv idlen l'etp^rance da coeur. • 
€«• aols cTuB ««loris A %mm traM|wrenee 

Au r^ton d'âne porto taserite. Je 1« y lat. 

• Mettre • loi die-je alort, 0 noritre seatence. • 
Et loi Mge evisé, tel qoe Je le cemuM, 

M'a dit I • Bk» dioe ton ctonr qoe tout wupçon eipirr ; 
« Ici de larlieM, de CFaiale, ob non, plot, filos. 
" floue loarboBis tn le vois, d J'ai ^u le le dire, 

• Nous tourhon? à cps bords, séjour du triste humain^ 
» Perdu pour le grand hh-n où Cintellett aspire. • 

El quand il f'ut posé dans ma droite fa main, 

Avcr un air riant qui refit mon rourajre. 

Aux gouffres dfs spcn'H, il m'introduit soudain. 
Là plaintes et soupirs et burleinenls de rigc, 

Grondanti, retentifealeiit ém m tv «aMO ieabeaux. 

Et de pr^cocet pleort «Pt baigné mm viM|e. 
Miomes diverii cftoyaUes propos^ 

Penles de doideo^ de colère exécrable, 

Voix raaqoes, crte aigm, elaqiKflMBle de main* hauts, 
EoiuiteAent affreux, vorlex épouvantable, 

Tourbilloa dissonnaut dans un vague bnuatux* 

Tel l'air où l'ouragan amoncelle 1^ sable. 
Moi. que rHgnait d'erreur* un monde trn»*breux, 

• Maiti o, ni-j«> dit, qu'est donr ce bruit (]u\ <^>.xagère ? 

• Sous ce joug de douleurs quels *ont i ■■'^ mr\lh«ureux? 
Il m'a dit: • Ces douleurs, châtiment exemplaire. 

• Torturent ces esprits qui, d»-daij{neux vivants. 

• Aux vices, «ux vertus eurent I ime étrangère. 

• On les voit confondus en des choeurs n^réaats, 

■ Non qu'ils ftifsent à Dleo, non qu'ils m révolISN-enU 
> Maïs ils tinrffll pour eus Anxrs indilli^mils. 



blbCOlBb PHÉLUUIUIBf: 

Caeeiàrli i CUl, per non eiter meA Mlï.- 
AV /o profonde infemo gli rietve, 
Ch' alcuna gloria i rei avrchber d'eltt. 
Ed tu : Vdf s// (i. rhe è tanto gn re 
1 /'<r, cite ianteiifar f//i fn ni f\^:r* 
hisp-i$t : DiCLi olii vwiio brt ve. 

Quetti non hannu êperanzo d* morte ; 
B la iùT titea vita i latUê boom, 
Ch» invidUoM ton iC ogni «lira êorie, 

Fama ilf loro it mondo cMfr non iuM.* 
Miitrieordim « CiuMitia iU ttbyn» ; 
JVoH nghnkm di ter, ma gmrda a foam 

Sd iOf ehe riffuardai, vidi uns nwfna, 
Che, gtrmdo, torrevo Umto ram, 
Che d' ogni p'isa mi parrva indegtut : * 

E dictro fe tvnia ti tunga trotta 

Di gen'e, ch' io non at*reî mai ereduto, 
Che morte tanin n'ntissc di^fa//n. 

Poêcin ch' in v' eblu nfrioi ririinf)!tciutOt 
Cuardni, c vidi l ' uinhra di ro/ui, 
Che ficc, ptr viltate, il gran ri fui», 

Ineonmntttie inieti, • oerto fui, 
Che qutêt'era la $eua de* ealb'vi, 
A Dio iptecmCi ed a* ncMtci «tt/. 

QuMi tehuraiit du mai non fur aivi, 
JroM» ignudi, « êtimotaU moto 
Dm woteoni « da «wspe, A* eran m. 

BUe rigavan lor di tangue il voltn, 
Che mitehiato di tagriutt 4' lor fiedi 
Da fatlidiosi vermi era rirotin. 

E poi ch' a rigunrdai r ult/'t mi diedi, 
Vidi gevte alla rn a d' nn ymn fiutne ; 
Per ch' »« dimi ; Matutru, or mi concedi^ 

(M' io tnppia, quali sono, e qttal coUume 
Lê fa parer di trapmùr <) prante. 
Corn' io dieeerno per lo ftœo fiwie. 

Bd apli a me: le eote ti jbn confv, 
Qmndo nui fermerem li no$tri paui 
Su la triua riviera «f Aeheronie. 

AUar ton 9(1 ocrAt verfognoei f hoeùn 
TemenAOf cAe '/ t»/o dir gli fu»$e grave. 
In /tno al /Inmr éi parlar nw tra$fi* 



•MSCOURS PftÉl.lMli>AiRt 



« L« cM lu mil de peur qu'ils 1« souilltucfit, 

■ Des gouffres infernaux Tenfer les tient pro«critji, 

• Craignant que Ips démons n<? s'en glcriliabstjnt. • 
- Maître, ijueUf torture en provoque ks tris? • 

Ai-je dit: • quel Toi-fait ici les e>upplicie? 

• Tes doutes en deux mots te seruot écUircis: 

• Ib •UmdMt II wêH, k mat% Im v^oilt. 

• Leur triito vl« «st lellt, m cm foolfrM proflMMt, 

• Qu'on tort quflkonqm irrita en «nx leur jiloqtiê. 

• Le Bonde ifMn 4'eox et leur vie el Iran aeinsi 

■ Pesr eux pitié, Jnttlce eit «a devoir iléiflet 

• Wm dficoonmi dose ploet «lie regude et ptseou. ■ 
le ngtrde et Je voit an éieodard igile, • . 

Tooraoyant et eoamt û précipitanaent , 
Qu'il $pml)lflit no devoir jannais être immobile. 

Derri» r(> s avam ait un long ra^"-rTTililf'ment, 
Foule ronnpactc, moi m»: eùt-on jamais pu croire. 
Que la mort en eut fait tel d« sarçonnement ? 

Plus d'un de ces esprits revient en ma mémoire ; 
Je pourtois, et mon œil curieux 4*stoit 
l'ioleiir du graMl refu, frtad'hoale desi l'Idiloire. 

Sondeitt J'epprii» et |>lBi» plue 11 ne m'en doutait : 
Je voyelf devant mol cet fons, école iaq^ 
Balt de Diea, Ink de qvt le dtftertait 

MallMiireax fai Junaie n'ennnl on pain do vie^ 
Ktit, foèpea (Il Mona-nwMtres les torturaient ; 
Horde affreuse, importune en ces lieux réunie. 

En longs tracés de sang leurs dards les déchiraient; 
Sang et pleurs do l^tirs traits ruisselaient Jusqu'à terre. 
Mets que des vers tiidtux à leurs pieds savouraient. 

Et quand, pour voir ailleurs. J'eus distrait ma paupière. 
Je vis vers uo grand fleuve autres gens accourir, 
Bt moi t • Meitrv, ai-je dit, contente ma prière, 

• Qnele eont ton» eoe «epitts, lenr tort» leo( avenir? 

« Poree, amonr, qvl Ih prene à fkancliir la rivière, 

■ Tef qn*en ce dalr-ebecor Je croie le decovvrir f 

• Devant loi tombera le voile da myetire, 

• Qnand nona arrilerone notre marche tons deux, 
« Avx rivet d'AcMron odieuse barrière 

Je bai5«c alora mon aU,bamilié, honteux. 

Craignant que mon discours par trop ne le harcèle, 
Bt jusqu'au fleure noir je concentrai mes vobux. 
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£d aco verso noi Denir per nave 28 
Vn v€cchio Inatico per antico ptio, 

iVoN iqwr«(p ««I «trier la «Mo ; M 

/' wyiw ptr iMmrvi «H' frfiNi rino 

MUê tewHtn ettnu in «M» • In gMo-. 
£tu,tkê§e' cwtf» mîin» 90 

^^^^^^^^^^^ ^^B^ ^P^fc^ ^^Pï^ ^^(^P^^(^^ 

itfa jnl eft' tn'df, rA' to non mf parltM, 
iMtfe : per altre vie, per cdtri parti s| 

Verrai n piatf^a. von qui, per poMOTê : 

IHù Uft*e hgno convirn clie ti porii. 
£ 7 dura a lui : Caron, non li cruccémre: 5S 

Vuolsi coxi coin, doi«p *i puote 

Lià ehe $i vuoU, e piit non âitnaitdare. 
Qtùnei fur queu I» UMOtt 90» .13 

Al n^eeUtêr dtUn tMém fÊMt, 

Cangiiêr eoUtrt, 0 AteMero I dtnU, 

Tom efte imatr k puréU trmif. 
Bt$kmmtMMo iMù, e i tat përtnti, 3S 

// umann t^Miêt >' fvofj e H mnt 

l)i tbr tewtenza, e di tor na»cimenti. 
Poi fi ritrnum >• lutte quantf insicme, 3€ 

Forte piangrndo, ailn rivn tnnlvnffin, 

Ch' cutende eiascun ito^u, che l)u> non ttinr. 
Toron dimonio, con œehio di brtigia. 37 

Loro accennatido, tntte le raccogHê: 

ÊéMê «Of «VMM» flMtAMIflIt ■'«AifiM. 

Cmm d* Aninnn» ti ttmn k fo^lk, 3$ 

L' «M onnvH» éOfdUrm, infhi dk H mmo 

Ikndg ofto krm tu» k tm 9p»§lk; 
fHmiI mnut U «al mm Âàmoi 30 

fiftfmtl ftul Uk nà wm âê hm, 

Per enuif, tom*w$H per tnn riehkmn. 
Cod tm tHinno m per /' onda brtàna, 40 

Frf nfrtnfi rhr sint di là disrritr. 

Anche di ffin nvnrn gchtera *' aduitit. 
FigliunI min, dtssr il Mwslro corlcur. 4| 

QhcIU che tnHojon neli' ira di Uio, 

Tutd itftnrrgnon qnt d' ofnt pHe$e : 
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Soudain vogue vers nous traTalltant mi nac«He, 
tîn vieillard dont le temps i blanrhi les cIm'vcuXi 
Il criait haut: • Maihfur à l'Ame crimiDelle ! 

• Ames, n'espérez plus rie voir jamais les deux ; 
« Je viens vous exiler là-bas sur l'autre rive, 

•> Dans l'étemelle horreur des glaces H des feux. 
- Et toi, dlM iel, toi, vie tocon Mllvt t 

• Ce font ta amm U «m r«n «UtadMr. • 
qmaâ û «oit ^tfliÉrtifl m votaMé t^w, 

• âmitt diMBlB, «M^ m iMfc «ulM Boeker» 

• Mai» BM point pop ici to MUn otf It grève ; 

• Ua pta» Ifiger eifoif Vp fera releflT ■» 

Et mon guide : • Garon, paix, paix et plus nVndAve; 

• Tel on le veut là-haut où l'on a le pouvoir 

- De vouloir tout ; or donc à los instaure» Irève. 
il clot sa lèvre, et plus il n'ose la mouvoir, 

L'hispidc nantonnier du Ia«> à sombre face. 

Dont un orbe de feu circonscrivait l'ail noir. 
En ces esprits las, nus, et que la terreur glace, 

Lee dette claqoeat, pileor de aeii i^éleid «ir oui, 

A CM Boto fcfeijwe néi, crue el dve iMtce. 
Ils Uiephémieit, e^dleit t^toraelk loare tyoM, 

L*taMit<» le Uem le tMpe de le acMeace 

De iMirs liiBÉ, le Je«r «i ^ewriMOt iMurs yeux; 
Puis oette Me ett ptoui^ «oavadnnt Imcm^ 

Se presseH vert le ilvBw eir iolKt, aoér hroaillefd, 

Eiii futur de qui brava la providence. 
Caron à Ta il charbon -roupi. démon vifiUard , 

De son geste ordonnait à (fttf lourlir impure, . 

Et de sa rame en main flagellait le trainard. 
Telle en automne on voit des chênes la parure. 

Feuille à feuille tomber du rameau décrépit, 

Joadunt rimrt» sol de sa ptte venhna 
Tel s*éleaçait d>Adea le a^elM Mdit 

Aa geste kHfMmu, fu pvis Paalm a« rivage* 

Tel roiieaa e«r la vois dl l*«ppel aMit. 
Ainsi liHidiBt le let aoir la meeUe nafi; 

Et quand des neils le tiet vogue lent vers son port. 

D'entrés dn port ifv'en Mt réelanMit leur passage. 
Et mon courtois dnctear, dit t • Ouleenque est inorf« 

- Mon fils, de Dieu, sur «-oi provoquant la colère. 
" Tout ici de partout vient y trouver son sort. 
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£ pronti iono al trapamar del rin, 4t 

CMè te étidna giu»liiia gli gprona, 

51 4s mm,ti Ml^ te «t<». 
Quimei mn jnhm «Mri MiàM fruoiM, 43 

£ perd M Cmwii A' li al / «f w , 

Bm puM' «MH '1 M«4ir mrao. 
FtMi» fiwtM, te te|p < n p>f w U 

rrend «i far», cte <Mfo ffMcmiM 

ils awnit «il noiore aneor M< 
La terra la^/rimota died» vento, 49 

Che halenA una luee wrmiçlia : 

La quai mi vin.'e ciaseun tentimeruo f 
£ cmddif corne l' uom cui tonno piglia, êê 



LA MAMMOLA. 
MVKA. 

Il prino nfiro ^ âpHl U ëntei 
VM rhulUtm, «m te Inmtiamu 
Im txta C oeeilM dotei /rflsraitM : 
0 htUa Mammota, Mammola bella, 
Su tH l' inmagine d'ogni donzetla. 
Chi brama coglierli, te avama il pitde, 
Gtà tia pff premerti, nè ancor ti VMb; 
Purti f gcndli le tue foglieue 
Tra l' erbe vili giacciun negleUe. 
0 Mfo AMMNote, MammoU bêUm 
SU iu rfMiiptet dl^9§ni immiki, 

M /br pjft nàm «rtm te «oMtra, 
Wofron pHi vaga, pik tdur» fitUa^ 
fi êtn te pif» «te ntei» U «oflte 
0 btUa MimmatOf Mammola belia^ 
Sii tu t 'i m mÊgi nê d'ogui donzella. 
Madrf eoiuoioU , te la tua figlia 
A bella Mommola tutta tomigUa : 
AV mai lagnarti, »e d' arli è tenta ; 
Che far dell' arlt dov' i innocenza ? 

(Bertola.i 
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Ot VMBMiit, haletant, de francliir 1t mièn; 
■ La justice àt Dieu les point, en eux agit, 

• YA h'nr rraintc d»*vifnt désir qui les altère. 
• Ame bonne, pa^^t r par <,«>s lienx, interdit I 

• Et si Caron jaloux fri'ndf ton arrivée 

« Ta sauras désormais ce que »on dire dit. • 
Il M lait, et soudain d'ombres enveioppët, 
. U campagne twaMi, tfcmMi fafpal aftcai, 

Q«l Innpa «neor naa ot d^ma awir iltaéa. 
D« «al ptateUr 11 ao«fla m ynH ImfitMmu 

L* air iUiiilM d'an* Iwwr 

Ja lanbai tal catiri ^ la MONMtt talna. 



LA VIOLETTE. . 
WàMM» 

0 Violette belle, o toute modestie. 

Doux lépbyre d'Avril te rappelle à la vie; 

Tu V» captive, bélaa, mais dans Tair spacieux. 

Tan luaTa parAua t*aieettM, et ta révéla. 

0 Ma Vialatia, « VIolatta baUa, 

Da la JagM baMlé toia Vtmhlèm à aaa yatu. 
CÉtal qol iriant mit taa «bu tréaara à Flora 

Tant pria da ta Uaaaar na ta valt poliit aneora ; 

ToB ataabla fenUlofa, an caritour grteiau , 

Croît oublié aoas TlMrbatta souvallai 

0 belle Violette, 6 Violette bello. 

De îa jpnne beauté sois l'emblème à no« yeux. 
Quand au nouveau printemps vins I<>^ Teux de t'aitrwe« 

Mille brillantes fleurs qui «-o hâtant dVrIore, 

Prodiguent Ips attraits d'un calice orgueilleux. 

Tu fois avec plaisir une main criminelle. 

0 bélla Vlolelle, à Violatta balte 

De la Jama baaolé PaaMIna è «o« yawu 
CMuala-toi» aaaaibla nèrp. 

Si svr la Viotella, aiaubla at douce Aaur, 
Ta Alla a nodali aan cavr, 
El «on docile earaetère, 
Ob, caUna ta» regrets, elle est sans art, dia-ta : 

Ek. que fliit l'art où règne la vertu ? 

(TaADtFITK OB BUTOLA.; 



164 



INSCOlhS PAELIMI.NAiRE 



(i>) L' i^loria ne prenit qnrili veiMietta (dei poUvti iogiasti) cbe agii oppresti 

«."la rrsln d'-i malvnpi oppr^ssorl, ch« non ma! roiti dalla giustizia in vlta, è ne» 
«•("^•■ario li atiundiirli ai posleri curvtti ïotto il pondo dell' obbrobrio, onde almcno 
d< po b morte sicno gii olUmi diTtoidti tristi. {SaveUi^ Moh« esternaed interna 

di Danip. ) 

(6) (Pag« 5r>) Madame la Baronne de Carlo«i1z, en 1849, a comble une lacune de 
Mire littérature par sa traduction de la Newiade. Bl f7M, d'Antheltny, professeur de 
nMthénMliqiMi à l'EeoMloytlu IMUire» andl pMé kt db premiers chanU; 
mais il n'a pat ëM m MàtcTait la copia ftula il iMotova d>H laMeav élincélaiit 
dè eonlenn. Étrangêra è la Pmce, etaa fMadeMtrt liiiii«,Vad. da Kosmocli» 
da TAcadémia des Afeadea da Roms» t imldii, an inu «m Modioii hérissée 
da constractioos bailians « irsis an idua lard, FBm»TlirN,pmewftllBoMiltaI» 
n'a giiH« aianji ML 

Le Baron d'Romr» doit l'ouvrage a rnifi ao i9S8, pirapbnM, dllaiei dë- 
Igora l'original: étranger excuMble de ne pouvoir mieux rrrire en français» Q 
eût pourtant mieux fait de n'rrrire pas. Si Jadis Boileau faisait la grimace en se 
voyant mal gravé, ô royal et malhenroiDî Klopsfork, tti avais bien raison de ré- 
pandre des larmes en te voyant si grotesqiirment habillé par tes tnidiirtriirs. 

(7) A la suite di' ce chant en vers $clolli nous avons joint divers fragments 
en vers, comme terme de comparaison; convaincu que nous sommes que le vers 
hlanc traduira mieux que la prose , et le vers rime , malgré sa difficulté , tra- 
ddra atnsi bian qoa Fn et Tantra. 

(8) Una tclla aétapbofe pourra panl'-itn surprenfte quelques classiques, la 
taBsne en admat aojonrdlral d'antres hkn pfns bardies! L^xpression itaUemia 
vient de Tiffiie: 

St jMs M^yf M jlkniaws AMfWdfs smaAiM Aa( 
A Jrficd» faeiifl» per mnka «tInMiB fiiiMe. 

Cette imitation n'a pas échappé aux eommentalenrs, mais ils n'ont ni saisi, 
ni mentionné le fait psyrniogiqne qui a produit l'originalité de la pens»"f>: lepo^te 
dans refTervescence de son imagination, et la berdiesse r\p <nn style, a, par une 
heureuse transformation de l'abstrait en concret, s\iithélisé deux extrêmes du 
vers. Nous ferons observer, à ce sajet, que parmi les travaux philologiques mo- 
dernes qu'on a publiés sur Dante, Il Plorilegio e Dizionario danteico di Mauro 
Graautta Caesnese dm Mmina, tiampato a NapoU 1855, n'est point ona da cas com- 
^tatlant nsdes mafsnn da ces entrages JndMansnamt conçus , exécntés» qn'on 
< peat caaanHer avec le pins grand traK $ lent y est cboisi, font y est bon, pres- 
4|ue tout y est neaf, et surtout exposé atce beaucoup de clarté et de goftt 

(9) Souvent les deux langoes se vmconfranf, nuds sonvént elles lutteat en vain. 

il m'o éitî htmmf, non. «Mstf jodif Aoaunr. ont. 



Digitized by Google 



UlSCUl'RS PRÉLlMlfiAiaE 



165 



(10) Mi • à la lirtaft PmptU ia m ttustrateur»; U «g| on praMè- 
■M poar tes MTaatt ; ton oeuvre n^a pas de manuscrit aiitlmiUque ; son éduca- 
tion nous est peu connue: Thomme a passé « traditUt mundum ditpuhuionihut 
eorum ; son livro a <urv<^ru : v<uicinnmini ex Oêtibui isfia. Plufieurs commen- 
tateurs ont vu I idpo primitive de son poéoM dans les léfendes, d'antres dans 
Virgile, se fondant sur h vers ci-dessus. 

Ul>erti Giordaui, dans une lettre à Evasio Leone, établit un point de ressem- 
blam curieux eatrs la thria 4i Job al la triple poème { sa lalto« aa tfaawfa- 
pradaMa « Hla da la tfaiwltoii «■ ywn la lab par tanaa» dana la taa. vo- 
huM de la Ubia 4a MarttaL 

Daata ail plate daa aariwwi aala aoeara ptaa daa livraa saMa» c*aal Moisa, 
c'aat David, e'aal Jab^ aa «ot ha p wf bè tai, laa SvaBfdlMaa, rApaealypaa, laa 
flflL 'Niaa{ aa poéala aat aanbaMdasla daa liapifaliaM dv cMi II ait la paécvfiaicv 
la bdiwll da (iM ê» aihrfcrtfaufawai. Satanaa aalpaor tai la banbi luaMia qai 
n*ent pas de second : on dirait que c'est dans ses écrits qu'il a pris son point 
de départ : il aaggio indagherà tu tapierua di tuUi fli «mtit^i , farà nudii nri 
Profeti : Sapientiam antiqnonim exquiret sapiens et in propbetii» vacabit. (Eccl. 
ch. .39. V. i.) Kzacliial lui a fourni le début sublima d'un des plus beaux cbants 
du Purgatoire. 

(11) II serait impouible de rendre autrement ces trois vers; tout s'y trouve 
reproduit» malgré la dilliculté de la rime. Dante resiale souvent à la traduction; 
il ML la cbaiAar al te Mea Aaidiars e*ait m mtOut da paliaocat aiala après 
quakioa travail od paol anivar ànnriaJlat w lkftJa Mi tt ca qol viant à Pappai 
da nntra afatèaia aa Inaar da ta ttadacUoD aa van. 

<lt) Si enta axpraaaian oiétaphoriiina, aaava dans la fraaçaia, parait trop ftnia 
aa paat y aabatHaar aalla variantat 

* Tu aaaraa ca qa'an toi laa paaaara aal de toasj 

i Sahini, Venturi et antres, ont vu dans enlomafa <»ne l'rreiir de DantP, 
et vcn iftnorance de la langue grwque. Ce vers pourrait Hn\ te nous semble, 
sauf meilleur avi«, lu et entendu autrement qu'ils ne l'ont fait; il pourrait l'être 
mtesa da deux maniérr'i 

Foi êielc quoêt entama, ta m difeito. 

Fat sieie fiMU* eniomOf ta tn difuuh 
Daaa ic premi» caa il y anfait oaa aUpaa , an laor qai aa raaeaatra daaa le» 
aalaora graca. 

Y9i ém «Mai aMsaM. ta amoaia im dt/èm. 
Daaa te aasend câa » aanft «aa oa^jaaeliaa doat h ait l * aa a g r a«ia a , 

V9t tim 91MMI «nteaia, ta annaM te éifm. 
Cast ateai qa'aa fkaaçala U Brvyèra a dHi Dapate qa*ll aat dêa bomnia al 
qai Panam! Ht. aie Oa paarralt daac tradofrpt Vaoa He» rn— if daa lamtei at 
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des iiivi . U v a\(>rlt'». "^i l'un oludiail bion b plupart d«>!> lotistrui lions que Dante a 
intruduilfs duiu le langage qu'il »°e.sl crt- e, U en résulterait »u(i!> doute un Dante hel- 
léniste, de même que duit PHiade H rOdyMé« os a trouvé un Homère bébraisant. 

(U) (Pitge 107) La jtuti» «MMMiiuIf «I ImfiM m*mMiaê, Us Yars précé- 
dait» i^ÊMtrù mritm «e.bnt nltaMion i k victoln raniMrlée par SU CréfoiM 
sur ledfuMW. Dante a aaivl ici une vieille léfeiide qol avait cour» s ^eGrdfoira 
lefrand^ému des vertuade Tnjao en liaantoebit dans w vie» anmii prié Dieu 
de lUre revenir an aende l'âme de ce piânoe et Tanrail sauvée. Saint TlMaMt df A- 
qnin,qiii ne révoque pat en donle Mlle léfend^ en a danné une aaplkatlan Ihée- 
logique. 

Dans ce chant, comparable à loiil re qne l'antiquité a produit de plus 
suave dans Je penif «Mégiaqoe et idyllique, poète se roM't des jilus vives rou- 
leurs et des plus ruhrs oriicm< iil"-. Sun viiv y est doux, simple» frais, limpide, 
mélodieux. Si la duclrine phyM>4u<', duclrine de Tépoquc, n'y est pas trè»-^u»le« 
elle y fyl du munis tn' s-poétiquo. 

(16) Ce vers présente un double .sen». Si la langue Ualieone es^plus hcbedana 
sa vacalralalion, plus savante dans tes eenalmclleu^ ptaa fMla daas aan tame* 
aie que la plupart des langues modernes, ce qu'elle doit à son propre génie, à 
la pvissance de la plénitude des sons, & la netteté de son accent pniaodiqncw d'w 
antre célé le manque de variation dans ses désinences rrad paribb la pansée 
ieudia, équivoque ou ohseuro. 

' ♦ 

CoA oiirv «ofl» ooiai, «on olfre fseUo 
BHornerà poem. Parad. Cent SB, vers. 7. 

Voici fnrrwf un df iiM.^ v n^ : relui-ri nail de^ idées, et non du rapport des 
mots; il p.*! lunnf <•] rtjnarqiinhlf qn*', --nns dnnto, )*• puèt<". qui toujours est mai- ' 
Ire de son vers l a glissé à dessein pour ne point compromettre sa modestie, lais- 
sant un l'Tt» ur à deviner sa pensée. 

(17) Li s deux dernières expi-esMons de re vers sont encore dans la langue 
et les mœurs provençales. L»u ma* est ordinairement un sapin ou ■ élèi i see daa 
plus élevés qu'on puisse trouver* eu l'ama d» haudtletlai de-dnanas oanlanni il 
est surmonté d'une louft de laurier ou d'olivier; on le- pirata le premier Mai 
on tout antre Jour de féla devant la paria de la personne qn*09 vent houorer, 
au sur la place publique du kameau, eu du vUlaie» la veilla de la fUe du lien, 
et Teu vient y damer autour au son du Gnfoiilwi<le lUliw) et du Tambuprin pra> 
vençaL 

(18) La plupart des int«rprèlae ont vu dans laMla Donna, que le poMe n« 
nomme pss encore, mais qu'il fera connaître plus Ims, Nalhilde, qui toute dévouée 
à l'Église reprf<^ente ici Tamoar de l*Église qui dispose Daatc à en voirletriom- 

phe dans retie foréi. 

Matbtlde de Canos^e, Comtesse» Duchesse, était û lie et uniqite brhtiére de Bo- 
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■Mwi DtM HL Mtrvris éà Mftmt, «tét Ntlrik 



dt Bcari trois, fiaperrar 



^kVM»ip^'99tn à» 6Ml«rrol le boMi «tac d» UrrtiMi «Ut tvtU époué W«ir 

dtt de Bavière et s'en était »éparc«> par un divorre. Elle possedtU da tOD ebflf 
mie grande partie de la Toscane, Mantoiic, Parme, Hejfffio, Plaisance, Ferrtre, 
Modpne, Vérone, presqn»» tout ce qu'on app^'lle aujourd hiii le patrimoine de Saint 
PioiTo, de Vit^rbi- jti'. |u';i Orviette, une partie de I Ombrie. de Spoiète, de la Mar- 
che d'Ancone. Stm attai hemcnt à la religion el a Giénnire Vil alla au point (luVIle 
lii une donation de toutes s«s lerrea au Pape ; et m par dons elle a conso> 
lldé 11 polntim temporelle qu'artient firadée ^piB «t Chêrlcniagui , elle fut aussi 
\k cmse premlèrt dH gnarrM intoratatUe» «atri la flaeaidact <i riaipira. (Lm 
Mphn «t ks Qttiiltat). • • 

(19) cm VMMtn It f«rt te pta» witt» te ptas pUteMpUqonMnt poétf- 
qM fil JUMto m éld Mk B^Ê Êtd m mt dna HrateitM Mt «Mployé comteki 
dnt te M8 di fnMtfir*. 
• (10) (Page f90) tkilur ûMmmL fàtliMmUfothL Chi fa Dante sacrilego non 
rinteode; chi fa Dante sacrilego A invidioso oiMIOi «a pli Mte 4 COhii cba lo danna 
per ci4 cbe egli ba scritto nella commedia, senta leggere le «ne prose, le qnali 
»pesso senroBO s dkhitrare i conrctti (FnneUi.). Cbe ti pare ctie voglia inscgnar 
Dante nel suo poema? — La morale e le virlù cristiane. (Gozzi, Difem di DanU/. 

(21 j Dante e<it conc\s comme Tacite, vriienviit foniine Juvenal, profond • 
^mme Pascal , tendre romme Pétrarque; tantôt gracieux et poétique comme Vir- 
fite ; tantôt terrible comme Sbakespear ; plus grand qu'Homère et que Platon de 



lavta IB dtotam qui sépai* te cIviilteaiMM da I'adU^dM. iDatUê m» hérét^ 
qm pit fntn Békmii^ Qm iMi^dit OtaaBB^ragudar JaOiTiM Gomédte cani» 
m» iB SoouM littëralra «t |>kUoi«|ibU|n« da moycB Iga, al ion autavr conM te 



(H) (Pif* <87) iftnieni f«m jmtit da §ê timo* Dante, scnpre cooiond a 
, «• Badaitano «nianto pan» aaUa aua teda, fa beoai gliiliellIiM» <|iiaato a coma ^ 
patova coBTanira d^asiario, aalva ta tede, per toniar alla cara patria, da dovala 

si era iniqnamentc racciato ) an par aaiB fada naa ces»6 mai d'csser Gnellb, aa« 
cbe riprovando l'avarizia dporra e la luimma rorruzion'» d'i Riiein fScolari}. 

(^^) 0 AliKliieri, o giganle d inRcijno ! il vizio invano m nas« ose a" tuoi fguar- 
di : lu lo afTerrasti , e lo traesti al roypetto délie grnti. La \ irtû odiata. combat- 
tuta, sospinta, avvilita, roncukata, tu rialzastî, ringrndola di una aiireola di glo- 
ria. Tu considerasti gli umant eventi e le uiipres«; ti aKtin asli fra 1' uragano délie 
paarioni, poi prendeati 11 vote dall*aquila, e poggiando a vie solitarie ti «qailî- 
^ * braati la aa date daaerla. Ta dicaili .* te eraarA una poesia; a la emsti; e qoeUa 
peaaia fa oaa leotaB galTaaica propasata dair Halia a totta le menti di Eoropa. 
Satee» o «ignare deli' altiifino canio! Salve, a graeroso, rhe preadendo battaglia 
con te tertana non disrandertl aiat daUa sablima aliéna, «ve r infegno, ta icia- 
fanw e<l'oBore 11 coltocaroao. U tempo tl ditseï cammina ron ma; e ta« «de/ 
gaoïe del prepoteate cooiando, lo prtredeati, e tl stanriaati aile lontane ed ce» 



8t Tbeowi de te paéate. 
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relse rime délia i^pirazionp <> delU ragione. E il tempo li guardit bieco, e giurù 
%\n vendetta; e sfguendu a ruotare in giro la faire ruino^^a disperse i noint dei 
Ironi e délie gcnerazioni, e trovalo il tuo cadaviTi; vdllf i olpirlo : e il luo <•»- 
davcn- ^< nibro rianiniar»! al tocco di'Ila faire , c la fait c spezzossi. La giuna di 
molti, che ti &cgairono, è fioca luce pmso ad ettingucr&i : la tua per lungo splen- 
àof il iTtiT», e soBiglia i «I mt ti iÊl n mi§f6mr étUm naturu, ckt per luoia u» 
nka im fméb del soo nWitoro, « iIniMiu e kmnÔÊ ii cmHo, twnyr» In toi 
ftfMMdo la gimtà Ml» vite. 

Salve» io dieo iwvav • Itien • fforto Mf'/iiite fania. 0 miâkêi pum 
4H yarvfrte fbtB «IfcMMMW êtem infirtr; o vm. Ira i IgU 4*IWia, cfea vi- 
vele ana Vlla dl namofla, • diapregiaBilo la conivriiala ilà, eevealai aa|Bi 4i 
virtù na' teeoU rtmoti, vaaito bmco alla tfl«ba Ml' AUigkkri. Ilkatda, cgM lorfe 
4al aapolcro tenendo in mano il suo libro t egli vi acceoni le paiiB«^ te cni mmo 
aeriHa «arità funeste, veriti rbe slrappano Ucrime e rimordMio ona pigra vite; 
e v' incitai svegliate la neghittosa che poM la testa fra i f;eli dell' AIpi e ;(endo 
il piede ai fuMïhi deU' Etna 4 isspiratele 1' odio del vizio, 1' amore délia virtu, la 
brama di gloria ; dilele che ^arebbe alfln t4>mpo di rassicurare il suo Dio nei 
siioi tabernariili, r di e^piarc le colpe di un tempo mal saoo. Chi di voi si sente 
agitato da mtcrna lianuna; chi forte T iogogno, rhi fermo il volttre? Tu?.... Come 
* la BÊeétéOÊnm A aaiMaTa sal tripode delfico, a&sidiU su queUa tomt», easa t'ia- 
apkwà wnmm «Aa «a» Morfé.llailtM<aBto pmdtrmâÊÊm rinfiVMdm 
aaaaraaeroala ^«flll. I te U ateti» è al|llaiaMte«iMetMtM«diMB» m- 
rlMtttUMaioè daUHo. Coteata teaha è m altart. ■■liÉiliaii al <ipo dl cM 
10 pNfluia t fnall Alirt Mila II tmf M ciele dtatruiaa iptahMêarl MirAfW. 
(Vim « Dm, « PaaelUJ 
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ADDITION AUX TRADUCTEURS DE DANTE. 



KNFEH, CHANT 11. 
IVwiiMijé»* Y. éê SL Mamrlê, 



U JMT éécHMdl, et rair flu obimr tmclNU à tonrt lUIfBM Im Mm» qai 
•oat MO* k iHva Mol mmI, > ■» pué^imlt à «mtcalr 11 douMe 4prmi«i iu 

ytf» «t de la pitié, épfrav* Ntnc^ri fld<Mem«nt rt^Xè ttctXLé de r«»|icU «jui 
n'est p« snje(te à rerrair. 0 Ba««s! ô Mihlimc intrlligence ! akktHMll 0 mé- 
■leire, qoi a$ ^crii rc que j'ai tu, manife«t(^ ta haMt«^ origine ! 

Je parlsi en ces nx>ts : • Poète qui me guid*"';. vois avant de tenter ]f pn'<- 
sage redoutable, si mon couragi^ v peut ^nffire. Tu as dit <\w je pi rc rir mIvius 
bien que corruptible, p^n^tra sous I rnvrioppe des sens dans 1rs unniorteis. 
Hait, »i l'ennemi du mal lui fut propice , c'est qu'il penMit aux grandes desli- . 
nées promiica à i« race troyouM i tout boauM doué d'ialoUlcenoê m aéra point 
Mirpris q«» et héfM iM dié «htM dil» IM figitM edkatat pour iirt 1* pèro d« 
li a pindMi Mm tt do om «apiN, loaquiia, 4 diN li vdrNd, fnrnft d1^ 
bllo rvoo fl rwitrt dMMift vwda llMMlntoàiiègo It MceewewdiiplatirMid 
dN narre. Dwo co pttoflM|o fn tw doola ont randn ftBMis, Éoéo tatiiriit 
dM doMo qjà tarait «mat di mb trioapk^ «t pw toHo do la povrpro ptptit. 
Hn» tird, lo nao d'dIoeliM nmto vivaitt juaqa* an del pour rendre témoignage 
à cette fol qil est le fondement de la Toie du sttat. Ibda aoi » qu'y viena-je 
faire ? je ne sois ni Énëa, ni Panl. Ni moi, ni personne ne me Juge digne d'nna 
telle grAre. Donc, si je m'y bavarde, je crains qu«; ma \onne ne aolt inacaséo i tu 
e» sage, lu me f omprends mieux que je ne m'cxprinir. » 

Tel celui qui ne veut plus ce qu'il voulait d'abord; qui, changeant ses réso- 
lutions pour de nouvelles, abandonne ce qn'il avait commence; tel je dv vins sur 
«•Mo colline obacare, lonque ma pensée plus ri< fléchie désavoua l'entreprise qu'eHa 
avait dU al prompte à eoHOittr. • 81 je t'.ei Un coapfii , vdpandtt IMwt 
■^■Ml— » ta iit valMM par oetta lâcMi qui eanVMt daenre l'hoaMne, 
«I la êHtmu ûn ciiala de lloiaeiir, da ataa qv'ott aninil tiiMe VarrCte 
divaM «M oiÉbra mm réaMé. âta da wCieaper lo> coorafe, Ja rapprendrai 
pawqael J» airia voM^ at «t f «f «oMa dan la p ri^ir mamni od fatea 
pMd da laL J'diala panril lia Inea OMora m pep di a i CDtralaerafnlactr^rt 
«M da»o m*i9pela, al Ma et al nyMMOito que Je la evppHai de roeoMn- 
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<\cr. S<*s yeux brillahnil pins que U» étoiles. Bllr inc dit d^iinr v««ix anci'liqn^, 

• t »lan*> un laiipaL'o «uavp cl harmonieux : • — - O nmo fît-ar ifii'-»' de Mantotie , 

• iloni lu rf-nninnWo «-nh^i'-lf rnooro dans lo monde . et y snli>i*«tei a non inoin^ 

- lonj:tenips le moiiYement des sphères divine-;, mon ami. et ru)n l ami de |;i 

- Koiiune, esl arr<Mé dsns la plaine déserte, et in fx-ur l a l»it relnui ncr sur ses 

• pas. Pcnt-êire 5*i*st-il (oui à fait égare-, et d'apn's ce que j'ai ouï dire de lui 

• dms le ciel, >> cnins de m*lti<« levée trop tard pour le seronrlr. lllle<4oi donc, 

• eide-le de ta perole patestata, nwte en flMvra toul œ qui sera nécessaire à son 

• nlnt Béetrix est celle qui f cRTOle» Je viens d*iw lien où |e dois retonmer; le 

• même amour qui me faR parier m'a conduite îd. Revenue prés de aadn Sel- 

• imear, Je me louerai de toi dans sa présence. • ^ Elle se tut, et Je reiMis en 
ces molsi • 0 vont, dame de vertu, par .qui seule Tespèce bnmaine remporte 
is»r tout ce que rentorme le cM qui occupe le moins de place dans rc»paccv vo- 
tre commandement m'apporte tant de satisfaclion que mon obéissance, fût-«Ue 
accomplie déjà, me semblerait encore tardive : il nV«.t ]»!»s besoin que votre vo- 
lonté insist'' (I:ivaiil;(«>. Mais (iai)jncz m'apprendre cfinnnenl, dos vastes hauteurs 
tiu vous bra'ili ? de K lmirner, \ons n'apprélifride-/ pn^ d<' (iescendn" dans ce cen- 
tre? » - - « Puisque lu le désires, it'pril-ellt . |i i( ilirai lnicvemcnl pourquoi 

- je nt' i rains pas de venir en ces lieux. On doit craindre seulement les choses 

• qui uni le pouvoir de nuire à aolfui, et non les autres qui ne sont pas n dou- 

- table» par olles-mimes. Grftce à la bonté de Ueu, Je suia devma telli qu. 

> votre misère ne saurait m'atteindra, et que la flamme de cet tnceodie ne me 

> menace pas. Il est dans le ciel une subite protectrice qui ee tourmente dm oba- 
•.tacles vers lesquels Je Veovoie, et dent rintevoesaioi tempère la sévérité du 

• souverain Juge. Dans sa prière, elle appela Lude, et lui dit t — • T»n fidèle 

• difetuew a main»mnt iweoin de fe» utfe» al je le le repoNUUMvfe. • — !<«• 

• ennemie des coeurs sans pitié , partit aumitdt» et vint aux lieux où fêta» 

• assise avec l'antique Bacliel. Eli*- dit : — - Béatrir, vrwie Umanye de Ditu, que 
' »M" iurnnr*-r<i rfhii qui t'n lant nlmfr , ii qui vtl mrli jwr foi de In row/f 
« ilii i-nhj{i,n .' In pilir aerait-i'Hc mturiU à <ni itlnhilrs'!' iS't foiti-lu /w-f ht mort 

• qti il romhnf stir ff fleicr donl autmif im r ii iijalt- lt > m-a'/rf'/ . • A (i^ pa- 

• r<>les, phiN pp inpli" qiif If lui jamais persuime au monde a \oler \i>rs s<>ii liien- 
« être ou à fuir sa perte, je deM'cndis vers loi de mon siège bienlicurcux, me eon- 

• flant dans l'IionBêlelc de langage qui t*honore^ tel et ceux qui ont su le goûter. • 

> Quand elle ont cessé de parier, Béalrix tourna sur moi ses yenx brillanls 
de larmes, rendant ainsi ma course plus rapide. Je suis venu comme elle le dé- 
sirait; Je t'ai débarrassé du monstre qui te fermait le cbamin le plus eourt sur 
la beUe coHine. Qu'esl-ee donc maintenant T Pourquoi, pourquoi t*arrlles-lnt 
Pourquoi cweaser dans ton cmur une si grande biUesse ? Pourquoi manque»-lu 
de courage et de résokitien lorsque trois bienheureuses s'inquiètent de tei doua 
la cour du i iel , et que mes paroles te pn^metient la plus noble récompense? • 
l'rUrs de iendivs ilenr» eonchées H feriuée» par la gelée do ia nuit ko rouvrant 
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Ml ny«Q« ém loleil et m ralèvenl sur leuri ligM t M sa nman non courage 
épuîfé,«l* riiM aCrnBcbie de ertiott^ Je m'écriai dans om noble coolanee : • Obi 
4|«*elle eit compatismnte cette qol mf*. sccoani , «t que to ce générens , loi qui 

a<i obri avec tant de diligence i di>s paroles »i dignm de foi ! Ton lanRaRo a ml- 
lumv le dt'sir dans nion oœur, et ma pen«c»* iwioiiU plus ini'l>r;iril-,»h|p, à ce i|u'«>lk 
avait d'abord résolu. Manhons donc! (.tu il n'y ml plus eulif nous <|irnii<- s(miI<> 
volonté ! Tu es mou guid<\ tu i s mon -i ij;ii<'iir. tu <•> mon ntuitr*'. " Akui Vlr- 
i^ilc s° étant mis en mouvement , j entrai sur ses pas dans un rbeinin e^carp** <'i 
«ittvage. 



ENFEB. CHANT IN. 
rradnciMJ* é» M. Meinnrd, 

« Par moi Ton entre dans la cMë des douleurs; par moi, dan>> lu pl:iuil<- i lcr- 
nelle; par moi, au milieu des races perdues. La Jusli< e inspira mon suhlime l«n- 
*il<Mir ; je suis rii tivi'f de la divine volont«', de la souveraine sapessi* cl du pre- 
uurr amour. Avaiil nii<i rien n'était, si non «e qui est clri iicl , et moi aussi j« 
dure éterjieilenicnt. Laissez toute espérant e, v<iun (jui i nlre/. .. 

tles paroles, je les lisais, ci rit<-s en l arat tries soiiilin-s, au somiiM l (Ttiiie 
porte. • <iu'est-ce à dire, o mon maitn-, et que le sens d« ces uwls e»l cruel ! • 

Comme an sage, il me répondit.- • Ici lu dois lai Mer la cralnle; Il Aiat irl 
que loule lâcbelé t'arrête. Nova mnmes en ce lieu où ta verras. Je te l'ai «lit, 
les rare» désoMea qid ont perdu la grAce dhrine. • 

Il posa sa main sor la mienne, et, m*enconr«geanl d*an vidage serein, il me 
rondniait an inUien dea cbosea mystériensas. 

Des soopirt, des pininles el de profonde «rnUstements résennaieni sons rell» 
voùle sans éloUes, et Je me prie à pleurer. 

Idiomes diver-*, Iwrribles langages, paroles d« douleur, accenl-^ de itd«^r»', 
v>.i\ prftftiiiilcv (>i riinpies, froissements de mnins qui s'cntrechoqueiil : I<1 était 
l<- itimnlie lourt)illi>nii:uit dnn«^ < el es|)are « tornollement «ombrct on eut dit le sa- 
ble anient loiinioyaiit clan* une trombe sans lin. 

Moi, qui avais la t^te encore pleine d'erreurs, je lui tli> ; » .Viailie, qu'en- 
tentls-je? et qui sont les nulbeureux navrés de cette atroce douleur? • Et lui: 
" Ce misérable diMbuent aflKgelw Imea birompictes de twk qni vécurent, tout 
à la fois « sans bonnenr et sans infamie. Elles sont confondues avec hi foule des 
mauvais anges qui, sans Mre ni Bdéles ni rebelles i Dieu, ne furaïC que pour eux. 
Chassés du riel (ils en eussent terni la hcanté). Tenter nVn a pas voulu dans set» 
profondeurs : «n les voyant pr^s d'eux , W grand> foupaMes 5e œniienl penl- 
^re glorillèii. 
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•< Mtitre, dts-je à mon tmuv VMito ail émc Pcspèce da towMrti qil kar 

ftài jeter ces fris afTrpiix ? • 

Et lui : - Je vai5> le le dire en peu de molat ces malheureux n'ont plus l'es- 
ptrance de la seconde mort, et lexir rondilion présente est si abjecte, que tout 
autre sort Itur parait préférable. Le monde n a pa? voulu ^tarder leur mémoire, 
la miséricorde oi la justice divines les dédaignent. N'en parions plosi regarde 
stokmeot, et passons. • 

Et conme Jt regardais. Je via im étcodanl towtnjuAtfm tMtda lapMm , 
qa*0B eût dit qu'il na pouvait s*«rrètar naUe part i ft m mita eavrtiaat daa bra- 
des intombrablea; cartas Ja n'anrala Jaawis peiiaé qoa la uoH aa aftt autant M- 
Adt Au milian da en imes recaana* qaalqua»-uBa»>, je décmivrii l'onkra 
da celai qui, par Ikliaté, avait Carmulé la grand ralba. AvnitAt |a cooipilf atj» 
fo» certain que e*<tait la secte des aéchanti qui déplaiiant égaMaamt à INau at 
à ses ennemis. 

Ce» infortunés, qui ne furent jamais vivants, étaient tout nus et harassés da 

la piqûre des {îih'p' s H de liidoux moucheron*, le sang ruisselait sur leur figure 
( t. se mêlant à leurs lamKs, tombait i leurs pieds où s'en repaissaient des vers 

immondes. 

Et comme je regardais plus au loin, je dt^rouvris une foule sur la rive d'un 
grand fleuve. • Maître, de grice, apprends-moi quelles sont ces âmes et quel or- 
dra les pousse à gagner l'aitfra rive, autant du moins que j en puis voir à tra» 
v«K catta Inaur blalkrda. • 

• Gea diotas, Ja ta las dirai loraqua naiia «illtiiaM naa paa nr laa bufda 
da TAchéran, la samiira rivi^ra. • 

Jl dit; at nwi, confins, laa yeux baiseéa, da pair qna naa ptralaa na lui éa> 
vinssent importonas , fattandia que noua AissiaBs a« bavd du flanva al Ja aa db 
pk» un mot. 

Et sur les eaux je vis, venant à nou5. une barque, et sur aalla barque un 
vieillard blanchi depuis Lien des années. « .Malheur h vous, âmes perverses! criait 
le vieillard; ne I cspérci pas, vous ne verrez jamais le ciel. Je viens pour vous 
jeter 4 l'autre rive , dans les ténèbre» éleraelies de la chaleur et de la glace. 
Bloignc-toi, inné Mvantc. de ceux qui sont morts! « 

Et, comme jt; ne utclui>(!i<tis pa»>, il ajouta: ■ C'est par un autre chemin et 
par d'autres flots que tu pas^ras sur la rive opposée. Par ici la traversée est 
loiiMeibla. H ftiitt pour ta porter umi barque qui flotta mieux. • 

Maa guide, à ces mola t • Garon, hd casaa da ta tauinsntar ; ceci est 
la volantë da caM qui peut taul ea qn*U vaut. Que cela ta suAsa^ • 

Auieiiai s'adoucit la fhoa laineuaa du vieux naebar de eu aoraia Uvidei an- 
iour de ses yeux toumoyaieni des cercles Hambnjintii 

^ Dès qu^alles entendirent ces parolee cruaUea^ les Imes, qui êtulaitl Irtifndcs 
•l nues, pâliront encore, et, dans un grincement borrible, elles blasphémaient . 
maudissant leur pire et leur mère i maudissant la rare humaine ; maudissant Ir 
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Joiirtll»liM4tlnr BiiiMMt$ MtndlMMt lit Mhato da mn tatoli. Toatei 
f^attltwwtw «Um te retirirwt «or It rhre fctole où ëoU Ttair tottt Tinmmi qui 
■'est pas rraiidiaiil Dieu. 

D'un geste iinp<'ri''HX, l in^rnal Taron, anx yetix embrasé;, pousse en trtM- 
peau ces âmes errantes, H Irappc à nmps de ramr relks qui ne »f> hâirnt pas. 

Au ^ou^^*• du vont d'automne, les Teuilies « rinfl nt une k une, jusqu a ce 
que clinqiio l amcau ait rendu toutes fe« drpfniillt"; u 1;\ tu re ; de m^me se pre- 
ripile du nvage la perverse postt rité d Adam, tUaqu ' ame obci^sant au signe da 
noclMT coont l*oi$e«a qui m raid à l'appeau. 

AiMl vrai Im Ibu à tnvcfs l'oode noire el à ptlne ml-«ll« ëloU 
girfts do ilvifA» qo'oM aoovellt flMile t'y nMcnble d^ji. 

•L HoD lit» at dit k» Mitra tvee bnité» Um cent q«l mnnttt dmt laoo* 
Ura dt Dim titemmA ki d» tout te rUh d« l*«iilTer». L'aigailk» da ta JuIIm 
divine iee ponne A Invencr 1« fleave, et le«r terreor te clMnfe en lille^ td ne 
petee JenMis une Am iMociinle, et ai Oivwi t*t repouaté» ta conpnndt omlnte- 
BWt penrqooi. - 

Ces paroles dites , la formidable campagne fut secoui'e jusqu'en ses fonde» 
mcnls (à re souvenir terrililt\ la sueur inonde cnrorf mon visage) , «-l de cette 
(erre des lamentations surgit uq grand vont qui, dardant une hieur rouge, ne 
frappA de atupeor ; je tombai semblable à un bonune accablé de sommeil. 

•i 

ADDITION* 
AUX KOllOGlIAraiES DE U DIVINE COMÉDIE. 

Nont devent mMre an rang det beDet édHIeot modemet de la JKtw'ne Co- 
mdAc^ et peal-lm injwiwlArtpewr In gewpetfHow anfeffyne i» l*Snfor4$DM- 
le, in ffMùf pablié récemment par le libraire Hachette, et dont let gravnret tant 
ToROvre de Derét elles sont au nombre de soixante et quinxc; nous en donnoAt 
ici l'ennméralien, extraite telle et quelle de la Tavoto ddle Fiptire, de l'ou- 
vrage même. 

1. La Selva. — 2. La Lonza. — 3. Il Leone. — i^. Virgilio e Dante. — 5. Gli 
stesrf. — 6. Gli stessi. — 7. Béatrice e Virgilio. — 8. La porta d Inlt rno. — 9. 
Acheronle. Caron. — 10 Sbaixo deir anime. — 11. Limbo. Anime innocenli. — 
i% liaba. Poeti ad Erai. — 15. ■ino». 14 I CamalL ^ II. Francaecn e 
PaolO. — lA. GU tleeeL — 17. Gà HeiiL--- 18. Gli tlaiel.— 19. 43Brber«h iO. 
Qateei aaaeo.— St. Plnlo e y^rgOSê. tt. Ami a ProdiiU.— ». Slife. Cal- 
' larid. ^ Al. fliift. PleflM^ » 11. Stife. POippo AifcntL — AA. ParU di Dite. 
•~ A7. 1,0 Porte.— SAL Un MeeM» cataHew^l». La tomba aidenti. Eraliri — 50. 
Farinala dagU Dkorti. —31. Tonba d* Anaataflo. — 3A.1I lUnalaoro. — 35. Cen- 
Uttri. Nesee. — 34. Cbiron. I Tiranni. — 3». Srlva dalle Arpie. — 3$. Sulridi. 
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Pler délie Vigne ~ 37. Violenti cootro ae «tuai. ^ St. VMntf coalrv Dio Ga- 

parif'o. ~ .19. Bruni>(to Latini. — iO. Il Mcistro dflila Frodc. — il. Scesa alto 
MaloboIfTc. — 42. Dciiioni p Ingaiinatori di fcmminc. ~ 43. Rufliani, îiduJiori. — ■ 44. 
La Taidc (di T<t< n/iol. ■ — 4'i. Simnniaci. Nicrola III — 4*. Baniltieri. Domoni. 
— 47. (ili Virjîilio. — 4s. Barattipri. Ciampoto, Alichino. > — 49. Alichino e 

(::)lcahrina. — 50. Kiiga prenpilosa. — 51. Ipurrili. Krati po(}«'nli, — ji. jpocnti. 
Farisei croriliss.i. — b.l. Ladri e sorponli. — 54. Tra.<iltirinai/i(ini. — 55. Kniiidu- 
lenti consiglieri. Uli!>se. — (6. SciMMlki. MaoïneUo. — 57. Seminatori di discor- 
die. — 58. Bertrain dd Borakk ~ M. Gcii del BeUi». — 60. Bolgia «M blNlori. 
^ 61. I PaIntorL ~ 4». Altri Faisâlori. » <3. lim. — U, MnArotto. — €5. 
Efialle. — 66. AniM». — 67. Corito. I TndilorL — 68. Tndilori. Booet degUA- 
rati. — Ugolino • Rnggieri. »70. tlgoHm». — 7i. OfoUM. Gaddo. — 7%, Ufoli- 
no. » 73. La Gtnderca. OHe. » 74. Salita. ^ 76b 0ante • Vii«ttlOL 

Une nanvello Galerie dantesque, qui court en ce moment les théâtres d'E«- 
ropo, nouit a étalé un ensemble de vingl-M'pt peintures de deux artistes de Koow* 

La phis grand nombre sont des s<Tncs antérieurement trailéof»; il y a dans ces 
romposilinns au dire des ( ftrinai>seurs, plus d'effet théâtral que de tvsMUiblancc 
avec le p<M'lo. Arrcinnio dcsiilevain (dit un journal italien ) , rhe inatfjinr nu- 
méro di catUi del Paradiso venisu tUutiriUn , r non ci si fusse rtsireliu a li e 
aoli quadri , giacchè ne4tuno oorrè ne^nrr alla terza canlica tait efficacia poe- 
dea da preaiarti mmwrifUot amef Ue all'oïKru délia piuura, quanto l' Inferm e 
il Putgalorm. 
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» Mott passde dans une grotte. — Vision de Dante. — Point du Jour. — Derniè- 
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— > une Jeune fénune coulllant des ieun se présente» (c*est Hatltllds, figure de 
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IL PARADISO. 



LE PARADIS. 



IL PxVKADlSO. 



CANTO PRIMO. 



La jiloria di (^olui. chc tutto nuiove. 
Per r uni verso pénétra, e risplende 
In una parte pià, e idcdo altrove. 

Nel de], che piû délia sua lace prende , 
Pu' io, e vidi cose, che ridire 
Nè sa, nè puô quai di lassù discende ; 

Perché appressando sè al suo disire, 
Nostro intelletto si profonda tanto, 
Che la memoria relro non pnô ire. 

Veraroente quant'io del regno santo 
Nclla mia mente polei far tesoro, 
Sarà ora materia del min canto. 
"0 buono \pn!l(), aU'ultimo lavoro 
Fammi del tuo valor si fatto vaso. 
Corne dimandi a dar l'amato alloro. 

Insîno a qui l'un sriogo di Pamaso 
Assai mi fu : ma <»i con amhodue 
M' è d uopo entrar nell' arringo rimaso. 
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LE PÂKADIS. 



CHANT PHEMIEK. 



La gloire de ce Dieu par qui tout sent, grandit, I 
Se meut, dans Tunivers pénètre, resplendit. 
Nais d'une et d'autre part ou plus ou moins intense. 

Dans ce ciel où son feu s'y réflccliil immense, 2 
J'ai pénétre, j ai vu; nfiais des prodiges tels 
Que nui ne sait> ne peut les redire aux mortels» 
. Soit-il venu d'en haut, car notre intelligence 3 
Montant à Dieu se perd si loin dans son essence. 
Que l'âme ne peut plus redescendre au passé. 

Tout I or (jue j'ai moi-même en moi-nifine amassé 4 
Du royaume des cieux, de ses saintes merveilles. 
Deviendra le sujet de mes nouvelles veilles. 

A mon dernier tribut, bienfoisant Apollon I 5 
Consacre en moi ton temple et vcrand comme le don 
Du laurier désire que j allontls <!( ta grâce. 

Jusqu'ici la vertu d'un sommet du i'arnasse 6 
SutTisait à mes chants, je ne puis désormais 
Marcher sans tous les Dieux, h^tes des deux sommets. 



PAMIHSO 

Entra nel petto mio, e spira tue. 

Si corne quando Marsia traesti 
Délia vagiaa délie membre sue. 

0 divins viriû, se mi ti presti 
Tanto, che l'ombra del beato regno 
Segnata nel nûo capo io mantfesti. 

Venir vcdrami al luo dilello legno, 
E coronarmi allor di quelle foglie , 
Chè la materia e tu mi farai degno. 

Si rade volte, Padre, se ne ooglie, 
Per trionfere o Cesare o Poeta, 
( Golpa e vergogna deir umane voglie ) , 

Che partorir lelizia in su la lieta 
Delfica Deità dovria la fronda 
Peneia, quando alcun di sè asseta. 

Poea fevilla gran fiamma seconda: 
Porse diretro a me con miglior ^oci 
Si pregherà, perché Cirra risponda. 

Surge a' inortali pcr diverse foci 
La lucerna del mondo; ma da quella, 
Che quattro oerchi giugne con tre croci* 

Gon miglior corso, e con migliore sCella 
Esce congianta^ e la mondana cera 
Più a SUD modo tempera e suggella. 

1 alto avea di là mane , e di qua sera 

Tai foce quasi, e tutto era là bianco 
Quello emisperio , e l' altra parte nera , 

Quando Béatrice in sul sinistro fianco 
Vidi rivolta, e riguardar nel Sole: 
Aquila si non irli s' aOisse unquanco. 

£ si conic seconde raggio suole 
Uscir del primo, e risalire insuso, 
Pur oome peregrin, che lomar vuole. 
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Pénètre dans mon àme et souffles-y ta vie. 7 

Sois-moi lel que lu fus autrefois ii Marsie 
De l étui son corps quand tu ravis ses us. 

Grand Dieui de tes regards animant mes travaux, 8 
Si ta bonté permet à ton bomble poète 
Qae ton ciel, que je sais dans mes vers se reflète, 

A ton arbnsle aimé, je viendrai sons ies yeux, . 9 
Y couronner mon front du laurier précieux. 
Que m'aura mérité mon sujet, ion sut&age. 

0 père, on vient si peu détacher ton feuillage 10 
Au poêle, an César triomphe décrété 
(HonlB et feute imputable i notre volonté). 

Que le laurier ému des rives du Pénée 11 
Joveux devrait frémir sur ta tète sacrée. 
Quand il nait un mortel que la soif en séduit. 

Dans la faible étincelle un embrasement luit. 19 
Peut^tre sur mes pas une voix plus babile 
T'invoquant, ô Cirrba , te trouvera dodle t 

Il se montre aux mortels par différents percés lt3 
L'œil du jour, mais du point où sont entrelacés 
Quatre cercles divers ou trois croix ont naissance, 

S'il en rayonne, il monte, étoile d'espérance, ik 
Et le globe argilleux de son feu pénétré 
Subissant son cachet se retrempe à son gré. 

Le soleil d'un tel point saisissant sa carrière, 15 
Faisait naître le jour et mourir la lumière. 
De là tout était blanc, d'id tout brunissait, 

A gauche Béafrix sur son flanc s'appuyait i6 
Je la vis, au soleil s'attachait sa paupière ; 
L'aigle le soutient moins du sommet de son aire. 

Tel qu'un second rayon du premier émané 17 
Remonte vers celui d'où son éclat est né, 
Semblable au pèlerin rebroussant son voyage; 



PARADISO 

Cosi deir atto suo , per gB oechi infuso 
Neir immagine mia, il mio si feoe, 
E lîijsi gli occhi al sole oltre a nostr'uso. 

Molto è licilo là, clie qui imu lece 
Aile nosUre virtû, mercè del loco 
Falto per proprio deli' unana spece. 

lo nol sofiersi molto, né si poco, 
Ch' io nol vedessi sfâvillar dintorno , 
Quai feiTO , che bollenle esce dal tuoco. 

E di subito parve giorno a giorno 
Essere aggiunto, corne Qaei che piiole, 
Avease 1 Ciel d' an altro sole adoroo. 

Béatrice tatta nell'eteme roote 

Fissa con gli occhi stava , ed io in lei 
Le luci tisse , di lassù remole. 

Nel suo aspetto tal dentro mi fei , 
Quai si fe' Giauco nel gustar deli'eriMi, 
Che 1 fe' oonsorto in mar degli aitri Dei. 

Trasumanar significar per vméa 

. Non si polria : pero 1' esempio basU 
A cui esperienza grazia serba. 

S'io era sol di me quel cbe creasii 
Novellamente , Amor che '1 Ciel govemi. 
Tu '1 sai, che col tuo lume mi levasti. 

Quando la ruola , clic lu seinpiterni 
Desiderato, a sè mi fece atleso 
Con y armonia cbe temperi e discerni , 

Parvemi tanto allor del Cielo acoeso 
Mla fiamma del Sol, che pioggia o fiume 
Lago non fece mai tanto disteso. 

La novità dol suoiio, c 1 grande lume 
Di lor cagion m accesero un disio 
Mai non sentito di cotanto acome. 



Telle son attitude en noi s'ouvre un passage, 18 
Pénètre par mes sens, et mes sens raftrmis 
Soutinrent le soleil plus qu'il ne Test permis. 

Du possible là-haut, rien ici n'est licite 19 
A nous faibles mortels, car ce céleste site 
Devait être aux humains un séjour exclusif. 

Je ne fils» ni longteaDfts, ni très-peu si passif, 20 
Sans en voir le contour scintiller rouge-bndse, 
Pareil au fer ardent sorti de la fournaise. 

Soudain un jf^ir au jour sembla surajouté, 21 
Comme si cette main qui put 1 unmensité. 
Eut d'un seoond soleil décoré Tempyrée. 

Sur les globes errants Béatriz concentrée, 22 
Y finît ses regarda, moi, sur eUe, les miens. 
Les rappelant d'en haut pour lire par les siens. 

A son aspect, en moi, je devins identique 23 
A GlasMS quand il but de cette herbe magique 
Qui vous en fit un Dieu semblable aux Dieux des tlots. 

Le se transhtmmmtr, Tcxpliquer par des mots 24 
If est pas aisé, eeux4à s'en tien<jbont à la diose, 
Eux à qui Dieu promet cette métamorphose. 

ÉtaiS'je tel alors que quand j'éUûs récent? 25 
Amour, du ciel des cieux régulateur puissant. 
Tu le sais, toL <pii m'aa guidé de ta lumière. 

Quand j'entendis vibrer oeil» étemelle sphère, 26 
Qu'une éternelle ardeur à toi brûle d'unir, 
Ces accords que tu sais modérer, soutenir; 

Toute une immensité m'appanit inondée 27 
Des clartés du soleil ; fleuve ou célesie ondée 
Jamais ne fit un lac à bords plus spaeievL 

Ces accents inouis, le grand édat des cieux, 28 
Leurs causes, en mon âme ont fait un désir naitre. 
Tel qu'un plus vif jamais ne stimula mon être. 



PAiUDlSO 

Ond'ella, die vedea me al com'io. 
Ad tfcquetanni raniroo oonunosso, 
Pria ch'io'a dimandar, la bocca aprio: 

E cominciô: Tu stesso ti lai grosso 
Col faiso immaginar, si che non vedi 
Cî6 che vedresli , se l' avessi scosso. 

Tu non se' in lerra, si corne tu credi: 
Ma folgore, fuggendo 1 proprio silo. 
Non corse corne tu , eh' ad esso riedi. 

S' i' fui del primo dubbio disvestito , 
Per le sorrise parolette brevi, 
Deotro ad un nuovo più fui irrelàto; 

E dissi : 6ià oonlento requÎBTÎ 
Di grande ammiraKÎoii r nu ora ammiio 
Corn' îo trascenda questi corpi lievi. 

Ond' ella , appresso d' uno pio sospiro , 
Gli occbi drizzo ver me con quel sembianle, 
Che madré fa sopra figUool deliro: 

E cominciô: le cose fuite quanta 
Hann' ordine Ira loro ; e questo è forma , 
Che l'universo a Dio fa somigliante. 

Qui veggion l'alte créature l'orma 
Dell' etemo valore , il quale è fine 
Al quale è folta la toccata noima. 

Neir ordine, ch' io dico, sono acdine 
Tuttè nature per diverse sorti, 
Più al phncipio loro, e men vicioe: 

Onde si muovono a diwsi porti 
Per lo gran mar déir essere , e oiaseuna 
Con istinto a lei dato che la porti. 

Questi ne porta il fuoco inver la luna; 
Questi ne' cuor mortali è promotore ; 
Questi la terra in sè stringe ed aduna. 



CHANT I 185 

Béalrix qui lisaîl en moi» non moips que moi, 
Attentive à calmer mon cœur el mon émoi, 
A prévenu mes vœux et m'a dit ces paroles: 

« Ton àine se repaît d'illusions frivoles, 30 
« £t telles que tes sens éblouis, enchainés, 

< Verraient tout autrement s'ib n'étaient dominés. 

< Quand lu t'y crois encôr ta n'es plus sur la terre ; 31 
« Nul éclair s'échappent du foyer du tonnerre 
« N'a volé comme toi qui reviens à Ion seuil. » 

Quand sa voix réunie au doux leu de son œil 33 
Eut dévêtu mon cœur du premier de mes doutes. 
Je me vis entravé dans de nouvelles routes. 

« Oui, j'ai , difrje, aasoupi mon grand étonnement, 33 
« Mais, d'oà vient que mon vol m'emporte en ce moment 
« A travers tous ces corps si légers? Qu'est-ce à dire? » 

Béatrix se recueille, et pieuse soupire , 34 
Lève vers moi les yeux, tel le dard pénétrant 
Du rayon maternai sur un fils délirant. 

Puis nd: < Tout, mais tout a sa règle constante, 35 
« A son ordre, el cet ordre est la forme éloquente 
« Par qui tout l'univers rend la divinité. 

« Aux sublimes esprits l'ordre a manifesté 36 

< Le sceau de l'étemel prinàpe, fin finale 

< Où tend la loi qu'ici ma muse te signale. 

« Dans l'ordre précité tout ôire est entraîné 37 
« Diversement au but qui lui vient destiné. 
« Et distant plus ou moins de son natal rivage. 

« Puis dans des ports divers le pousse son flottage 38 
« Sur le vaste océan de l'existence, et va, 
« Chacun, où son instinct natif l'emportera. 

« Cet instinct vers la lune élève en luuit la llammc, 39 
« Oit instinct meut eu nous I activité de Tàme ; 
« Du globe il réunit les atomes entre eux. 

13 



PAHADISU 

i\è pur le créature, che son fuore 40 

IV intelligeriiia , quesl' arco saella . 

Ma quelle, c' hanno intelletto d'amore. 
La providenzia , che cotanto asselta . 41 

Del suo luine fa 1 Ciel semprc quielo , 

Nel quai si volge quel c'ha niaggior fretta: 
Kd ora li , corn' a sito decrelo , 42 

Cen porta la virtù di quella corda, 

Che ciô che scocca drirza in segno lieto. 
Ver'è che corne forma non s'accorda 4S 

Molle tiatc alla ntcnzion dell' arte , 

Perch' a risponder la materia è sorda ; 
Cosi da questo corso si diparte 44 

Talor la creatura . c' ha podere 

Di piegar , cosl pinta , in altra parle ; 
E si corne veder si puô cadere 45 

Fuoco di nube , se l' impeto primo . v • 

A terra è torto da falso piaccre ; 
Non dèi più ammirar , se bene stimo , 46 

Lo tuo salir, se non corne d'un rivo. 

Se d'alto monte scende giuso ad imo. 
Maraviglia sarcbhe in te, se privo , 47 

D' impedimento giii ti fossi assiso . 

Corn' a terra (juieto fuoco vivo, 
(^uinci rivolsc in ver lo Cielo il viso. 48 

CANTO II. 

0 voi. elle sicte in pic^iolelta bana. 1 
Desidcrosi d'ascoltar, seguiti 
Diciro al niio letrno. che cantando varca. 
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« Non seulement les corps insensibles, oiseux. 40 

< Mais tout être qui sent, comprend Tamour et pense, 

I Subit ressent les traits que cet arc caché lance. 
« 1^ main qui toiiile tout sur son vrai londi'jneiit, il 
« Ne veut (]uc paix, qu'éclat douj^ eu ce linnanient, 

• Où roule impétueux un ciei insaisissable. 

€ C'est là que nous tendons, asile irrévocable, 4S 
c Où nous lance cet arc sagement lyusté, 
« Qui darde son objet à la félicité. 

« Comme on voit que la lurme inhabile résiste. 43 
c Et peu souvent se plie aux vouloirs de l'artiste, 
« Car la matière est sourde, à déployer sa voix ; 

< Ainsi de son vrai cours se détourne parfois 44 

• Letre qui sent en lui I innée inilé|)endanee. 

• Qui peut le dévier du but de sa tendance, 

« Si son premier élan brisé lui fait saisir 45 

< La voie où Talléchait l'attrait d'un faux plaisir. 

« Tel on peut voir le feu vers la terre descendre. 
« Monter n*a rien en soi, si je sais le comprendre. 46 
« Qui te doive étonner, pas plus (pu; le torrent 
« Qui du sommet d uo mont tombe et s'en va courant. 

< Ton existence, en toi, serait un grand miracle. 47 
« Si tu tendais en bas désentravé d'obstadc. 

« Tel le feu scintillant sur la terre arrêté. » 
A ces mois, vers le ciel son œil sesl reporté. 48 

CHANT II. 

0. sur un frêle esquif niollenieni balances . t 
Disciples studieux à mes chants empressé.s% 
Vous qu'emporte ma nef qui. joyeuse, cadence, 



PARAMBO 

Toniatiî a riveder li vostri liti : 
Non vi mettete in pelago, chè fone 
Perdendo me, rinunreste smarriti. 

L' acqua , ch' io prendo, giammai non si corse 
Minorva spira, e conducemi Apollo , 
E nove Musc ini dimoslran 1 Orse. 

Voi alUri poobi, cbe driazaste '{ coUo 
Per tempo «1 pan degli Angeii,' del quale 
Vivesi qui, ma non si vien satollo, 

Meller potete ben per l allo sale 
Voslro naviglio, scrvaiido iiiio soico 
Dinanzi aU'acqua, che ritoraa eguale. 

Que' gloriosi, che pcssaro a Golco, 
Non s'ammirtron, oome voi farete, 
Quando vider Giason fatto Infolco. 

La concreata c per]^etua scie 
Dcl deiforiue regno cen portava 
Veloci quasi, corne '1 ciel vedete. 

Beabrioe in saso, ed io in lei guardava: 
K Torse in (an(o, in quanto un quadrcl posa 
K vola . e dalla noce si discliiava , 

Giuiito mi vidi, ove mirabil cosa 
Mi torse il viso a sè: e perô queUa, 
Cui non potea mia cura essere ascosa, . 

Votta ver me si lieta, corne bella: 
Drizza la meiito iii Dio trrata, iiii disse. 
Che n' ha conîïiunli con la prima Stella. 

Pareva a me, che nube ne coprissc 
Lucida, spessa, solida e pulita, 
Quasi adamante che lo Sol ferisse. 

Per entro sè l'etema margherita 
Ne ricevelte. coni acqua rcccpe 
Raggio dt lucc, permaneudo unila. 
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Allez, rentrez au port ou vieillit voire enfance. 

DenuMirez. car peut-êtro en ne me v»jyanl plus, 

Sans moi vous vogueriez égarés^ éperdus. 
iNul ne son^ jamais oette mer oà je flotte; 3 

Minerve est mon séphire, Apollon mon pilote , 

Et le pôle me luit sous le doigt des neuf sœurs. 
Vous, rorus de bonne heure en l'êlito des chœurs, \ 

Admis au pain du ciel germe, ici-bas, de vie, 

D'autant plus désiré que plus on s'y convie. 
Tenez la haute mer, oabliez l'aquilon; 5 

Mais que votre navire y glisse en mon sillon. 

Devant l'onde qui s'ouvre et refait sa surface. 
Ces guerriers. rolcbôs appela leur audace, () 

Voyant Jason semer s'ébahireul émus: 

Les cieu.x qui vont s'ouvrir vous surprendront bien plus. 
La soif de voir un monde où Dieu mit son image, 7 

Soif sans fin , noas hâtait en ce divin voyage . 

Bapides, tel le ciel visible à nos esprils. 
Bcalrix dans les cieux lisiiit . moi liéatrix ; 8 

Et, plus prompt que le trait qui part de l'arbalète. 
, Fuit et frappe le but où son élan s'arrête. 
Soudain je me surprends investi dans des eieu.x . 9 

Où mes sons sont émus d'eiïels prodigieux. 

Puis celle qui savait mou angoisse mortelle 
Vers moi se tourne, et dit, riante autant que belle: 10 

I Élève à Dieu ton cœur, reconnais ses bontés, 

< A l'étoile première elles nous ont montés. > 
Nous paraissions voilés d'une nue ambiante, H 

Diai)liaiie. compacte, unie et scintillante: 

Tel frappé du soleil luirait un diamant. 
Le joyau nous reçut dans son vieil élément, ï"! 

Comme en l'onde se glisse un rayon de lumière 

Sans divî.scrje flot qui forme m matière. 
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S'io era oorpo (e qui non si conoepe, 1S 
Corn' una dimensione altra patio, 

rh' psser convien se corpo in corpo re\^), 
Accendor uv dovria pin il disio 14 

Di veder queila essenzia. in che si vede 

C^me nostra natura e Dio s'unlo. 
U si vedrà ciô che tenero per fede, 15 

Non dimostrato, ma fia per sè noto. 

A guisa del wr ])rirno ( lie 1" nom crcde. 
lo risposi: Madonna, si devolo, 16 

Corn' esser posso piû, ringrazio Lui , 

Lo quai dal mortal mondo m* ha riniolo; 
Ma ditemi, che son U segni bui \7 

I>i qucsto coq>o. che laçrctiuso in lerra 

Fan di C-ain favoleggiare altrui? 
Kl la sorrise aiquanlo; e poi: S'egli erra 18 

t' opinion, mi disse, de' mortali , 

Dove chiave di senso non disserra. 
Terlo non ti dovrien pungcr li strali 19 

D' ammirazione ornai : j)oi dictro a' sensi 

Vcdi , che la ragiono ha corte i' ali. 
Ma dimmi quel, che tu da le ne pensi. 

Bd io: Qà ohe n'appar quassn dîverso. 

Credo che 1 fanno i corpi rari e densi. 
Ed ella : Ccrlo assai vedrai sommerso !21 

Nel faiso il credcr tuo, se benc ascolli 

L' argomentar, ch'io gli forô a v verso. 
La spera ottava vi dimostra molli 32 

liUmi, li quali e nel quale, e nel quanto 

Nofar si posson di diversi volli. 
So raro o dciiso rin ra(('.s>('i' laiito, 23 

I Da sola virtù sarebbi' in lulli 

Più e men dislribula, cd aitreltanio. 
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3i fêtais corps, sî nul, quoique profond, penseur, f3 
Ne cun(,'oil un ntoifio inscrit dans la grandeur. 
Effet des corps si l un en l aulre s insinue ; 

L'ardeur devrait en nous lurùler plus continue 14 
D'admirer oeUo essence en sa oomplexion , 
Du mortel et du Dieu sublime fusion. 

En elle, on y lira de la foi le symbole t5 
Non d(''iiiontrt', niais cru, mais tenu sur pamle, 
Ainsi qu on croit au vrai du principe iireniier. 

« Donna, lui di»je, à Dieu mon cœur est tout entier, 16 
« Plus il ne le pourraiti grâce à l'être invisible 

< Qui m'a sorti vivant d'un monde cori upiil)le. 

« Mais, dites-moi. que sont ces signes reml>runis, 17 
« Qui , dans ce coi jjs errant, font les divers esprits 
« Deviser sur Gain au (en eslre hémisphère i » 

fiéatrix me sourit, et puis, d'une voix claire, 18 
Elle a dit: c Les humains raisonnent, impuissants, 
« Sur les objets douteux que n'ouvrent point les sens. 

« Tu devrais rester froid aux poignantes piqûres. 19 

« Que le feront les dard:^ des merveilles futures, 

f Car sur les pas des sens la raison vole bas. 

« Mais toi , dis, qu'en sais-tu ? ne t'égares-tu pas ? 20 

« 

< — Ces teintes que l'on voit diverses en nuances 

« Je les crois un effet des corps rares et denses. • 
« — Non, de ton sentiment j'abimerai l'erreur, 21 

c Si tu veux écouter de ton contradicteur 

« Les raisons qu'elle oppose à loi, son adversaire. » 
La sphère la huitième enferme dans son aire 92 

Des feux dont la grandeur et la limpidité 

Éblouissent nos yeux de liMir diveisile. 
Si tel effet naissait ou du rare, ou du dense 23 

Ils n'exerceraient tous qu'une même influence. 

Plus ou moins répartie et graduellement. 



PARAIKSO 

Virtû diverse esser convengon frutti 94 
Dî principj formali ; e quei, fnor eh' udo, 

Soguiterieno a tua ragion tiislrutti. 
Ancor. si» '1 raro fosse di quel bruno 25 

Cagion che tu diinaodi, od olire in parle, 

F4)ra di sua maleria- si digiiino 
Esto Pianeta: o si corne eomparle 96 

Lo grasso c 1 magro un cor|K>, oosi questo 

Nel suo volume (.^ngerebbc carie. 
• St^ 1 primo fosse, fora manifcsto 27 

NtiU' ecclisse del SoU per trasparere 

Lo liune, come îd altro raro ingesto. 
Questo non è ; per6 è da vedere 98 

Dell" altro: e s'cgii awien ch'io T alUo cassi, 

Kalsificato fia lo tuo parère. 
S'cgii è che questo raro non trapassi, 99 

Esser eonviene un termine, da onde 

Lo suo contrario più passar non lassi: 
EH indi l'aMrui raggio si rifonde 30 

Cosi, tniiie color lorna [)er v«Mro. 

L<> quai dirctro a sè piombo nascuude. 
Or dirai tu, eh'ei si dimostra tetro 31 

Quiyi lo raggio, più che în altre parti , 

Per esser W rifratto piû a rétro. 
iKi ((uesla instanzia puù dililuMarti 

ilsperïeoza, se giammai la pruovi. 

(.h' esser suol fonte a' rivi di vosUc arli. 
Tre specchi prenderai, e due rimuovi 33 

Du te d'un modo, e T altro piû rimosso 

Tr Minbo li prifiii gli otrbi luoi ritruovi : 
Ki\>'l(() ad essi, la ebe dopo I dosso M 

Ti slea un lume, cbe i \iv. spccdii aci'^ida. 

E lorni a le da tulli ripcroosso: 
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Oiffi^rentes vertus gerdoent donc forcément 34 
De principes formels qui, sauf un point unique. 

Sccrouloraitiil déliuits par ta simple logique 

De plus, soit un corps rare cili l de œ brunir, t2J> 
Chose qu'avec raison tu voudrais définir. 
Ou cet astre serait aHéré dans sa masse 

En partie, ou bien tel qu'en l'animal s'endiasse- ^0 
Le maigre avec le gras, de feuillet en feuillet 
En son volume, ainsi son aspect muerail. 

Ce premier tas admis que dirait levideace, 27 
Quand le soleil s'éclipse? on verrait sa substance 
Soit à travers la lune ou tout corps dilaté. 

Or ce n'est pas : sondons le deuxième côté, 28 
l'A si mes ariniments tuent leur adversaire, 
Du vrai ton sentimenl restera le contraire. 

Si donc la lune n'est diaphanéitc 29 
De part en part , il faut qu'alors la densité. 
Partant d'un point donné, se montre, et vous arrête 

Tout rayon dn dehors qui sur soi se reflète: 80 
Tel le eristal renvoie un objet nuancé. 
Effet du plomb caché sous le plan opposé. 

liais ici plus qu'ailleurs, me diras-tu peut-être, 31 
Ce rayon est obscur plus qu'il ne doit paraître. 
Par cela , seul qu'il est réfléchi de plus bas. 

Tu peux de mes raisons éluder l'emliarras, 32 
L expérience est là , que ton besoin l'appelle ; 
l^e torrent de vos arts de sa source ruisselle. 

Prends trois miroirs ; que deux à quelques pas de toi 33 
S'élèvent espacés ; puis , dans ce même emploi , 
Que le troisième entre eux, mais plus loin, ait sa place. 

Fais que derrière toi, quand tu les liens en face. 34 
Apparaisse un flambeau les enflammant tous trois , 
Et qu'un triple rayon l'en revienne à ta fois ; 
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Bcudiè nel quaiilo tanto non si stenda 
La visia più loolana, ii vedrai 
Cbme convien, eh' egualmeole risplenda. 

Or ooroe a' coipi degli caldi rai 

Délia neve riman nudo 1 sugtçetlo, 
K dai colore e dal Ireddo primai, 

Cosi rimaso le oeil inlelletto 
Voglio informar di luoe si vivace, 
Che ti tremolerà nel suo aspetto. 

Doiilro dal Ciel ilella divina pace 
Si gira un corpo, nella cui viriute 
L'<;$ser di lu(to suo conlento giace. 

Le Ciel seguente^ e' ha tante vedute, 
Queir esser parte per diverse essenie, 
Da lui distinfc c da lui contenute. 

Gli altri giron per varie diiïercnze , 
Le distÎDzion chc dentro da sè hanoo, 
IHspongono a leur fine, e lor semenie. 

Qucsli organi del mondo coA vanao , 
Corne tu vedi ornai, di grade in grade, 
Che di su prendono. e di sotto fainio. 

Kiguarda bene a me ai cume io vado 
Per qaeslo loco al ver, che tu disiri, 
S) che poi sappi sol tener lo goado. 

Lo môto e la virtû de' sanli giri , 
Corne dal fabbro Tarte del martello, 
Da' beati nriotor eonvicn cbo spiri. 

K 1 Ciel, cui lauti lunii lunno beilo, 
Dalla mente profonda che lui volve, 
Prende V image, e fassene suggello. 

E corne l' aima dentro a vostra polve, 
Per <litreret)li menibra, e conformatc 
A diverse p(»lci»zie, si risolve: 
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Si le plus loin s'étend moins en ciroonféreiiGb 35 
Tu les verras pourtant, n'importe leur distance, 

Rppercutor ('iTcHix le (lambeau qui les bat. 
Or telle aux dards du feu la neige, emprunt d éclal, 36 

Laisse à nu sa suI)stanoe» et devenant eau vive, 

Perd avec sa froideur sa couleur primitive. 
Tel, épuré, je vais à ton entendement 37 

Montrer une lueur lumineuse, mais tant. 

Que ton œil la verra scintillante étina lle. 
Dans le centre du ciel de la paix éternelle 38 

Tourne un eorps enserrant en sa propre vertu 

L'essence de tout être en son sein contenu ; 
Le ciel suivant peuplé de splendeurs infinies 39 

Kpariiille cet être en des iiiiiliers de vies ; 

tires de lui distincts en lui se résumant ; 
Les autres cercles mus et tout diversement 40 

Choisissent à leur gré la fin ou la naissance 

Des multiples objets dont en eux est Tessence. 
Ces organes du monde, agents mystérieux, 41 

ProciVlcîit ]»;ir deçrrés. lu les as sous les yeux; 

ils soutirent d'en haut, opèrent sur la terre. 
Attention à moi I Vois bien, et considère 42 

Par où je tends an vrai le but de tes souhaits ; 

Et puis tu passeras seul le gué désormais. 
Des tourbillons sacrés la puissance motrice, 4îi 

Telle hors du marteau la force productrice. 

Sent respirer en soi les célestes moteurs. 
Et ce ciel , dont des feux si grands font les splendeurs, 44 

De rètre intelligent, qui lui sert de principe . 

En prend la ressemblance, en reproduit le type. 
El telle I ame . en vous, de la poussière issus, 4.H 

Dilate ses ressorts en des membres tissus. 

Chacun pour accomplir sa fonction vitale: 
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Coai 1 iulelligeusia sua bontate M 
SlultipUcata per le stelle, spîega, 
Girando sè sovra sua unitate. 

Vii lù divt'isa la diversa leca 47 

i.o\ prezioso corpo di cil' avviva . 

Nel quai, si çoma vita in voi, si lega. 
Per la natura liela, onde dériva, 48 

Ka virtû mista per lo oorpo luce. 

( orne letizia per pupilla viva. 
l)a ossa vieil ciô, clic da luce a lucc 49 

Par differenle, non da denso e raro : 

Essa è formai principio, che produce, 
Conforme a sua bonti, lo torbo e 1 cbiaro. 50 



CANTO 111. 

» 

Quel Sol, che pria d'amor roi scaidô 1 petto, i 

l)i hella verità in'a\oa scoverto, 

Provando e riprovaiidu, li dolce aspelto: 
Ed io per confessar corretto e certo 9 

Me slesso, tanto, quanto a convenne. 

Levai lo capo a proffisrer più erto. 
Ma visïoîic apparve, che ritciine 3 

A sè me fanlo strello. per vedersi. 

ri)(' di mia confession non im sovveune. 
Quali per vetri trasparenti e tersi, 4 

Ower per acque oîUde e tranquille. 

Non si profonde che i fondi sien persi, 
Toriian de' nostri visi le postille «S 

Debiii si, clie perla in bianca fronic 

Non vien mon forte aile nostre pupille; 
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Tel l'être intelligent que nul, que rien n'égale. 46 

A (riitiioinbrables feux divise sa bonté, 
Tourbillonnnnl vu soi sur sa propre unité. 

Diflcrentcs vertus, ditiêreiumcot s'intiniciil. 47 
Dans les oorps précieux que leurs forces animent. 
Les lient, telle en vous l'âme votre eiment. 

El, comme leur principe est tout contentement, 48 
Cette mixte vertu dans leurs corps étincelle. 
Comme brille la joie en l'ardente prunelle. 

C'est d'elle que les feux ont leur diversité , 49 
Et non du plus, du moins, du peu de densité : 
Vrai principe formel, c'est la cause première 

Qui fait sur sa bonté la nuit et la lumière. 50 

CHANT III. 

Ce soleil qui d'amour brûla d'abord mon cœur . t 
De l'aspect du beau vrai me peignit la douceur, 
ConfifiDMii le réel, confondant l'imposture. 

Et moi pour conslaler que docile parjure 3 
Je m'amende et je crois; et sincère et profond, 
Plus hardi jKmr parler je lève en haut mon front; 

Mais une vision née à mes yeux m'attire, 3 
A soi m'attache intime et veut que je l'admire. 
Me faisant oublier mon aveu d'un moment. 

Tel dans un cristal pur, lucide diamant, 4 
Ou même au sein d'un flot limpide, uni, paisible. 
Mais profond et si |)eu (pie le fond soit visible, 

Les contours de nos traits revivent à nos sens 5 
Si faibles, que la perle en des fronts palissants 
Se révèle moins prompte à nos vives pranelles : 



i 
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Tali vid' io più fecce a parlar pronle : * 6 
Perch' io dentro ail' error contrario corsi 
A quel, ch* aecese amor tra l'uomo e '1 fonte. 
Suhiln, si com' io di lor m' accorsi, 7 
Quelle stimando specchiati sembianti, 
Per veder di cui fesser, gli occhi torsi; 
E nuUa vidï, e riCorsiU avanti $ 
Dritti nel lome délia dolœ guida, 
Che sorridendo ardea iiegli occhi sanli. 
Non li rnaravigliar perch' io sorrida. 9 
Mi disse, appresso '1 tuo puerii colo, 
Poi sopra 1 vero ancor io piè non fida. 
Ma te rivolve, corne suole, a voto: io 
Vere sustanzie son eiô che tu vedi, 
Qui rolegate per nianco di voto. 
PtTo parla con esse, ed odi e mdi. Il 
Che la verace iuoe che le appaga, 
Da sè non lascia lor toroer li piedi. 
Ed io air ombra, die parea più vaga I2 
Di ragionar. drizzaimi. e cominciai. 
Quasi coin uoni cui Iroppa vogha smaga: 
0 hen creato spirilo, che a' rai I3 
Di vita eleraa la doloetza senti, 
Che non gustata non s' intende mai . 
Grazïoso mi fia. se nïi conlenti 14 
IKîI nome (uo, e dclla vosira sorte ; 
Ond' ella pronta, e con occhi ridenti: 
La nostra carità non serra porte 15 
A giosta voglia, se non corne quella, 
Che vuoi simile a se tutta sua corte. 
Io fui nel niondo verpine sorella: IG 
E se la mente tua hen bi riguarda. 
Non mi li ceierà l' esser più belhi. 
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Prèles à me parler je vis des faces telles , 6 
Et tombai dans Terreur opposée à son toar 

A celle qui mul l lionime et la souree à l'amour. 
Au moment {>u mon œil soudain les envisage . 7 

Je crois qu'en un miroir est une hunuiine image ; 

Je me tourne cherchaDt à qui ce groupe tient ^ 
El nul ne m'apparait : mon œil alors revient , 8 

Et marche droit à Tœil d« n^on guide fidèle. 

Qui dans sa sainte orbite en riant étincelle. 
« Ne t'émerveille point si tu vois mon souris 9 

« Quand je songe, > dit-elle c .à tes pensers puérils ; 

« Ton pied ne pose point encar sur le solide , 
• Mais il te fait pisser comme on foit dans le vide. 10 

t Ce que tu vois sont corps, corps réels, sous tes yeux. 

t Et rêlccrués ici pour manquemeiil de voeux. 
€ Courage, parle-leur, écoute, et que tu croie, 11 

« €ar l'éclat-vérité^ qui les ouvre à la joie, 

c Se refuse à vouloir de lui les séparer ». 
Je vise alors l'esprit qui semblait désirer 19 

De discourir, je vais à sa sollicitude 

Et tel un homme ému par trop de promptitude: 
fl — Esprit heureux créé, dis-je, qui des rayons 13 

« De l'étemelle vie, en savoures les dons, 

« Dons mal appréciés de qui n'a pu s'y plaire, 
t Sois cracieux assez jusqu'à me satisfaire 14 

« Sur ton nom ; dis-le moi, dis quel fut ton étal ? » 

• À ces motsj il répond, l'œil riant, beau d'éclat: 

< Notre amour n'a jamMs refusé notre porte 15 

* k tout juste désir, puis en tout se comporte 

« Tel celui qui semblable à lui veut tout son chœur. 
« Au monde des humains je fus et vieruc et sœur; 16 
< Si ton œil attentif cberclio à me reconnaître, 
« Mon surcroît de beauté te trahira mon être. 



PARADISO 

Ma ricoDOscerai; ch' io son Piccarda, 
Che, posta qui oon quesU altri beali, 
Beata son nella spera piû tarda. 

Li nostri affelli, clic solo intiainiiiali 

Son nel placer dello Spirito Saiilu, 

Letisian del suo ordine forniati: 
E quesla sorte, che par giù cotanto. 

Perd n' è data» perché fur neglclli 

Li nostri voti. e vôti in alcun canto. 
Ond' io a Ici : Ne' rnirabili aspclfi 

Yoslri risplendfi non so che diviuo, 

Che vï trasmata da' primi concetti : 
Perô non fiii a rimembrar festino ; 

Ife or m' afota ci6 che tu mi dici ; 

Si clic I rallipurar m' c piû latino. 
Ma dinimi : Vol che sicle qui fehci, 

Desiderate voi più alto loco, 

Fer piû vedere, o per più hrri amicî? 
Con queir altr' ombre pria sorrise un pooo « 

Da indi mi risposc tanlo liela . 

Ch artlcr ])arca d" amor ne! primo ioco: 
Fratc. la nostra volonlà quïela 

Virtù di carità, die Sà voleme 

Sol quel ch' avemo, e d' altro non ci asseta. 
Se dîsiassimo esscr più supcrnc. 

Fitiaii liiscordi gli nostri disiri 

Dal voler di Colui, che qui oe cerne; 
Che vedrai non capere in questi giri, 

S' esaere m caritate è qui necesse, 

E se la sua natura ben rimiri ; 
Anzi è lormalc ad esto bealo esse 

Tcnersi dcnlro alla divina voglia , 

Perch' una fansi nostre voglio stesse. 



< Vois en moi Ficcarda; je la suis, je la tus. 17 
« Partageant ce séjour avec ce peu d'élus . 
c Je suis heureuse ici dans la plus lente sphèii\ 

« Nos cœurs affectueux, que l'Ksprii saint éclaire. 18 
« Enflamme, ne font rien que sous son bon plaisir, 
« Tressaillant d allégresse en suivant son désir ; 

« Et ce sort, qui- parait peu digne en apparence^ 19 

< Nous échoit pour punir en nous la négligence 
« De nos vgbux demeurés vides de pl< ins effets. 

Et je lui répondis : — * Sur vos célestes traits, 20 
« Je ne puis m'e.\pliq\ier quel sublime y ruyoïinc. 
« Qui vous transforme en moi toute votre personne ; 

« Et c'est ce qui m'a fiait si lent mon souvenir ; 31 

< Mais ce que tu m*as dit me le vient rajeunir ; 

< Et voir en moi tes traits me devient plus facile. 

• .Mais vous qui de bonheur vi\ez en ret asilo. î22 
« Parle, desirez-vous un plus suprême lieu 
« Pour mieux voir, ou plutôt vous aimer plus en Dieu f » 

Au souris de ses sœurs son doux rire se mêle ; 23 
Puis elle me répond toute joyeuse, et telle 
Que d un premier amour elle semblait brûler : 

« Frère , une charité vive en nous sait réuler 24 
t Nos vouloirs, et nous rend seulement désirable 
« Ge que nous possédons sans désir préférable. 

« Si nous cherchions plus haut notre félicité. 25 
« Nos désirs ne seraient qu'une indocilité 
« Aux vouloirs de celui qui nous mil dans ces sphères ; 

« Ce qui ne saurait être ici dans ces lumières, 26 
i Si force est à l'amour ici s'barmonier* 
€ Et si tu sais au juste m soi l'apprécier. . 

« Ainsi donc pour fixer cette heureuse existence, 27 
• Vouloir en Dieu, voilà son principe d'essence, 

< Car nos désirs en un se résument en lui. 



PARADISO 

Si ( lie t'oine iioi sem di soglia iii bogiia 28 

Per queslo r^o, a tuito 1 regno piace. 

Corn' allô Re, ch' a suo voler ne 'nvoglia : 
lu la sua volontade è nostra pace : 29 

Klla è quel iiiaro , al quai tutto si muovc 
• ( io, oh' clla cria, c che Naluia lace. 

-Chiaro mi fu allor, com' ogni dove 30 

In Cielo è Paradiso, 0I HW grazta 

Del Somme Oen d* un modo uon vi piove. 
Ma si com' egli avvien, s' un cibo sazia, 81 

E d' un aliro rimane ancor la gola , 

Chc qu&l si chiere, e di quel si ringrazia. 
Cosi fec' k) con atto e con parola 32 

Per «pprender da lei quai lu la lela, 

Onde non trasse insîno al co* la spola. 
IVil'clta vita od alto merto inciela 3S 

Donna più su, mi disse, alla oui uoiuia 

Nel vosiro mondo giù si veste, e vela; 
Perché 'nfino al morir si vegghi e donna 34 

Con quello Sposo, di'ogni voie acoetta ^ 

Clie earilate a suo placer conforma. 
Dal mondo, per seguirla, giovinella 35 

Fuggimmi, e nel su' abito mi chiusi, 

E proHMsi la via deUt sua aelta. 
Uomini poi a mal, più ch' a bene, usi 36 

Fuor roi mpiron délia dolce chiostra : 

Dio lo si sa quai poi n)ia vîta fusi. 
E (jucst' altro splendor, che ti si moslra 37 

Dalla mia destra. parte, e che a'accende 

Di UiUo 1 lome délia spera nostra. 
Ci6, ch' io dico di me, di sè inlende : 

Sorelhi fu, e cosi le fu (olla 

hi capo l'ombra dellc sacre l)ende. 
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* Telles donc qu'on nous voit en cet empire-ci . 28 

< De cercle en oerde ainsi nous charmons tout Tempirt'. 

« Et son roi qui s'interne en nous, veut et désire. 

* Notre paix est pour nous dans son vouloir qui veut ; 2i) 

< Il est la vaste mer où librement se nieut 

c Tout ce qu'a fait son bras et poli la nature. » 
Je vis alors qu'au ciel, et j'ai pu le conclure, - 30 

Tout point est paradis , bien qu'inégalité 

Dispense la faveur de la Toute-bonté. 
Mais ainsi qu'il advient, quand un mets rassasie, 81 

Que d'un second eneor reste la fanuûsie , 

Qu'on repousse celui dont on n'a pu lait choix ; 
Ainsi je fis alors du geste et de la voix , * 3S 

Voulant savoir pourquoi la toile non finie 

Vit rester en chemin la navette engourdie. 
< l'nc femme > dit-elle < et grande de vertus, 33 

t Trdne en des cieux plus hauts ; là-bas sur ses statuts 

< On se vêt, on se voile, au terrestre hémisphère, 

€ Pour dormir et veiller jusqu'à l'heure dernière 3i 
« Avec le diiçne époux accueillant tous les vœux, 
« Que la charité règle à ses désirs pieux. 

« Jeune e&cor,poivraHMr, d'un monde fait pour plaire 35 
c J'ai foi, me renfermant sous la robe sévère ; 
« A ses lois je jmî longue fklélilé ; 

« Puis tel el tel au mal , bien plus qu'au bien, porte, 3G 
« De ce cloitre chéri, malgré moi , m'a ranrie; 
« Puis, puis Dieu sait quel fut le reste de ma vie. 

€ Et cette autre splendeur qui là, du côté droit, 37 
« Étincelle à tes yeux et s'enflamme et s'accroît 
« De tout le lumineux de notre belle sphère. 

« Son histon c c'est moi : je n'ai pas dû m'en l«iirc : ;W 
* Sœur, jadis, comme à moi, la force a profané 
« L'ombre du bandeau saint doni sou front fut orné. 
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Ma poi che pur al moodo fu rivolta S9 

Contra suo grado, e oonUa buona usanxa. 

Non fu dal vel del cor giammai disciolta. 
(^uesf è la tnoe délia gran Gostanza, iO 

Che del seconde venlo di Soave 

Generô 1 terzo, e 1' ultima possanza. 
Cosi parlommi : e poi cominciè Aw^ 41 

iforfo» eantando, e cantando vanio, 

Come per acqua cupa oosa grave. 
La \is(a mia, che lanto la seguio, 42 

Quanto possibil fu, poi che la perse, 

Volsesi al segno di maggioi* disio, 
Ed a Béatrice tutta si converse: 4S 

Ma quella folgorô nello mio sguardo 

Si , che da prima il viso nol sotrerse ; 
a ciô mi t'ece a dimandar più lardo. 44 

CANTO IV. 



hiua duo cibi disUinti, e moventi 
D' UD modo, prima si morria di lïune , 
Che liber' uomo l' un recasK a' denti. 

Si si starebbe un agno intra dao brame 

Di fieri lupi, igualmente lemendo : 
SI si starebbe un caoe iolra duo dame. 

Pèr che s' io mi laoea, me noD riprendo, 
Dalli miei dubbi d' un modo sospinto, 
Poieh' era necessario, né eommendo. 

Io mi tacea ; ma 1 mio disir di})iiit(i 
M' era nel viso, e '1 dimandar con ello 
Più caldo assai. che per parlar distinio. 
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ciANT m-tv 103 

« Quand dans le monde on l'eut de nouveau ramenée, 39 

€ El contre ses désirs à l'hymen enlrainée, 

« Son (^(Eur resta fidèle au froc qu'elle adorait. 
« Dans l'astre ici présent Constance t'apparait, 40 

t Dont im troisième orgueil de directe naissance 

< De la Souabe en loi vit finir la puissance. > 
Ainsi m'a-^elle dit, et soudain entonnant il 

Ave Maria, chante et fuit en emourant: 

Telle à travers l'eau terue uiie pesante loasse. 
Mon avide regard insiste sur sa trace, 43 

La suit autant qu'il peut, puis> enfin, la perdant. 

Revole vers le but de son désir ardent. 
Se concentre on entier sur Béatrix eiilièrc : 43 

Mais elle de son œil foudroya ina paupière . 

Telle qu'au prime abord j'en redoutai l'éclair. 
Ei ceci me rendit plus timide à parler. 44 



CHA.NT I\. 



Entre deux mets égaux en dislance, en attraits, I 
Tel libre expirerait de la faim homicide 

Avant de Uiordre à l'un du 1 autre de ces mets. 
De même, entre deux loups, l'agneau faible et timide 'À 

Redouterait et l'un et l'autre également; 

Et tel entre deux daims serait un chien avide. 
Me taire ne pouvait m'inculper nullement, 3 

Deux doutes me tenant en un double esclavage . 

Ni ne peut me louer si c'était forcément. 
J'étais silencieux , mais mon parlant visage 4 

Exprimait mes désirs, mon vouloir actuel. 

Plus chaudement encor qu'un clair et vif langage. 



!2aC PAKADISO 

Fessi Béatrice, quai fe' Daniello, $ 
Nabuoeodonosor levando d' ira , 

r avon fatln ingiustameiite fello; 

K disse: l<> vcijitit) l)on corne li tira 0 
Uno cd allro disio, si che tua cura 
Se stessa lega si, ohe fuor non spira. 

Tu argomenti : Se 1 buon voler dura, 7 
Lu violon za ail ru i por quai rajfione 
l)i meritaniii sienia la rnisura? 

Aiicor di dubilar li dà ca^ione 8 
Parer tornarsi l'anime aile stelle. 
Secondo la sentenza di Platone. 

Queste son le quislion, che nel tiio velle 9 
Ponlano igualementc : c jk'i o |»ria 
Tratterô quel la, che più ba di feile. 

De' Serafin colui, che pià s' india, f 0 

lioisè, Samuello, e quel Giovanni, 
Quai prender vogli, io dîco, non Maria, 

.Non hanno in altro Cielo i loro scanni. Il 
Clie quelli spirli, che mo' t'appariro, 
Nè hanno ail' esser lor più o meno anni ; 

Ma tutti fimno belle il primo giro, IS 
E difibrentemente ban dolce vita , 
Per sentir più o mon 1' eterno spiro. 
. Qui si moslraron, non perché sortita 13 
Sia questa spera lor, ma per lar segno 
Délia celestial, ch' ban men salita. 

Cos) parbir conviensi al vostro ingegno, 14 
Perocchè solo da sensato apprende 
Ciô. che fa poscin d' intellclt*» degno. 

Ter queslo la Si^^riUura condescende ^ 15 

A nostra facultalc. c pied! c mano 
Altribuiscc a Dio. cd altro intendc : 
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Hêutrix Ot pour moi ce que fit Daniel . 
Quand du roi d'Assyrie il calma le délire 
Qui le fit sans raison injustement cruel, 

Et me dit: t Je feolends, d'ici, de là te tire 



5 



€ Un désir, puis un autre, et l'indécis te tient, 
« Tenchaine, tel que rien hors de toi ne transpire. 

« Tu dis : si mon vouloir bon , ferme se mainticnl, 7 
« Qui croira que d'aulrui pourrait la violence 

< Diminuer le prix que mon mérite obtient? 

< Un autre doute foit que ta raison balance, 8 
i L'âme, crois-tu, remonte au del, son gisements 

< Ainsi qu'en ses écrits )e docte Platon pense. 

« Tel est le double fait qui point visiblement 9 
> Dans ta volonté libre, et par suprématie 
« Je combattrai d'abord le plus envenimant. 

Prends dans les Séraphins la plus divine vie, * 10 
c Moïse, Samuel, et des Jean l'un des deux, ^ 
« Il n'importe lequel, j'y joins eneor Marie. 

« Ils n'ont sous d'autres cieuxuutrùne exprès pour eux, 11 

< Eux et ceux dont tu vois en ces lieux la présence, 

« Ni ne vivent des ans ou plus ou moins nombreux. 

< Tous du premier giron font la magnificence; 13 
« Et ce qui dans leur vie admet différents cas, 

« C'est de senlir jjIus, moins, la divine iiitluence. 
• Tu les trouves ici; s'ils y sont, ce n'est pas 13 

< Que ce lieu leur échut, mais leur présence indique 

< Que du cercle des deux c'est Tordre le plus bas. 

« C'est ainsi qu'à votre ame^il font que l'on s'explique; 14 
« Car elle apprend d'.ihord })ar les sens seulement, 
• Ce qu'elle élève ensuite à sa métaphysique. 

< C'est pourquoi complaisante à votre entendement 15 
« L'Écriture a fait Dieu selon notre nature; 

« Mais en elle l'esprit parle bien autrement. 



E sanla Chicsa con aspetto umano I6 

(iahhriele c Micliel \i luppresLMila, 

K l allro, clic Tobiu rifecc sano. 
Quel, che Tiineo dcU' anima argomenta, 17 

Non è simile a ci6, clie qui si vede* 

Perocchè, corne dioe, par che senla. 
Ditx», che l'aima alla sua slella riede. 18 

fiTdendo qiiella quindi essor dccisîi, 

Quaodo iNulura per forma la diode. 
£ forse sua senlenzia è d'altra guisa, 19 

Che la voce non suona, ed esser puote 

Con inlenzion da non esser derîsa. 
s' ei;!' iiilemle (oniare a quesle ruofe 20 

L onor délia ntluenza e 1 biasmo^ forse 

lu alcun Ycro suo arco percuoie. 
Qiicsto priucipio maie inleso torse 21 

Già tuCto 1 momlo quasi, si ehe Giove. 

Merciirio e Marte a nomiiiar (rascorsc. 
1/ ulira dubifazion. che li commuove, 22 

Hu men velon, |»erocchè sua nializia 

Non li pofria mcnar da me altrove. 
Parère mgiusia ki nostra giustizia 23 

Negli occhi de* morlaïi è argomeiito 

Di Fede. e non d' ered'ca nequizia. 
Mu perché puote voslro accorgimeuto 24 

Ben penetrare a questa veritate , 

Corne disiri, ti farô contenlo. 
Se violenza è quando quel, che pie, 2a 

Nienle coiilcrisce a (juel. che sforza. 

Non fur quesl aime per essa scusale : 
Cliè voluiilà, se non vuol, non s'ammorzu, 2(i 

nia fa corne Natura face in foco« 

Se mille vitlte violenza il (orza : 
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CHANT IV 209 

El sainte Église accorde une humaine figure 16 
« A. Gabriel, Hiehel, l'autre du firmamenl , 

€ De qui Tobie obtint sa merveillewse euro. 

iiinée a fait sur l ùme un beau raisoniieiueiil ; 17 

« Mais ce qu'on voit ici du tout au tout diacre, 

< Car son dire me semble être son sentiment. 
L'éme, nous a-t-il dit, remonte dans sa sphère, 18 
« Car il croit que du ciel etle a fui la hauteur, 

* Quand nature ici-bas l iinil a la matière. 

Son senlinient, peut-être, a-t-il autre couleur, 19 
« Que u'est le son du mot, chose fort admissible, 

< Sens devoir provoquer le rire du railleur. 

S'il croit que de ces feux l'Influence est possible, âO 

« Soit en bien soit en mal, son arc plus assuré 

« Battrait quelque peu vrai dans l'orbe de la cible. 

Ce point entendu mal a, jadis, engendré 21 

« Tout un chaos d^erreurs, d'où vint à l'existence 

« Jupiter, Mars, Mercure avec eux révéré. 

L'autre doute qui tient ton ème en hésitante, 2j 

« A beaucoup moins de tiel, car sa malignité 

« En s'éloignant de moi reste morte iotluence. 

Nais qu'être juste aux yeux de notre humanité â3 

« Leur paraisse être injuste est un croire sincère, 

« Fi qui n'emprunte rien de l'hérétietté. 

Mais comme de ces mots le vrai qu'on peut abstraire 24 

« Sera conçu très-bien de ta sagacité, 

« Je me rends à tes vœux et vais les satisfaire. 

Si violence a lieu quand le persécuté 25 

« Ne cède rien au gré du fort qui violente, 

« Force n'est point excuse à leur fragilité 

Car vouloir qui tient bon n'est Iroid, quand on le lente, 25 

« Mais fait ce que nature opère dans le feu : 

• Torturé mille fois, il remonte, il s'augmente. 



Perché s'ella si piega assai o poco, 37 

Segtie la forza ; e cosî queste fero , 

l'olcndo rilornare al saiito loco. 
î>e fosse stalo il lor volere iritero, 38 

Corne tcnne Lorenzo in su la grada, 

E fcce Mazio alla sua man severo, 
Cos) Tavria rtpinte per la sirada, S9 

Ond' cran traité, conie furo sciolte : 

Ma cosi salda vofflia ô troppo rada. 
£ per queste parole, se ricolte 30 

L' bai corne dei, è l' argomento casso, 

Che V avria fotto noia aooor più volte. 
Ma or ti s'attraversa un altro passo 31 

Dinanzi aijli occlii lal, chc per te slesso 

Non u'usciresti, pria sai*esli lasso, 
lo l'ho per certo nella mente messo, 33 

Ch'alma beata doo poria mentire, 

P<^rocchè sempre al primo Vero è presso. 
E poi potesli Ha PiccnnJa iidire , 33 

Chc l'afTezioii del vol Gostanza tenne, 

SI ch ella par qui meco conlraddire. 
Moite fiate già, frate,. adivenne, 34 

Che per fuggir pcriglio contro a grato 

Si fe* di quel, cbe far non si convenne. 
Corne 'Almeone, clic di ciè pregato 35 

Dai padre suo, la propria madrc speose, 

Per non perder pietà si fe' spietato. 
A questo punto vogUo, che tu pense 36 

Che la forza al vole* si mîschîa, e fiinno 

Si , che scusar non si possan l' offense. 
Vogita assoluta non consente al dainio 37 

Ma consentevi in tanto, in quanlo terne. 

Se si ritrae, cadere in piû afbnno. 
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Ifois si la volonté se plie assez ou peu, 27 
I La force la remorque, et ce fut là leur faire, 

« Libres do relourner l'une cl l'autre au saint lieu. 
Mais si leur volonté se fut tenue entière , 28 



« Ainsi que sur le gril Laurent a résiste, 

< Ou tel que pour sa main Mucius fui sévère. 

Sans doute elle les eut, à peine en liberté, 29 
« Remises au sentier où foillit leur faiblesse : 

« Mais rare est de nos jours si forte Noldiilé. 

Ces mots, ce peu de mots saisis dans leur justesse, 30 

« Tout ton raisonnement se trouve eoulé bas, 

€ Lui qui, plus d'une fois, eut ému ta tristesse. 

Un autre obstacle vient embarrasser tes pas; 31 

• Tu le vois, contre Un la loice serait vainc, 
« Avant d'en triompher lu le sentirais las. 

J'ai, dans ton âme, inscrit, comme chose certaine, 32 
«. Qu'un esprit bienheureux ne savait point mentir, 
« Car vérité première à ses côtés Tenchaine. 
Et puis de Piccarda tu pus jadis ouïr, 83 

4 

« Qu'à son voile Conslanee eut un aniour sincère, 

« Et tel que son aveu semble m'anéautir. 

Maintes et maintes fois le cas advient, mon frère, 34 

< Que pour fuir un péril on foit d'un cceur de fiel 
« Ce qu'on ne devait point, ce qu'on ne pouvait faire. 
Ainsi, pour obéir à l'ordre paternel, 3j 
« Âlcméon de sa nîain assassina sa mère, 

■ Et pour rester bon fils il devint criminel. 

Insiste sur ce point, obéis, considère, 36 

« Et dis : si le vouloir à la force sNinit 

I La faute n'aura plus d'excuse nécessaire. 

Le vouloir absolu résiste, « nnirodit , 37 

• Mais il consent en tant, que si Tàme obsédée 

< Craint de tomber d'un mal en un mal plus maudit. 



PARADISO 

Pero quando Piccarda quello spreme , 
Délia vogUa assoluta intende, ed io 
Deiraltra,.sl che ver diciamo insieme. 

Culyl fu r ondeggiar dcl santo rio , 
(11' usci del Fonte, oudOirni ver dériva; 
Tal pose in paoe une ed altro disio. 

0 amanza del prâno amante, o diva, 
Diss'io appresso, H cui pariar m'inonda 
E scîtlda si , chc più e più m' avviva ; 

Non l airezion mia tanto profonda, 
r.lip basli a ronder voi grazia per grazia ; 
Ma Quei, che vede e puote, a ciô risponda. 

Io veggio ben, cbe giammai non si saxia 
Nostro 'ntelletlo, se 1 Ver non Io illustra, 
Di fuor dal quai nessun vero si spuzia. 

Posasi in osso . corne fera io lustra , 
Tosto cbe giunto i' ba ; e giimger puoUo : 
Se non, ciascun disio sarebbe firutHu, 

Nasce per quello a gnisa di rampollo 
Appiè de! vero il dubhio ; ed è Naluia , 
(.))' al somme pingc noi di collo iu collo. 

Questo m' invita, questo m' assicura 
Con riverenia. Donna, a dimandarvi 
D'un'altra verità, cbe m'é oscora. 

Io vo' saper , se l' uom piiô satisfarvi 
A' voli manchi si cun altri beni , 
Ch' alla vostra stadera non sien parvi. 

Béatrice mi gôardè con gli occbi pieni 
Di fimlle d' amor, con si divini , 
Cho. vinla mia virlà, diedi ie reni, 

E quasi mi perdei ion gli oa*hi cliini. 



( HAIM IV 

< Mais lorsque Piocarda pressure son idée, :)8 
t Elle entend l'absolue en fait de volontt'. 
« Moi l'autre, et la liiison en nous deux est fondée. 

Telle du «aint torrent la douce majesté, 30 



S'épandant de la source où tout vrai prend sa penic , 
Ainsi calma mon cœur doublement agité. 

• 0 du premier amant tendre et divine amante, • 40 

Ai-je dil, « toi qui sais raviver ma lunieiir, 
« M'échauffer. m'inonder de ta voix éloquente, 
« Non, mon eiiusion, quoique profonde ardeur, 41 
c Ne l'est assez pour rendre à toi grâce pour grâce ; 

< Màis qui sait et qui peut déliera mon cœur. 

« L'intellect, je le vois, non, jamais ne se lasse, 42 
« Tant que la V(M*if<'' n'y jetle pas ses feux , 

• Elle, en dehors de qui nul vrai n'est dans i'espce. 

« Et semblable à la fauve en son lit caverneux, 43 
c Y campe s'il la tient, le péut quoique subtile; 

• Sinon chaque désir serait un songe creux. 

« Le doute au pied du vrai nait, croit, scion docile, 44 

< PuiSf effel naturel, on se trouve emporté 

< De sommet en sommet jusques au cbef de file. 

« Ceci m'est une invite, une sécurité, 45 
i Qui me fint m'enquérir en toute révérence, 

• Donna, d'un second point qui m'est obscurité: 

• Les cieux acceptent-ils qu'avec eux on compense: 4t) 
« Pour des vœux ébréchés recevraient-ils un don, 

c Kgal en pesanteur, pesé dans leur balance ? » 
Béatrix me sourit belle d'un vif rayon, 47 

Étincelle d'amour, rayon du feu «ipr^me. 

Ma vertu succomba, je tournai le t;il(>n.' 
Je baissai l'œil, et crus n'être plus à moi-même. 48 



!2I4 PARADISO 

CANTO V. 

S' io ti Hammc^gio nel caido d' amore I 

|)i là dal modo, chc 'n lerra si vede . 

Si clie degli occlii tuoi viiico '1 valore, 
Non li maravigliar ; che ciô procède 3 

Da perfetlo veder, che corne apprendev 

Cos) nel bene apprcso miiove '1 piede. 
Io vccn^io ben si corne già risplende 3 

Nello 'nlclletlo tuo l'eterna lucc, 

Chc vista sola scrnpre amore acccnde. 
£ s' altra oosa vostro amor seduce , 4 

Non è se non di quella alcun vesUgio 

Mal oonoscinfo, cbe quivi traluce. 
Tu vaoi saper se con allro serviirio 5 

Per manco voto si puô render lantu, 

Che i' anima siciiri di litigio : 
SI cominciù Béatrice questo canto ; 6 

E si corn' nom, che suo parlar non spesia, 

Continuô cosi '1 processo sanlo. 
Lo maggior don, che Dio per sua larghezza 7 

Fesse creando, ed alla sua bonlade 

Più Gonformato, e quel ch'ei piu apprécia, 
Fu delhi volontà la Ubertale, 8 

Di che le creatare infelligenti 

E tulle c sole furo, c son dotale. 
Or li parrù, se tu quinci argomenli , 9 

L' alto vaior del voto, s' è si fatto, 

'Che IMo consenta, quando tu consenti : 
Chà, nel fermar Ira Dio e Tuoino il patto, tO 

Villima fassi di (piesto tesoro, 

Tal. quai io dico. o iassi col su ullu. 
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CHANT V. 

• Si je iiic transfigure en mon aril(!i)( an)4>ur, I 
« EfTaçaDi tous les feux du terrestre séjour, 

« Et si mon œil da tien domine la puissance, 

< Ne t'émerveille point, car c'est la conséquence <9 
c Be l'aspect du parfait qui, tel il a senti, 

« Tel il suit le rayon du vrai qu'il a saisi. 
« Oui, j'aperrois déjà combien elle étincelle, S 
« Et resplendit en toi la luear étemelle. 

< Se montrer lui suffit, son charme sait dompter; 

< Et si quclqu'autre objet vient vous la supplanter, 4 
f Qu est-il, sinon l 'empreinte, assez faible connue, 

* De l'éclair que ce ciel manifeste à fa vue ? 
« Un mérite quelconque aurait il la vertu b* 

< De compenser un vcea brisé, demandes-to, 

t Et rendre devant Dieu notre âme irréprochable ? » 
fiéatrix en ce chant til un début semblable. 6 

Et, tel un orateur au fil de son discours. 

Du plaidoyer sacré continua le coiirs. 
« Le plus grand don que Dieu, dans sa munificence, 7 

« Fit comme créateur, don à son excellence 

< Le plus harmonie, don de sublimité, 

« Fut de I humain vouloir la pleine liberté, 8 
« Que l'être intelligent, sa ressemblante image, 
c Pour lui seul, pour ses fils, reçut en apanage. 

< Or, si dès ce début ta vas argumentant, 9 
« Tu verras ce que vaut un vcsn, s'il est constant, 

« Que Dieu consente en haut, quand tu consens toi-même. 

• Car quand on scelle un pacte avec l'Élrc sui)rême. 10 
« On victinoe le bien que je vous ai cité, 

<Et ce fait, est un fait de spontanéité. 
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1 0 l'AllAUl.SO 

I)tiii(|U(* clie reiider puossi per rislor» i ] l 

credi bcne usar quel, ch' bai ofTerlo. 
Di mal (olletto vuoi far buon lavoro. 

Tii se' on\m inaggior jhjiiIo (crlo: |2 
Ma perciiè santa Chiesa ïn cio dispensa, 
Che par eonlro lo ver, ch' io t' ho soovcrto. 

Convient! ancor scdere un poeo a mensa, 13 
Perocchè *l cibo rigido; oh' bai preso 
Hicliiode uiUH)ra aiiili) a lua dispensa. 

Ai>ri la mente a quel ch'io ti paleso. |4 
E fcrmalvi dentro; che non fa scïenza 
Senza lo ritenere avère inleso. 

Due cose si convengono airesseuia m 
F)i questo sacrificio: l'una è qiiella, 
Di elle si la; l'altra è la convenenza. 

QiiesruUima giammai non si cancella, IG 
Se non servais, ed intorno di lei 
SI précise di sopra si fevella : 

Perô necessifato fa agiî Ebrei 17 
Pur r otrerere, ancor die alcuna oiïerta 
Si permutasse, come saper dei. 

L'altra, che per materia l'è aperta, 18 
Pilote hene esser tal, che non si falla , 
Se con altra materta si converta. 

Ma n^in trasmnti carco alla sna spalla 19 
Per siio aï l»itrio alcun , senza la voila 
E délia chiave bianca, e délia gialla: 

Ed ogni permutania credi stolla. 30 
Se la cosa dimessa in la sorpresa, 
Comc 1 qnatlro nel sel, non è raocolta. 

Porn ({ualimque cosa lanto pesa 31 
Per «110 valor, che Iragga ogni bilancia, 
Salisfar non si pu6 con altra sppsa. 
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rHANT Y 217 

« Mais que rondras-tu donc en retirant Ion gage i 1 1 
c Si tu «rois placer mieux l'objet de ton hommage, 
c C'est transformer un vol en légitime gain. 

« Sur ce point capital tu n'es plus iiu tMiain . 12 

• Mais coinme sainte fa4;lise olVre, ici, sa dispense, 
€ Sembliult heurter le vrai d'où jaillit l'évidence, 

« Quelque pins à ma table il te luit tenir pied; 13 
i Car cette fête crue où je t'ai convié, • 
« Veut d'autres excitants pour être digérw. 

« Kcoutc. cl liens en toi ma leçon concentrée : 14 
« Qu'elle y descende bien, car ne £ùl pas savoir 
« Ouïr sans contenir en notre réservoir. 

t C'est d'un double concours que résulte l'essence 15 

• Du sacrifice; il foit toute sa consistance ; 
t D abord l'objet voué, puis la formalité; 

< Celle-ci reste toute indélébilité , 16 
t Si la foi n'est gardée^ et sur cette matière 
« Qaîr et net je t'ai dit plus . haut mon âme entière. 

« Force fai aux Hébreux d'accomplir on vceu fait, 17 
« Bien qu'ils pussent })arlV»is au priniilif objet 
« Substituer, ainsi qu'on a dû t'en instruire. 

« L'objet matériel dont je viens de te dire, 18 
c Pourrait bien être tel que nul ne faillirait, 
« Quand 'en tout autre objet on le convertirait. 

« Mais que nul à son gré n'écbange à son épaule 19 

• Le ])oids qu il a charçrc. sans que n'aient l'ail leur rôle 
« Les deux puissaoles clefs blanc et jaune mêlai. 

« Et crois qu'un changement, quel qu'il soit, est un mal, ^ 
« Si la chose au rebut, sur la chose adoptée, 
> Comme quatre est en dx, ne se trouvait entée. 

« Le prix hausse-l-il tant la valeur du cadeau il 
« Qu'il lasse trébucher n iœporte quel plateau : 
■ Point de compensateur en chose telle, ou telle. 

15 



■ 



218 MIMDI80 

iNoii prcndano i niortali il voto a ciaiicia : 29 
Siate fedeli, ed a eiô far non bieci, 
Corne fil Jephle alla sua prima mancia; 

Cui pià si convenla dicer : Mal feoi , 23 
Cho stTvando far peggio ; e cosi stollo 
Rilrovar puoi lo gran Duca de (ireci, 

Onde pianse ifigeDia il suo bel volto, 24 
E fe' piaoger di sè e i foUi, t i savi» 
Ch' iidir parlar di ooai fatto oolto. 

Siate, Cristiani, a muovervi più gravi r 2S 
Non .«date come penna ad ogni vento, 
£ non crediate, ch' ogui acqua vi lavi. 

Aveto 1 veccbio e 1 nuovo Teatameoto, 26 
E 1 P^r délia Chiesa, che vi guida : 
Queslo vi bastt a vostro salvamento. 

Se inala cupidigia altro vi grida, 27 
l'omiui siate. e non pecore matie. 
Si ebe '1 Giadeo tra voi di voi non 

Non fate come agnel, che laacia il latte 
Délia sua madré, e semplioe e laacîvo 
Seco medesmo a suo piaccr combatte. — 

Cosi Béatrice a me, com' io lo scrivo : 29 
Poi si rivolse UiUa disiante 
A queUa parte, ove 1 mondo è phà vivo. 

Lo sue tacere, e '1 tramatar aembiante 30 
Poser silenzio al mio capido ingegno, 
Che già nuove quistioni avea davante : 

E si come saetta, che nel segno 31 
Percuote pria die sia la corda quêta, 
Goal Gorremmo oel seconde regno. 

Qutvî la Donna mia vid' io si tiela, 32 
Come nel liunc di quel Ciel si misr. 
€Ue più lucenlo se ne fc' il pianeta. 
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CHANT V il 9 

< Mortel, ne pense point qa'un vœu soit bagatelle: 23 
c Tiens ta foi, mais n'agis pas précipiuunment, 

€ Tel qiio Jephlé vainqueur jellc à Dieu son serment. * 
« Avouer son errair était plus raisonnable , 23 

< Que tenir sa parole en se rendant coupable: 

< Le roi d'Argos foiUit par un égal excès; 

« Iphigénie en pleurs regretta ses attraits, 24 
« Et fit pleurer sur elle et les fous et le sage, 
« Au douloureux récit du paternel outrage. 

« Chrétiens, à vous mouvoir montrez-nous plus de sens; 25 

< Ne soyez pas la plume abandonnée aux Kents ; 

t Toute eau, sMfoei-le bien, n'dte pas la souillure. 
« Vous avez la nouvelle, et la vieille Écriture, 26 

« L'Kglise et son Pasteur, colonne qui vdus luit. 

« Et qui seule, et qui droit au siilut vous conduit, 
c Si de malins désirs Iravaillent vos pensées, 27 

< Reslei hommes, et non des brutes insensées, 

< Si vous n'aimei des Juifs devenir le hochet. 

« N'imitez point l'agneau qui, dédaignant le lait, 28 
« S'éloigne de sa mère, et qui, simple et folâtre, 
« Ne cherche qu'à son gré contre soi de combattre. » 

Séatrix avait dit ainsi que je l'éoris; 29 
Puis volta du côté des célestes parvis. 
Où la sphère brillait lueur plus vive éclose. 

Son nniliàim\ l'éclat de sa métamorphose, 30 
Commanda le silence à mon avidité. 
Qui déjà haletait une autre vérité. 

Et telle qu'une flèche au but frappe sifflante, 31 
Quand la corde de l'arc résonne encor tremblante. 
Rapides nous montons dans le deuxième ciel. 

Là ma Donna vêtit un rayonnement tel , 32 
Qu'en pénétrant au sein de la brûlante sphère, 
La planète en brilla d'un surcroit de lumière. 



PARADISO 

V E se la slella si cambiù e ri^, 33 
Quai mi fec' îa, che pur di mia natura 
Trasmulabile son per tutle guise 1 

Corne in poscliiera, ch'è tranquilla e pura. 84 

Traggoiio i pcsci a ciô, clïo vien di luori, 

Per modo, che !o stimin lor pastura ; 
SI vid' io ben più di mille splendbri 35 

TVarsi ver noi, ed in ciascun s'udla: 

Ecco du crescerà li nostri amori ; 
E si corne ciascuno a noi venia, ÎJ(i 

Vedeasi l'ombra piena di lelizia 

Nel folgor chiaro, cbe di lei usda. 
Pensa, Leitor, se quel, che qui s'initia, 37 

Non procedesse. corne tu avresti 

ni \m\ sav(M't' angosciosa carizia; 
ï ju r le vederai, come {fa quesli 38 

M era' in disio d'udir lor condizioni, 

SI come agli occbi mi for manifesti. 
0 hene nalo, a cui veder B troni 39 

Del Irionfo cternal concède grazia. 

Prima che la inilizia s' abl>andoni ; 
Hcl liimc, cbe per tutlo '1 Ciel si spazia, 40 

Noi scroo acoesi : e perô se disii 

Da noi chiaricti. a tuo placer ti saxia. 
CosI da un di'quelli spirti pil 41 

Dctio mi fu. e da Béatrice : Di' di' 

Sicurauiculc, c credi corne a Dii. 
Io veggio' ben, si come Ui t'anoidi 43 

Nel proprio lume , e che daglt occbi il traggi, 

Perdi'ei corrusca, si come tu ridi: 
Ma non sn elii (u se', nè pereb«^ ai^gi . . 43 

Anima degna, il grado délia spcra. 

Cbe si A-ela ai morlai con gli alirui raggi. 
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£t fit Taslre joyeux rit en se (ransformaiit . 39 

(^>ue ne (levins-je point, moi, par tenji>éianictil. 
Kii plus d'unc^ façon qui me connais mobile 1 

Tel, en un réservoir, au flot pur ei Iranquille, :U 
Vers un fiétu lancé le poisson confiant 
Court en foule à l'appât qu'il croil un mets friand. 

Telles force splendeurs à milliers s'avancèrent ; 35 
Je les \is ; l'une à l'antre elles se révélèreni : 
— « Vois qui de nos aniours accroîtra les ferveurs 1 > 

Ei comme autour de nous se groupaient ces lueurs, 30 
Leur âme s'y voyait, souriant luminaire. 
Flots de feux émanés du centre de chaque aire. 

— « Si je tronquais ici mon discours suspendu, 37 
« Lecteur, songes y bien, quel le trouverais-tu? 
« Désir intempéré de boire à la science ! 

« Et tu ressentiras ma vive impatience, 38 
c Brûlant d'interroger leur ci^levant état, 
« Du nionienl qu'à mes yeux apparut leur éclat, 

« — « Heureux-né, contemplant, par undon de la grâce, JiU 
« Les trônes du triomphe éternel face-à-iaoe, 
« Quand tu milite encor là-bas sous Ion drapeau; 

t L'astre qui dans le ciel allume tout flambeau, 40 
f Luit sur nous ; si tu veux plus encor qu'on t'éclaire 
« Viens t'abreuvcr à nou^. si l'onde peut t'en plaire. » 

Ainsi m'interpellait un de ces saints esprits: 41 
« Dis, dis, (m'a suggéré l'instante Béatrix), 
< Ose, et les crois ainsi qu'à des Dieux on doit «roire. « 

^ • Je te vois te cacher dans Torbe de ta gloire, 43 
« Drappé dans ton rayon qui jaillit de les cils, 
« Lumineux, éclatant, ainsi que tu souris ; 

« Mais j'ignore ton nom, la cause originaire, 43 
« Noble esprit, le pourquoi, de ton rang dans la sphère 
« Qui revêt à nos yeux un eipprunt de splendeur. * 



P.KKAIHM) 

Queslo diss' io dritto alla lumiefa, 44 
Cbe pria m'avea parlato: ond'eUt fes» 
Lneente pîû assaî di quel , ch* eU' era. 

coine 1 Sol. che si cela ec:li stessi 45 

Per Iroppa luce, quando il caldo ha rose 

Le temperanze de' vapori speiai ; 
Per piû lelîsia si mi si nasoose 46 

Dentro al sqo raggio la figura santa : 

E cosl chiusa mi rispose 
Nel modo, che 1 se^uente Canto canU. 47 



CANTO VL 



Vosci'd che Costautiii l'aquila volse | 
Cootra 1 corso del Ciel, che la segttio 
Dieiro aU'anlico cbe Lavinia toise, 

Cento e cenfanni e pià l'iiooel di Db s 
Ncllo stremo d' Europa si ritenne, 
Vicino a' monli, de' quai prima uscio: 

E sotto l'ombra délie sacre pense 3 
Governè il mondo li di mano in manoi» 
E si caogiaiido io su la mîa perveDoe. 

Cesâre fuî, e son Oiustîniano, 4 
Che, per voler del primo Amor ch' io senlo, 
D' entre aile leggi Irassi il troppo e '1 vaoo : 

E prima ch' io ail' opra fossi atiento, 5 
Una nalura in Crislo esser, non piue 
Credeva, e di tal fede era conlenlo. 

Ma i! bcnedello Agabito. che fue t» 
Sojiiino Pastorc. alla Fede sincera 
Jlii dirizzù con le pai'ule sue. 
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Telle mon apostrophe en fixanl la lueur 44 

Qui m'aj^nl prévenu iiiu lixa la i)icinière. 
Et la vis renforcer, renforcer sa lumière. 

Tel à nos yeux Phébus se montre enveloppé 45 
Dans l'éelal de ses fou, quand 11 a dissipé 
Les couches de vapeurs, obscure et vaste nue; 

Telle en signe de joie elle voile sa vue ; 46 
Rentre dans ses rayons son visage sacré ; 
£t s' en formant profonde au centre, elle a narré. 

Ce que le chant suivant chante en son étendue. 47 

CHANT VU 

« Quand le grand Con^tin contre le cours des deux 1 
c PH rebrousser cet aigle au vol audacieux, 

« Qu'entraîna sur ses pas l'époux de Lavinie, 
t Sur le seuil de l'Europe, aux portes de l'Asie, i 

< Cent ans, et puis cent ans, et même pluseneor, 
t L'aigle de l'Étemel suspendit son essor: 

« Près des monts d'où jadis fl partit de son aire, 8 
* Là sous l'abri sacré d'une aile tulélaire 
t II régit l'univers de main en main transmis, 

« Jusqu'au jour où le sort à mon bras l'eut comiuis. 4 
c Je fus César, ici tv vois en ma présence, 

< Justinien, plein du Dieu dont j'eus l'intelligence, 

« Je bannis de nos lois l'inutile, ou l'excès. 5 
€ Avant de préluder à mes premiers essais 
« Je ne donnais au Christ qu une seule nature. 

« Cette foi me semblait et .suilisante et pure; 6 
« Mais ce fut Agapet qui, souverain pasteur, 
4 Vers une foi sincère achemina mon coBur. 



PAHAUI.SO 

In gU credeiti : e cid, cbe sao dir era , 
Veggio cira chiaro, si oome ta veri» 
Ch* egni conlraddinone è ialsa. e vera. 

Tnslo che con la Chiesa inossi i piedi, 
A Dio per grazia piacque di spirarmi 
L' alto lavora, e tutto in lui mi diedi ; 

Ed al mio Bellisar commeodai ranni, 
Gui la destra del Ciel fu al ««giaiila. 
Clic scgno fu, ch' io dovessi posarmi. 

Or (jui alla quistion prima s'appuiUa 
La mia rîsposta; ma la coodiziono 
Mi strioge a $eguitare alcona giunta. 

Perché tu veggi oon <|Qanta ragione 
Si muove contra 1 sacrosanto sei2:n<>. 
K l'hi 'I s' appropria, c clii a lui s' upjMjue. 

V cdi quanta virtù l' ha fatto degno 
Di riverenza, e oomindô dall' ora, 
Cfae Pallanle morl per dargli regau. 

Tu sai, ch' e' fece in Alba sna dimora 
Pcr treccnC amii l'd olirc. iiilino al line 
Uie Ire a ire puguar per lui aiicora. 

Sai quel, che fe' dal mal délie Sabine 
Al dolor di Luerezia iii sette Régi, 
Vineendo intomo le geoti vieine. 

Sai quel, clie le', porlato dajjli eçtregi 

Kuiuaui iueoiitro a Brenno, uic^'iilro a Pirru, 
K contro agii altri Priiicipi e coUe^i : 

Onde TorqualfK e Quinzio, die dal cirro 
tNeglelto fu noraato, e Deci e Fabi 
Ebher la fama, elie volenlier mirro. 

KsM» allerrô 1" orgoglio dogli Ai iihi. 
(.Ih; direlro ^d Annibah' passaro 
L alpestre rocce. IPo, di che lu labi. 



OLKM VI 2^5 

« Je le crus, el vois vni que je le devais croire, 7 
c Aussi -vrai que tu vois que la eoniradicloire 
« KiiijxirU' t'u soi toujours erreur et vérité. 

c Sujet uouveau de Kooie alors dans sa i>onté, 8 
« 0ieu daigna m'iiiapirer moD noble et grand ouvrage : 
c Attentif à nos lois j'en formai Tasserablage. 

< Bélisaire à l'année en mon nom commanda; 9 

• D'un appui généreux le ciel me seconda; 

• Et son bras redouté soutenant ma puissance 

c Je respirai la paix. Je crois avoir, je pense, 10 
« Répondu, satisfait à ton pressant désir; 

< Mais je dois en l'état plus avant t'édaireir. 

« Je poursuis: tu verras quelle étrange folie 11 

< Agite autour de l'aigle, au sein de l ltalie, 

« Tel el tel qui l'usurpe ou s'en fait l'oppresseur. ' 

< Apprends de quels héros a surgi sa grandeur, 13 
« Ce respect, oet effiroi qu'en tous lieux il inspire. 

c Pallante par sa nnurt en a fondé l'empire. 
« Il a daté de lui; dans Albe, tu le sais. 13 
« il arrêta son vol: trois cents ans de succès, 

< Et plus jusqu'à ce jour d'éclatante mémoire. 

< Ou deux triples guerriers s'en disputent la gloire; 14 

• Les Sabines, Luerèoe, et ce concours d'e.xploits 

« Quand Rome subjuguait cent états par sept rois. 
« Tu les connais encor. Etendard rcdoulahle 15 

< A Brennus. à Pyrrluis il résiste indomptable, 
c 11 résiste à des rois par des rois défendus. 

< Dès lors brilla Torquale, après lui Quintius, 16 
Les Dèoes fraternels^ trois cents Ftabiens encore, 

« Grands noms qu'avec lierté je réveille et j'honore. 
> 11 terrai l'Afrique et sou chei' orgueiiieux, 17 

• Dont l'auflace s'ouvrit ces rochers «ourcilleux, 

« Ces Alpes d'où ton onde, 6 boUc; Po. s'élance. 
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^6 PARAbttO 

Sott'esso giovanetti trionfaro fg 

Scipfone, e Pompeo. ed a quel coite, 

Sollo '1 quai lu nasccsti, parve amaro. 
Pui presso al tempo, che tutto 1 Ciel voUe 19 

Ripor lo mondo a suo modo aereno, 

Cesare per voler di Roma il folle; 
£ quel, che fe' dal Varo insino al Reno, 10 

Isara vide, ed Era, e vide Sonna . 

Ed ogni valle, onde 1 Rodano è pieno. 
Quel che fe' poi. ch' egli usci di Ravenoa, 91 

E sali6 '1 Rubicon, fa di tal volo« 

Che noi seguiteria Ungoa, né penna. 
In ver la Spagna rivolsc lo staolo , 

Poi ver Durazzo ; e FarsiJglia pcrcosse 

SI, ch' al Nil caldo si senll dei dttolo: 
Antandra e SimoeDla, onde ai mosae, 93 

Rivide ; é là, dov' Etlore ai cuba, 

E mal per Tolommeo poi si rîscossc, 
Da onde venne folgorando a Giuha : 94 

Poi si rivolsc ncl voslro Occidente, 

Dove sentia la Pompeiana tuba. 
Dr quel, che fe' col baiulo aegueiile, 95 

Bruto coii Cassio neirinfemo lalra, 

E Modona c Perugia fu dolente. 
Piangene ancor la trisla Cleopatra, 26 

Che, fuggeudoU innanzi, dal colubro 

La morte preae aubitaaa ed alra. 
Con oostoi corse innuo al lido rubro: 97 

Ton coslui pose '1 mondo in tanta pace, 

( lie fu serralo a (îiano il suo delu!)ro. 
Ma ciù, che 1 segoo, clie parlar nii face, 28 

Fatto avea prima, e poi era falturo 

Per lo regno mortal. ch' a lui aoggiacc, 
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CHAUT VI 227 

Il a vu Irioniplier dès leur adolescence " 18 

I Sdpion et Pompée, et puis il altrisla 

f Ce. mont oû sous ses bois ton berceau s'abrita. 

Quand des cieux conjurés la sagesse profonde 19 

c Sur soi-même voulut harmonier le monde, 

« Jules arbora l'aigle à la voix des Romains. 

Que de succès du Var au Tibre des iierinains! 20 

« Us les ont vus, Tlsère, et la Seine, et la Saône, 

< Et ces Vais dont les eaux courent enfler le Rhône. 

Quels lauriers, quel essor 1 Jlavenne déserté , 21 

« Le Ruhicoii franchi: son vol précipité • « 

« Lasserait à le suivre et la voix, et le style. 

Ses bataillooa ont vu l'ibérique presqu'île .22 

• Puis Duraxto ; ses coups, Pbarsale les sentit, 

• Et tels que jusqu'au Nil le deuil en retentit ; « 
Antandre et Simoïs dont il déserta l'aire ; 23 

• El toi, du grand Hector o couche luiiéraire, 
« Il vous revit. 11 part: le Nil s'humilia. 

Étincelant éclair il court frapper Juba ; 24 
« Puis dans voire occident la trompette ameutante, 

• Appelant ses rivaux, il court. Il s'y présente. 

Ce qu'il lit quand Octave en saluait les airs 25 
f Brutus et Cassius le frondent aux enfers ; 
c Kl Modène, et Pérouse en ont senti l'atteinte; 
Et Cléopâtre enoor en prolonge sa plainje; 26 

• Devant l'aigle elle a fui; son ccaur arme son bras, 

• Et ravit à l'aspic un horrible trépas. 

Auguste l'enlraina jusqu'au golfe arabique; 27 
■ Dans ses mains sur le monde il plana pacilique, 
i Et Janus désormais cessa d'être fêté. 
Nais ce que l'étendard dont j*al tant disserté, 28 
c Avait, ou fait d'abord ou ce qu'il devait faire, 
« Possesseur absolu du Icrrcstre hémisphère , 



Diventa in apparenza poco e sôiro, 
Se in roano al tereo Gesare si mira 

Con oecliiu chiaro, c con aU'etto puro, ^ 

elle la viva giiislizia che nii spira, 
(ili conccdeUe in mano a quel, ch' io dioo, 
Gloria di for vendetta alla sua ira. 

Or qui t' ammira in ciô, cfa' io ti repUoo : 
Poscia con Tito a far vendetta eorse 
Délia vendelta del pcccalo anlico. 

Ë quando 1 dente Longobardo morse 
La sania Chiesa, sotlo aile sue ali 
Carlo Magno vinoendo la soccorse. 

Ornai pnoi gîodicar di que' oolalî, 
Ch'io accusai di sopra, c de* lor falli, 
Chc son cntrion di tutti i voslri mail. 

L'uno al pubblico segno i gigli gialli 
Oppone, e l'altro appropria quelle a parte, 
SI ch' c forte a veder quai più si &lli. 

Facciîtn eli r.liihcllin, faccian lor arlc 
S<»n' allru scuno ; cIkî mul sciîue quello 
t!>einpre chi la giustizia, e lui diparte: 

E non r abbaCta esto Carlo novello 
Co' Guelfi suoi, ma tema degli artigli, 
fh'a piû alto leon Irasser io vello. 

MoIU' liale già ])ianser li fiirli 
P(T la colpa dei padio; e non si creda, 
Che Dio trasmuti Tarmi per suoi gigli. 

Questa picdola Stella si corroda 
De' bnoni spirti, che son sfflti attivî. 
Perché onoro c faina gli succéda : 

£ quando li dcsiri poggian quivi 
Si disviando, pur eonvien, che i raggi 
Del vero amore in su poggin inen vivi. 



UIAM VI 229 

N'ap|)afait qu'un diAquanl et vil, et sans couleur, 39 
» Si Ton sait dans les main» du troisième empereur 

« L'estimer sainement cl de l'œil cl de 1 anic. 

Car la justice en moi qui vil et qui m'enilaniiiic 30 

c Confiait au César, qui frappait pas ses coups, 

< La gloire dé venger le oéleste courroux. 

Vois, pèse id les faits que deux fois je t'avance ; 31 

t Plus tard avec Titus il poursuit la vengeance 

« Du foriail qui vengea l'homme déchu jadis. 

Ët quand, ô fier Lombard, de tes dents tu mordis 32 

c Rome la sainte, alors sous son aile tremblante 

« CharleoMigiie en soutint la grandeur chancelante. 

Connais donc les partis ; je te les ai cités, 33 

f Juges-en les fauteurs et ces indignités 

« Germes en votre élal de sa misère extrême. 

L'un heurte de ses lys l'aigle, public emblème; 34 

c Cet autre en foit son bien, dira4-on aisément . 

c Quel s'est moins fourvoyé dans son égarement ? 

Laissons les Gibelins sous leur Ulnc bannière 3$ 

t S'aciler : on sert i'aigle en soldat mcrcénaire, 

c Quand la justice et l'aigle eut domicile à part. 

Tremble, Charles nouveau, de aapper L'étendard 3& 

« El tes Guelfes encor, ou crains l'égratignure 

c Qui des plus fiers lions déchira la fourrure. 

Le sort dans les enfants et du peuple et des rois 37* 

« Souvent frappa le père, erreur, oui. si tu crois 

c Que Dieu t'échangera tes lys pour l'aigle sainte. 

Cette sphère rassemèle en son étroite enceinte 38P 

c Des esprits tout vertu non moins qu'activité, 

« Qui voulurent la gloire et l'immortalité. 

Quand Tâme, déviant de l'amour ineffable, 3t^ 

• Bute au monde, les feux de l'amour véritable 

« S'élèvent moins fervents jusqu'au Dieu tout parfait; 
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Ma nd commensurar de' noslri gaggi 40 
Col merto, è parte di nostra leUzia« 
Perché non li vedem minor, né maggi. 

Quifici addolcisce la viva giusliziu 41 
In noi r aiïetto si, cbc non si puotc 
Torcer giammai ad alcuna nequiiia. 

Diverse voci fanno dolci noie: 49 
Goal divers*! scanni in nostra vita 
Rendon dolce armonia ira queste mote. 

E dentro alla présente margherita 43 
Lucc la luoe di Romeo, di cui 
Fu V opra grande e beUa mal gradili. 

Ha i Provenzali, die fer contra hii, 44 
Non hanno Hso : e perA mal canmiina 
Quai si fa danno de! bon far il altiui. 

i^aUro (iglie ebbe, e ciascuna- Reina, 45 
Ramondo Beriingbieri, e ciô gli fece 
Roméo peraona umile, e peregrina : 

E poi il mosser le parole biece 46 
A dimandar ragione a questo giuslo, 
Che gli assegnô selle c cinque per diece. 

Indi pariissi povero e velusto: 47 
E se '1 monde sapesse 1 cor, ch'egii ebbe« 
Hendicando sua vita a frusto a fhisto , 

Assai 1o loda, e piû lo loderebbe. 48 
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Mais dans le contre'poidft du salaire et du fait 40 
c Nous trouvons en eed notre béatitude, 

< Que l'un compense l'autre avec exaotitude. 

iKi là le Dieu vivant, le Dieu juste, en nos cœurs 41 
« Modère de nos feux les trop vives ardeurs, 
« Telles que jamais l'ànie au vice ue dévie. 
Diversité de voix fait douce mélodie: 49 

< Divers trdnes ainsi dans le cerde des deux 

< Parmi cent tourbillons roulent harmonieux. 

Dans le centre éclatant de cette vive sphère 43 

« Romée y resplendit : son œuvre sur la terre 

t Fut d'un homme de bien méconnu, rebuté. 

Le Provençal sur lu follement ameuté 44 

<*Se repentit bientôt: on est près du naufrage 

t Quand du bien qu'on reçoit on s'en fait un outrage. 

Raimond pour descendance avait quatre beautés; 4î> 

< L'hymen les vit unir à quatre royautés; 

« Modeste aventurier Romée en eut la gloire. 

Puis Raimond, trop focile à croire, à ne pas croire, 46 

« Des débours de l'état revendique l'acquis 

< A lui qui lui comptait et sept et cinq pour dix. 

Il part pauvre, dédain, rebut de la nature, 47 
€ Et si l'on sentait bien quel grand cœur sous la bure 
f Mendia les débris du pain qu'fl soupirait. 
On Taime, et cent fois plus encore on raimerait. > 48 

CHANT VU. 

Hosanna, Dieu très saint. Seigneur des légions. I 
« Enflammant de là-haut de ta clarté féconde 
« Les feux sacrés |)euplant ces douces régions: 
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tosi v(>iL;t'iKiusi alla nota sua ^ 
Fu viso a me canlare essa susianza. 
Sopra la quai doppio lume s'addoa: 

Ed essa Tallre mossero a sua danza. 3 
E quasi velocissime favillc 
Mi si vciar di subita dislanza. 

lo dubilava, e dia^a; Dil!c, dillo. 4 
Fra me, dille, dioeva, aUa mia danna, 
Che mi disseta cou le dolci sliUe: 

Ma quella reverenza, che s'indoona 5 
Di futto me, pur per B e per ICE 
Mi ricbinava, coine l' uoin, cil' assonna : 

Poco soierse me cotai Bealriœ, 6 
E eominciè, raggiandomi d'un riso 
Ta], che nel fuooo faria Tuoro felice. 

Secondo mio infallibilc avviso, 7 
Corne giusta vendetta giustamentc 
Piinita fosse, t'hai in pensier miso; 

Ma io ti solverô tosto la meute ; 8 
E tu ascolta, che le mie parole 
Di gran sentenzia li faran présente, 

Per non sofTrire alla virlû. che vuolo 9 
Freno a suo prude, qiieU' uom, che uou nacque, 
Danoando sè daoo6 tntta sua proie: 

€iide l'umana spezie inferma -giaoque 10 
Già per secoli moîtî in grande errore. 
Fin ch ai Verho di Dio di scender piacquc 

t' la nalura, che dal suo Faltore f1 
S'era allnngata, unio a sè in persona 
Con l'atto sol del suo etemo Amore.. 

Or drizza il viso a quel che ai ragiona: ^ 19 
Quesla natura al suo latlore unila, 
<^ual lu creata, iu suicera e buoua 



* 
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Soudain lourbiHonnanl et tournant vers sa ronde. !2 
Je vis chanter ainsi cet esprit glorieux. 
Que vêt un double éclat qui doublement inonde. 

Kl ce monde, ef fos feux nnilenl harmonieux. -1 
El teU que, points-iueurs emportés dans respace. 
D'un prompt éloignement se voilent à mes yeux. 

Je flottais indécis ; « Dis, dis avec audace, » 4 
Me disais-je, « à nia dame, allons, ose t'ouvrir, 
« Au cœur qui pleul en toi les ccoulles de la grâce. » 

Mais cette majesté qui sent me contenir 3 
Tout en soi , qui par B se termine par ICE. 
Faisait eourber mon front comme à qui veut dormir. 

k mon doute à l'instant m'arrache Béatrice, 0 
Puis dit, m'illuminant d'un rayon de bonté. 
Qui dans l'enfer eut fait le bonheur du supplice: 

« Si j'en crois de mon sens rinfaillibilité, 7 

< Tu té songea comment une juste vengeance 
c .\ d'un châtiment juste ému la gravité. 

< Je vais briser ce doute en ton intclligenoe: H 
« Mais toi, sois attentif, car ici mon entrain 

« Paiera de tçrands peu sers ton humble bienveillance. 
« infidèle à subir un salutaire firein, U 

< Joug du vouloir, celui qui fat homme sans naître, 

< En se damnant, damna tout ses fils en son sein. 

< De là rhumanité languit à méconnaître, iO 

< Marchant de siècle en si»'^cle en sa perversité. 

< iju'cutin le Verbe-Dieu daigna leur apparaître. 

« La nature, rebelle à sa paternité, 11 
« A la nature en Dieu s'allia sur la terre : 

< Fiançailles d'amour de toute éternité. 

« Maintenant, haut le front, écoute qui t'éclaire : IS 
« Celte nature unie à son sublime auteur, 
« Telle qu'elle naquit iiit pure, fut sincère. 

16 



MRADISO 

Ma |>n- sè steisa pur fu fila shandila 
1)1 l'aradiso, perocchè si torse 
Da via di verilate, e da sua vila : 

La pena dunque, che la Crooe porse. 
S'alla natura assanta si misora, 
Ntilla izKimmai si giustaniente morse: 

K cosi nulla Tu di tanla ingiuria. 
Guardando alla Persona che sotferse* 
In che era oonlratla tal nalura. 

Perd d' nn atlo uscir oose diverse ; 
Ch' a Dio, ed a' Giudei piacquc una morte 
Per lei Iremo la Terra, e '1 Ciel s'aperse. 

Non ti dee oramai parer pià forte, 
Quando si dice, che giusta vendetta 
Poscia vengiata fu da giusta Corle. 

Ma io veggi' or la tua mente ristreUa 
Di pensiero in pcnsior dentro ad un nodo 
Del quai cori gran disio solver s' aspeita. 

Tu dici: Ben discerne ciô, ch'io odo: 
Ma perché Dio volesse, m' è ooeulto, 
A nosfra redenzien pur questo modo. 

Qufslo docrelo. frate, sla sepuHo 
Agii occlii di ciascuno, il oui ingegno 
Nella fiamma d'amor non è adulte. 

Veramente, per6 ch'a questo segno 
Mollo si mira, e poco si discerne, 
Dirô perché tal modo fu più degno. 

La Divina Bonlà, clie da sè sperne 
Ogni iivore, ardendo in se sfavilla. 
Si che dispieg^ le hellezze eleme. 

Ciô, che da lei senzA mezzo distilla, 
Non ha poi fine. j)erchè non si muove 
La sua luiprenta. quand eila sigilla. 
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Mats elle fîil de soi l'arrêt, riustigaleur t^) 

son exil d'Kden, car marchant dans l'intime 
Elle torsail sa voie et sa vie à rorreiir. 
SoiJ d'un côté la croix où pendit la victime, 14 
De l'autre l'adoplif vêtu d'h umanité ; 
Pèse : nul cbàtiment ne fut plus légitime : 
Nul châtiment ne fut plus grande atrocité, \ïi 
Si tu regardes bie» la [U'isoime en souffrance. 
En elle confondant homme et divinilc. 
Un seul fait a produit donc double conséquence. 16 
D'une mort flattant Dieu, le juif en est ilatté: 
Mort, effroi de la terre et porte d'espérance; 
Désormais sur ce fait plus d incr«;dulilé : 17 
Tue vengeance en soi. qui n avail rien d'inique. 
Trouva pour la venger cour, vengeur, l'quité. 
Mais je vois ton esprit, que presse ma logique, 18 
De penser en penser s'enlacer dans des nœuds 
Dont tu hrûles d'avoir la clef qui les explique. 
Ce que j'entends, dis-tu, le saisir, je le peux; 1 U 

Mais du vouloir divin qui m ouvrira la trame? 
Qui, de ce choix, rançon de l'homme malheureux? 
Mon frère, ce décret est ténèbres pour l'âme 90 
En qui l'amour divin fut sans fécondité. 
Ou qui ne grandit point s'échauffanl à sa llamme. 
Mais, comme en ce mystère on hésite, arrêté, î21 
On y pénètre peu, si bien qu'on l étudie, 
Vois pourquoi ce moyen eut plus de dignité. 
La divine bonté, qui honnit toute envie. 92 
Redouble en soi ses feux, vif et brillant éclat« 
Kt les darde aux beautés de l'Kternelle vie. 
Tout objet, de ses mains tombant inuiiédiat , i3 
Vit dans l'éternité, car l'empreinte apposée. 
Sceau de sa main v reste indélébile, intact. 
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Ciô. clie <ia essa senza hhïzzo piove. !24 
Liliero é tullo. perclié non soggiaœ 
Alla virtute délie cose inove. 

(lia- i artlor Scutio, cli' ogiii cosa raggia, 

NelU più simiglianie è pM viTace. 
Di lulle queste cose s' awantaggia 

L' uroana creataira, s' ona manca, 

Di sua rioi)ilità coiivioii clio caggin. 
Solo ii jM'iculo. è quel clu' la disfranca. 27 

E talla (n.ssimilc al Sommo Bcni*. 

Percliè del lume suo poco s'imbiaoca: 
Ed in sua dignité mai non riviene , 28 

Se non riempie. dove colpa voîa. 

(!(»nlra mal diloltar ci»n ixiusle [Hiiie. 
Vosira iialiua. quajido peccù Iota 2V^ 

Nel seme suo, da queste digniladi. 

Corne di Paradiso, fu remota : 
Né ricovrar poteasi, se tu liadi 3(t 

BtMi sottilmenle. |)er alcuiia via. 

S nza passar f»er un di qucsti guadi ; 
0 cbe Dio solo per sua cortesia 3f 

Dimesso avesse ; o che l' uon» per se isso 

Avesse satis&tto a sua folUa. 
Ficca ri)o l'occhio per entro l'abissr) 

Deirc(erin) coiisiglio, ([uanlo piioi 

Al mio parlar distrellaineiile iisso. 
Non potea V uomo ne' terniini suoi 

Mai salisfar per non pofere ir giuso 

Con umiîtafe, obbediendo poi, 
Quniilo tli.sul>l)itK'iido intose ir suso : 

E quesla è la ragion, per clio 1 uoni tue 

Dq poler salisfar per sô dischiusn. 
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Tout obj^ instillant de lui douée rosée. 24 

« Ksi l()u( iiidé|)(Mîdanco, cl n'a, ne retoiiiinit 
« iNulle lorœ étrangère au (l('tif>rs impose*'. 
Plus il le reproduit plus cet objet lui plait ; 25 
« Car le flambeau sacré, qui tlans tout point fulgure. 
« Enflamme plus l'objet où s'empreint son reflet, 
l/humain de ccl ensemble en forme sa parure ; 
« Mais s i! pord un IleunMi do ce hel orneme?)t. 
« Dès lors l'humain déchoit et n est plus que roture. 
Seul le péché le tient dans l'asservissement, 27 
« Et du souverain bien s'il se départ, il mue, 

< N'interceptant que peu son blanc ra>'onnemenl, 

El ne rcssiùsit plus sa dignité perdue, 28 
« Qu'il n'ait comblé le vide ouvert à la douleur, 

< En opposant au mal la sévérité due. 

Quand l'homme tout entier, volontaire pécheur. 29 

c Faillit en ses enfants, il souilla son lignage. 

« Et perdit avec* eux Kden cl son boidieur. 

Henailre. conçois bien, n'importe à quel iniage. M) 

€ 11 ne le pouvait plus, ni se puritier. 

c Sans tenter des deux gués l'un ou l'autre passiige. 

Ou Dieu dans sa bonté pouvait seul oublier 81 

< Largement; ou bien l'homme, abattu sous son crime. 
« A son égarement devail sacrifier. 

Pénètre de ton œil dans le profond abiine 32 

< De l'éternel conseil, fais son intensité 

« Ferme à moi s'attacher et bien suivre ma rime. 
L'homme, en ses focultés étroites Irniité. 33 
« De soi ne pouvait rien, dût-il même descendre» 
• Pour obéir ensuite en toute humilité. 
Autant que soj» orgueil laillit haut à prétendre: H 

< Et ce fut le motif qui, le fesani honnir, 

« Le priva pour jamais du droit de se reprendre. 
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Duaque a Dio convenia con Te vie sae 35 
Riparar Tuorno a sua intera vita. 
Dico con l'ona, o ver con ambedne. 

.Vki. poi rliè I' opra tanlo |)iù aradila 30 

Ik'li ofK'rantt\ quanlo più apprcsenla 

Deila bontà del cuore, ond' è uscita, 
La Divina Bontà, che 'I mondo imprenta, 37 

Di procedér per tutle le sue vie 

A rilevarvi suso fu contenta: 
Nè Ira l'ulliina nulle, c '1 primo die 38 

Si alto, e si magnifico processo 

0 per r uno, o per l' altro fue, o iie : 
Che piû largo fu Dio a dar sè stesso, 39 

In far Tuoni sufficiente a rilevarsi, 

rho s'oirli avesse sol da sè diiiiesso. 
K liilfi trli nllri niodi erano scarsi 40 

Alla giiislizia, se 1 Figliuol di Dio 

Non fosse umilialo ad incamarsi. 
Or per ernpierti bene ogni disio, 4| 

Kiloriio a dichiararo in alctin loco, 

Perché lu xeuiri !i. cosi, coin io. 
Tu dici: io veggio 1 aère, io veggio 1 foco, 42 

l/acqua, e la terra, e tutte lor misiure 

Venire a corrasione, e durar poco : 
E queste cose pur fîir créature ; 43 

IVr elle se eio. eh' !io dcUo, è slalo veru, 

Ksser dovriaii da eorruzion sicure. 
iiW Angeli. irate, e I paesc sincero. 44 

Ncl quai tu se', dir si posson creati. 

Si come sono in'loro essere intero; 
Ma uli eleiueiili. eiie In hai iioniati. 4o 

K (juelle cose. «lie di lor si faiino. 

Da creata vtriù son(» infonnali. 
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Dieu^ donc, par des ressorts à lui, pouvait agir; 3S 

t Rendre à l'homme sa vie et son vieil héritage, 

« I) pouvait les scinder, dis-je . ou les réunir. 

Mais comme de l'artiste on aime plus l'ouvrage, 36 

< Qu'il est de la bonté du cœur, son doux berceau , 

< Une plus sympathique et plus parfoite ioiage: 

La Divine Bonté dont le monde a le sceau, â7 
t Mit en jeu ses ressorts, et, pour se salislairt'. 
t Voulut élever l'homme à son premier niveau. 
De l'aurore du monde à sa nuit la dernière. 3S 
« Un procédé plus digne ou le •chercherait-on f 

< En dehors de Tun d'eux c'est , c'eut été chimère ; 
Car l'holocausle Dieu faisait un plus grand don. :i9 

• Pour que l'homme montât hors de sa déchéance, 

< Plus beau que ne pouvait être un simple pardon. 
Tout autre à la justice était insuffisance, 40 

• Si descendant du ciel l'éternel Fils de Dieu, 

« N'eût dans un sein mortel accepté l'existence. 
Maiiil* iKiiit pour entrer pleinement en Ion vœu, 41 
« Je reviens sur un point, et pour que je t'écluire, 

• Et, quand tu verras bien, nous différerons peu'. 

Je vois, te dis4u, l'air, je vois le feu, la terre, 43 
c L'eau, tous les corps formés de mélanges divers, 
« Tomber en pourriture existence éphémère. 
Tous ces objets créés vivent dans l'univers, 43 

• Si ce que lu m'as dit n'est pas une imposture 
« Ils ne seront jamais l'invasion des vers. 

Tous les anges, mon frère, et la région pure, 44 
« Dont tu foules le seuil, sont des objets créés; 
« Telle Dieu leur donna leur intègre nuiuji'. 
.Mais tous ces éléments, que tu m as dénombrés, 4.S 
« £t tant d'objets d'eux tous variante poussière. 

< D'une vertu formelle ils furent engendrés. 



Creata fu la materia, cb'egli.hanno; 40 
Creala fu la virtû informante 

lu *|ut'sto Sicile, chc ntorno a U>r vanno.. 
L aaima d ogtii brulo. e délie pianle 47 

Di complession potenziata tira 

Lo raggio e '1 moto délie iuci ^nle, 
Ma nostra vita sena roexzo spira 48 

La somma beninansa, e la 'nnamora 

l)\ sè. si che poi scFiipre la disira. 
K quiijci puoi argomenlare ancora 4U 

Yostra resurrezion, se tu ripensi 

Corne l'umana caroe fessi allora, 
rite lî primi parenti intrambo fênsi. !iO 



CÀiNTU VIU. 



Solea (Teder lo monde m suo periclo. I 

fbo la lielia C.iiniuiia il l'olk; ainore 
/ Haggiassc, vollu iiei in-zu epiciclu : 
I^cr che non pure a lei taceano onore ^ 

[)i sacrifie); e di votivo grido 

l.r gentî antiche neir antico errore ; 
ila l)i(»iK' onura\aii() e (lupido . 8 

(Juella per niadre sua, questo per liglio. 

H dicean, ch' ci sedelle in grembo a Dido : 
E da eostei, ond'io priocipio piglio. 4 

Pigliavano 1 yocaboJ délia Stella, 

Che i S<»l Yap:liegtçia or da eoppa, or da ciglio. 
lo iioii in'aeeorsi del salire in ella : î> 

Ma d esserv enli*o mi fece assai fede 

la donna mia. ch'io vidi far più bellii. 



« 
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« De la création en surgit leur malicrc, 4<î 

t La vcrlu loniialive esl W primordial 

« Des corps liuiU autour d eux la marche est régulière. 
« L'àipe des animaux, i'àme du vq^oUi 47 

« Tient de ces astres saints mouvement et lumière. 

< De l'astre qui les meut pouvoir congénital. 

■ Mais le souverain bien sans intermédiaire ^8 
« Anima notre esi)ril. y versa son amour. 

< Tel qu'il devieol amour cleruel, nécessaire. 

« De là tu peux conclure, avec raison^ qu'un jour 49 
« Tu renaîtras, surtout si sagement tu pense, 
« Comment du corps humain fut pétri le contour. 

« (juand nos premiers parents vêtirent re.xislence. » 

CHANT VIII. 

Au péril de ses jours ionglemps a eru la terre I 
Que Cypris de l'amour infusait la fureur. 
Du sein de l'Épycicle où circule sa sphère. 

Car les humains vieillis dans leur antique erreur, 3 
Accompagnant de dons leur prière obstinée, 
lU'iidaienl non-seulement à son nom tout iiouneur. 

Mais révéraient encor sa mère en Uioiiée, H 
Cupidon en son fils, qui rusé, se nichant 
En Didon, vous la tint, disaient-ils, dominée. 

Et de la déité le début de mon chant 4 
Cet astre en eut le nom, lui dont Phœbus éclaire 
La croupe à son lever, le front à son coucliant. 

Do mon ascension au foyer de son aire. H 
Rien en mot , mais mon guide à sa foi m'a séduite 
U voyant à mes yeux plus riante se faire. 
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E (-oine iti liaiuma favilla si vede, 6 

E corne in voce voce si discerne, 

Quando una è ferma, e l'altra va e riede; 
Vid'io in essa liioe altre luceme 7 

Muoversi in giro più e men correnli 

AI modo, credo, di lor visle eterne. 
Di fredda nube non dlsceser venli 8 

0 visibili, 0 no, lanto festini, 

Che non paressero impediti e lenli 
A chi a\ossc quoi lumi divini 9 

Veduto a noi venir, lasriando 1 giro 

Pria cominciato in gii alU Serafini : 
E dietro a quei, die più innanii appariro, io 

Sonava Osanna, che unque poi 

Di riudir non fui senza disfro. 
Indi si fece 1' un più presso a noi, | f 

E solo incominciô : Tutti sem presti 

Al tuo piacer, perché di noi ti gioi. 
Noi ci volgiam co' Principi oelesU 19 

D'un giro, d'un girare, e d'ona aele, 

A' (|ual] lu lu'l mondo già dicesli : 
Voi che inlcndmdo il lerzo Ciel mm^ele ; 13 

E sem si pien d'amor, che per piaoerU 

Non fia men dolce un poco di quiète. 
Poscia che gli occbi miei si fmo offerti 14 

Alla mia donna reverenli, ed essa 

Falti uli a\('a di se contenti e cerli, 
Rivolsersi alla iuce, che promessa 15 

Tanto s'aveva; e: Di', chi aiele, fue 

La voce mia di grande affetto impressa: 
0 quanta, e quale vid'io lei far ptue (5 

Per allegrezza nuova. c\w s' accrebbe, 

Quand' io parlai, ail aliegrczzc suc! 
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Et comme rélincelle en la flamme reluit ; t> 
Ou comme dans la voix autre voix se révèle 

Quand l'une se soutient el l'autre va. vient, fuit, 

Je vis d'autres splendeurs en cette étoile belle 7 
Rouler en tourbillons plus, nioius rapides feux. 
Selon leur profondeur dans la vue étemelle.. 

Non, d'un nuage froid les vents tempétueux 8 
Ou visibles, ou non n'accourent frénétiques. 
Qu'ils frapparaissciit lents, attardés auprès d'eu.x, 

A tout œil qui juil voir ces lumières mystiques, 9 
Qui s'approchaient de nous déclinant l'horizon 
Ou circulaient leurs feux nés aux cieux séraphiques. 

Et derrière ces feux plus proche vision, 10 
Tonnait un Hnsanna dont jamais efi ma vie 
Ne cessa le regret de la privation. 

Ensuite l'un d'entre eu.x de son chœur se délie, 11 
S'avance, et seul débute: « A tes ordres soumis, 
t Libre, jouis de nous, et suis ta fantaisie. 

< Rapides, nous roukms en cercles infinis 12 
« D'une ardeur, dune soif, que rien ne désaltère, 

< Suivant ces chefs divins auxquels en bas tu dis: 

< ÂÊoUswrê inidligmtê de la iroitième sphère » 13 
« Et notre amour est tel, que, pour combler tes vœux, 

« Un repos quel qu'il soit ne saurait nous déplaire. » 
Quand mon œil empressé se fut respet iueux li 

Offert à ma beauté ; quand elle eut elle-même 

ronleolé, rassuré mon regard désireux, 
Je les ramène alors vers la lueur sufvème 15 

Qui s'avança : c Ton nom, oh, fais-m'en la faveur , > 

Dis je. d'un ton empreint d'une tendresse extrême. 
Je la vis renforcer sa beauté, sa jrrandeur. 16 

Dans l'ascendante joie éclatant en son être . 

Quand ma voix s'adressait à sa vive splendeur. 



l'ARADUiO 

Cosi falta, mi disse, il mondo ni'ebii)e 
Giû poco tempo; e se piû fosse stalo, 
Molto sarà di mal, che non sarebbe. 

Li\ inia lelizia mi tien celato, 
(llie mi raggia d' intorno. e ini aascoiide, 
(Jiiasi animal di sua scia lasciato. 

Assai m'amasti, ed avesti ben onde: 
Clio s' 10 fossi giû stato, io ti mostrava 
Di mro amor più oltre, che le froode. 

(^)ia'l!;« sinislra liva. che si lava 
i)i Uudano, poich' è niisto con Sorga» 
Per suo signore a tempo m'aspettava; \ 

E quel corno d'Ausonia che s'imborga 
Di Bari, di Gaeta, e di Crolona, 
]M\ ove Tronto c Vorde in mare sgorga. 

hilgoan»i già in fronle la A:orona 
Di qiiclla Terra, che l Danuhio riga, 
Poi che le ripe Tedescbe abbandona: 

E la bella Trinacrîa, che caliga 
Tra Pachino e Peloro sopra 'I goifo, 
riic ricCYC da Kuro maggior briga, 

iNon per Tifeo, ma per nascente solfo, 
Attesi aATcbbe li saoi régi ancora 
Kati per me di Cario, e di Ridolfo, 

Se mala signoria, che sempre accuom 
Li poj^oli suggriii, non a\esse 
Mosso I\'il( iino a gridar: Mora, mora. 

£ se mio fraie questo antivedesse, 
L'avara povertà di Catalogna 
Già fuggiria, perché noO' gli otfendesse ; 

Chè veianionle provveder bisogna 

l'er lui. o per alirui. si ch' a sua barca 
(.arica più di carco non si pogoa; 



CIIAM Mil i24.'» 

iielle, grande, elle a dit: « Le sol qui me vil naître 17 

• Me vit peu ; si j'avais vu des ans plus nombreux 

• Que de maux^ que de maux, qu'on n'eut pas dû cuiuiaitrc. 
« l/rclal tiui me lovrt, et inViifennc. jny«'ux, 

t oiine autour de moi dans la céleste plage, 

• Me voile, tel l'insecte en ses bandeaux soveux. 

« Tu m'aimas, et tu sais la primitive page 19 

• Ile tant d'excès d'amour ; libres, là bas, tous deux, 
« Il t'aurait douné plus, bien plus que du feuillage. 

« Ce pays, qu a sa gauche abreuve impétueux 20 
« l.e Hhône quand la Sorgue à ses Hots s'est unie, 
« N' attendait que Tinstanl qui les ferait mes leuds , 

c Et Bari, s'implantant au sein de l'Ausonie, *1\ 
« FA Crotone. et Gaote assise au bord de l'eau, 

< Par Tronto, par Verde. d'ici, de là tinie. 

« Déjà mon front brillait ceint du royal bandeau l"! 
t Du pays où par longs détours le Danube erre , 
« Quand il a du Germain lavé plus d'un côleau: 

« Et belle Trinacrie, au fumeux atmosphère, !2H 

< De Pachine à Pêlore entre dc^ llols douteux. 

« Dont l'Eurus plus qu'ailleurs bat le sein qui les sei re. 

< Que le souffre obscurcit, non un Typhée affreux, 24 
c Eut attendu les rois qui naîtraient à la vie 
« De Charte et de Rodolphe, et par moi roi sur eux: 

« Si mal sei^îneuriser, nio(if de félonie 25 
« A des peuples vassaux, n eut fait spontanémcnl 
« Que tout Paiermc ému: « tuez, tuez, > s'écrie; 

K Et si mon frère ici prévoyait sagement, 36 
I Oui, de hi Catalogne, avarice et misère, 
« Il fuirai I, pour sauver tout mauvais traitement. 

« Car, à vrai dire, il doit pourvoir en celle affaire 27 
« Que ni lui, ni que nul ne leste à son insu 

< Son navire déjà plus lourd qu'à l'ordinaire: 
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i.a sua nalura, che di iarçi^.i parra ^ 

Discese, avria meslier di (al milizia. 

Che non curasse di meltere in arca: 
Perocch'io credo, chc T alla Iclizia, ^29 

V.Uv 1 iiKi parlar m' infoiide, sicnor inio, 

Ov ogni bcn «i lermiua, e s'inizia, 
l^er te si veggia, corne la vegg'io, 30 

Grata m'è pin: ed anche queslo ho caro, 

Perché '1 disœmi rimirando in Dio. 
l iiUn m' bai lielo ; e cosi nii fa' chiaro. 31 

l^oiclié purlando a dubilar m' bai mosso. 

Corne uscir puô di dolce seme amaro. 
Questo io a lui ; ed egli a me : S' io posso 39 

Mostrarti un vero, a qnel che tu dnnandi 

Terrai Io viso, corne lîeni 'l dosso. 
Lo Ben. cbe liitto 1 regno. cbe lu scaadi. 33 

Yolge e contenta, fa esser virtute 

Sua provedenxa in questi corpi grandi : 
E non pur le nature prowedute 34 

Son nella mente, ch'è da se perfetta. 

Ma so esse insienie con la lor salule. 
l'er che quajituoque questo arco saetla 35 

Disposto cade a proweduto fine, 

SI corne cooca in suo segno diretia. 
Se ciô non fosse, il Ciel, che tu canunine, • 36 

Produeerebbe si li suoi efletti, 

Che non sarebbero arti, ma ruine : 
£ ci6 esser non puô, se gl' inteUetti, 37 

Che muovon queste slelle, non son manchi, 

E manco 1 primo, ehe non gli ha perfetti. 
Vuo* lu. cbe queslo ver più li s' imbianchi ? 3g 

Kd io : Nnr» crià . percbè impossibil vetrgio. 

iMe la .Nalura. in quel ch' è uopo. stanchi. 
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< Généreui, ravarioe aujourd'hui l'a perdu; 28 
c 11 lui foudrait des gens, tels qu'en voit peu le monde, 

« Qui s'occupassenl moins d enfler leur revenu. » 
« — Ainsi que je le crois, l'allégresse profonde, 29 

< Que ta bouche m'infuse, 6 Sire, eu ces lieux-ci, 

< Principe et fin du bien où l'univers se fonde, 

i Tu la vois par toi4nème, et je la vois aussi; 30 
« Et ce qui m est plus joie, et plus béatitude 
« Tu la vois l'adiiiiranl au sein de riiifini. 

c Grâce; mais ouvre-toi sur celte incertitude 31 

< Que (es sages discours ont en moi fait mouvoir: 
c Grain doux devenir âpre est-ce un fait d'habitude? » 

— J'avais dît, il répond : ■ S'il est en mon pouvoir 32 
« De t'instruire du vrai selon les exijrences. 
« Ton œil verra l'objet qu'encor lu ne peux voir. 

« Cette bonté- qui donne aux deux où tu t'élances 33 

< Et joie, et mouvement, a force et volonté, 

< Pour principe moteur de ces orbes immenses. 

« Ce n'est pas seulement leur actualité, ' 34 

c Qu'il voit en soi, de soi parfaite intelligence, 
I Nais encor leur destin de viabilité. 

I Car quel que soit l'objet que cet arc au loin lance, 35 
t 11 tombe forcément au but indicateur: 
c Tel le dard décoché frappe au but où l'on pense. 

t Sinon ce ciel foulé de Ion pied voyageur 36 
« Ne produirait que tel et tel efl'el conliaire, ' 
c Non créateur de fait, maie de fait desirucieur : 

« Et ceci ne se peut si tout moteur de sphère * 37 
9 Intelligent, n'était défectuosité, 
€ Si n'est défectueux (jui no les put parfaire. 

« Veux-tu du jour encor sur cette vente ? » 38 
— « Non, dis-je, « car il est impossible, à vrai dire, 

< Que nature se lasso en la nécessité. 
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PARAUlSO 

(jiid egli ancora : Or di', sarcbbe il peggio 
Ver Tuoino in terra , se non fosse cive f 
Si, rispos' io ; e qui ragion non cheggio : 

K puù oirli esser, se giù non si vive 
l)iv('i>;tiiiL'nle per divt rsi utki 1 
No: se I maestro voslro ben vi scrive. 

S) vcnne dcduceodo insino a quici. 
Poscia conchiuse : Dunque esser diverse 
Convien de' vostri efletti le radiei. 

iVr cil' un uascc Solone, ed aliro Sersc, 
AUro MelcliisedecI), ed altro quelle, 
Che Yolando per l'aere il figlio perse. 

La circtdar Natura, ch' è suggeUo 
Alla cera mortal, fa ben sa' arte; 
Ma non distingue l'un dall'aUro ostello, 

Quinci addivien. (irKsaù si diparte 
Per semé da Giacub, e vien Quiniio 
Da si vil padre, che si rende a Marte. 

Natura gencrata il suo eammino 
Simil farebbc sempre a' geneninti. 
Se non vincesse il provveder diviiio. 

Or quel, clie t' era dielro, t' è davanli : 
Ma perché sappi, die di te mi giova. 
Dn coroUario voglio, che t'anunanti. 

Sempre Natura, se fortona tfnova 

Discorde a se, couic ogni altra seniente 
Fuor di sua région, fa mala pruova 
. E se '1 roondo laggià poqesse mente 
Al fondamento, che Natura pone, 
Seguendo lui avria buona la gente. 

Ma voi torcete alla religione 
Tal. clic fu nalo a cingersi la spada. 
F. fatc Re di laL ch' da sermone 

(Jndc la traccia vostra è fuor di strada. 



UIANT Vlll i4U 

— n insiste. — - « Or, dis-moi, ne sserait-il pas piro 

t Que l'homme ne connût poini la cilé. là-bas, » 
« — Oui, » dis-je « et le motif. ii'iiiijH)rte in eii insli uire 

— c Et croiâ4u fraochement que tu l'y trouveras, 40 
« Si chacuD n'y remplit une diverse chose ? 

t Si votre maître a dit vrai ce ne se peut pas. > 
1)e propos en propos il vient à cette glose : 41 

Puis il conclut : — t II faul, car logique a raison, 

« Qu'à des effets divers diverse soit la cause. 
« Voilà pourquoi l'un nait ou Xer^ïès ou Solon, 4:2 

c L'autre Mohisedecb, et l*antre enfin ce père 

« Qui vit périr son 6t8 voulant foire Taigton. 
« La sphérique nature opère et bien opère 43 

« Quand vêt le type bumain son scel approbateur. 

« Sans distinguer en rien du palais la chaumière. 
« De là vient qu'Esaû dans le sein créateur 44 

< Combat contre lacob; que sa basse lignée 

c Fait Quirinus chercher m Mars un mitre auteur. 
« On verrait la nature engendrante, engendrée. 4o 
« Visant au même but l'une et l'autre y frapper 

< Si ne triomphait poii* la divine pensée. 

« Oe qui te fîit caché tu pourras le palper; 46 
« Mais pour të montrer mieux qa'H me pbdt âè le plaire , 
• T) un corollaire encor je veux t'envelopper. 

« Si la nature trouve influence contraire 47 
« Elle manque et toujours, ou de peu s'en faudrait « 

< Ainsi que lovt semia hors de son atmosphère. 

« Et si de près là-bas l'homme considérait 48 
« La base sur laquelle a bâti la nature, 
« S'il la suivait, le mal bien moins abonderait. 

« Mais vers le monachisme on force à la courbure 4U 

< Tel et tel qui naquit pour ceindre le baudrier; 

< On foit roi qui devraif vous prêcher l'écriture. 

< Ainsi vos pas toujours sont hors du vrai sentier. > JSÙ 

17 
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CAMTO IX. 

Ilappotcfiè Girio luo, bellt demeniH. 
M'el»he rhinrifo. nii narro gl' inganiii , 
Chc ricever dovea la sua semenza; 

Ma disse : Taci, e lam volfer gU anni ; 
Si cfa'io non posso dnr, se non ehe pianto 
Giuslo verrà dirîetro a' vosiri danni. 

E aià la vita di quel lume sanlo 
Hivolta sera al Sol, die la rieinpie. 
Corne a quel ben, cb' ad ogoi cosa c tanto. 

Ahi anime ingannate, e ftUne ed empie, 
die dt si Mo ben toroete i cori, 
Driiiando in vanité le vosire teropie f 

Ed ecco un altro di quegli splenduii 
Ver me si feoe', c '1 suo voler piacermi 
Significava nel chiarir di fuori. 

au OGohi di Béatrice, ch'eran fermi 
Sovra me, eome pria, di caro assenso 
Al mio disio cerlificato fermi. 

Deh metti al mio voler tosto compenso, 
Beato spirio, dissi, e fammi ptuova, 
Ch' io possa in te refletter (piel, ch' io penso 

Onde la luce, che m'era ancor nuova, 
Dal suo profondo, ond'ella pria cantaVa, 
Seguette, corne a cui di ben fai* giova. 

in quclla parte délia, terra prava 
Italica, ebe siede intra Rialto, 
E le fontane di Brenta e di Piava, 

Si leva un colle, e non surge molt'alto. 
i.à onde scese «là una facclla, 
elle i'ece alla contrada grande assalto.. 
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CHANT IX. 

Quand ton Charle, ô Clémence, à mon incerlilude. 1 
£ut fait jow, il m'ouvrit les fraudes, les fureurs. 
Coups qu'à ses desœndairts gardait une main rude. 

« Hais, paix, dit-il, laissene pasder les ans ; les pleurs, 2 

« Voilà ce que je puis te révéler, la plainte. 

« Plainte juste, suivra de près tous vos malheurs » 

£t déjà l'esprit pur de cette lueur sainte â 
Avait tourné les yeux vers la tonle*clané. 
Source du vrai bonheur dont tout porte Tempreinle. 

Hélas, coeurs aveuglés, folie, impiété. 4 
Vos âmes d'un tel bien s'éloignent étrangères, 
Ht nëlèveut leurs fronts que vers la vanité ! 

Soudain, vers moi s'élance une autre de ces sphères; 5 
Signalant par Tédat qui d'elle jaâlissait. 
Combien pour me charmer ses vœux étaient sineères. 

De Béatrix J'œil doux qui sur moi reposait 6 
Complaisant, et toujours, en mon cœur qui balance 
Jette l'assentiment qui le satisfaisait. 

« Eh, souris à mes v«x, aecours et les compense, 7 
t Esprit heureux, lui dis-je, et sois-moi vérité, 
« Que je puis réfléchir en toi ce que j( pense. » 

La lueur, à mes yeux, naissante nouveauté, 8 
De l'orbe d'où sa voix chantait tantôt si pure. 
Poursuit, tel un ami de nous plaire enchanlé. 

c Dans le nord du pays d'UaIvs, terre dure, 9 
« Que Rialto festonne au midi de sta*«aux : 
« Où d'ici, la Brouta, de là Piave murmure. 

« S'elcve, un mont et peu, sur la courbe des finis; 10 
< C'est de là qu'autrefois descendit une iknune 
« Qui contre le. pays livra d'afficeux assauts. 



y una nidi< • riacc|ui ed lo ^^^\ clla : 
Cunizza fui chiaroala e qui refuigo. 
Perché mi vinse il lume d' esta Stella. 

Ma lielamente a me medesna indalfco 
La cufiion di rnia sorte, e non mi noia, 
Che forse parria forte al vostro \iilgo. 

Di quesia luculenta e cara gioîa 
Del DosSro Ciela, che pin m'é profuaqoa. 
Grande &ma rimase, e, pria ehe oMojaL 

Questo cenfesim' anno ancor ATinctncfia : 
Vedi se far si dee V uomo ect ellenle. 
Si ch' altra vita la prima relioqua : 

E ciô non pensa Ja Uirha présente, 
Che Tagliamenfo, ed Adioe riehinde. 
Né per esser battnta ancor si pente. 

Ma losto fia. che Padova al palude 
Cangerà l'acqua, che Vicenza bagna, 
Per essere al dover le pnû omde. 

E dove Sile e Cagnan s'aeeonipegna, . 
Tal signoreggia e va con la testa alla, 
Che già per lui carpir si fa la ragna. 

Piangerà Feltro ancora la diflalta 
DcH'empio suo pastor, che sarà sconcia 
S), ebe per simil non s' entré in Nalta. 

Troppo sarebbe larga la bégoncia, 
Che rieeveese 1 s ang nc Perrarese ; 
E stanco chi 1 pesasse ad oncia, ad oncia, 

Che donerà questo prête cortese, 
Per moitrarsi di parte; e cotai doni 
Confonni fieno al viver del paese. 

Su sono specchi, voi dioete TVoni, 
Onde rifulv^e a noi Dio giudii<iutt\ 
Si che questi parlai- ne paion buooi 



Toos deux da même tronc wm tirâmes notre ftme; 11 

t Cunizza fut mon nom, mais dtns ce firmament, 

< Pourquoi? • Mon vainqueur fut cet astre qui m'entlamme. 
Je m'excuse, jqyense, et très-indulgemment 12 

• La cause de mon sort ; il n'a qui me chagrine ; 
c Peut-être en jugez-vour là-bas tout autrement. 
L'aimable et vif joyau dont ce ciel s'illumine, 13 
€ Le plus proclie de moi de tous ces feux amis, 

< Au monde a fait grand bruit, mais avant qu'il décline, 
Ce siècle vieillira de cinq fois dix fois dix; 14 

< Vois si Ton doit marcher, grandir dans l'excellence, 
« Pour qu'une vie en l'autre y laisse un beau semis. 
Mais tel penser est peu dans l'actuelle engeance, 15 
c A qui Taglianiento, l'Adige est horizon; 

< Quoique battue elle est encor sans repentanoe. 
Nais Padoue, et bientôt, rougira la boisson 16 
c Du lac qui sous Vioence y languit endormie: 

« Peuple dur au devoir, peuple ingrat et félon. 
Dans la terre ou Cagnan fîiit à la Si le unie, 17 

< Tel gouverne en despote et haut la tète va, 

c Dont on ourdit les rets guet4i-pen8 de sa vie. 

De son cruel pasteur Peltre aussi pleurera 18 

i Le parjure infamant, attentat exécrable, 

« Tel que plus criminel nul dans Malta n'entra. 

Quel assez grand vaisseau, quel bras infatigable Iv) 

< Pourrait l'un contenir , l'autre en onces jauger 

< Le sang des Perrarais que, d'un coeur charitable. 
Ce bon moine offrira, partisan ménager 90 
€ Des intérêts dos siens ; et de telles aumônes 

• Des mœurs et du pays vous laisseront juger. 
Là-baut sont des miroirs que vous appelez trônes. 31 
« D'en-haut, de Dieu sur nous reluit le jugemenl: 

< Et nos prévisions vont droit à lein^s |)ersonncs. > 



PARAUlSU 

Qui si tacette, e feoemi aembianle, 
Ghe fosse ad altro volta, per Ut mota. 
In che si mise, com'era daTante. 

L' altra Iclizia, che m' cra già nota . 
Prcclara cosa mi si fece in vista, 
Quai tin baiascio, in che io Sol percaoia. 

Per letiiiar laaaÀ fîilgor s'acquiata, 
SI come riso qui ; ma giû a' afabnia 
L'ombra di fuor, come la mente è Irista. 

Dio vede luUo, e tuo veder s' inluia, 
Diss'io, i)eato spirto, si ctie nulla 
Voglia di sè a le puote esaer foia. 

Dunque la vooe lua, die 1 Ciel trastiiUa 
Sempre col canto di quei fnochi pii, 
Che di sci aie fannosi cuculla. 

Perché non salisface a' miei desii? 
Già non allendere' io tua dimanda, 
S' io m' intuasai, come tu i' immii. 

La maggior valle, in che Tacqua «i spanda, 
hicominciaro allor le sue parole, 
Fuor di quei niar, che la terra ingiiirlanda, 

Tra discordanti liti contra i Soie 
Tante sen va, che fa mendamo 
Là, dove V oriiionte pria for suole. 

Di ([uclla valle fil* io littorano 
Tra Ebro e Macra. che per camniiu corlo 
Lo (ienovese parte dal Toiicano, 

Ad un oecaso quasi e ad un orto 
Buggea siede, e la Terra, ond' io fui, 
Che fe' del sangue suc già caldo il porto. 

Folco III i disse (juella gente. a cui 
Fu iiolu il nome rnio ; e questo Cielo 
Di me s' imprenla, corn' io k di lui ; 



Elle a dh, el se lait ; je It vis brusquement 
Distraite, revenir dans Tenoeinle connue 

I) où sa sphère lança son vif rayonnement. 

L i'loile que j'avais tout d'abord aperçue, ÎS ' 

Henforce à mon aspect l'or pur.de sa couleur^ 
Tel un jais du aoleil rend la flamim> reçue. 

On révèle sa joie en haut par sa splendeur ; 34 
Par le ris sur la terre; en rinfemale vie 
L'ombre s'y fait plus nuit selon la nuit du cœur. 

— « Dieu voit tout, et ton œil en lui s'identifie, 35 
c Tant et tant qu'il n'est rien, lui dis-je, esprit heureux , 

« Rien en tous vos désirs entre vous qui vous fuie, 
c Pourquoi done cette voix qui réjouit les cieux, 36 
« Jointe à ces feux sacrés où la piété respire, 
« Qui de six ailes dor se voilent à nos yeux, 

< Pourquoi se récuser quand mon âme désire? 37 
« Attendre ta demande, oh non, nuliea raisons, 

« Si jé pouvais en toi, comme en moi tu peux lire ( • 

— « La plus grande vallée, étang de flots profonds, 38 
(C'est en ces mots qu'alors sa parole s'exhale) 

« Hors de la mer qui ceint la terre de festons, 

< Entre bords dissidents fait l'onde occidentale 39 
c Marcher vers l'Est, et tant, qu'elle rend méridien 

« La ligne qui d'abord était horizontde. 
« Dans la dite vallée on me vit riverain . 30 

< De l'Ebre à la Macra qui, par un cours modique, 

< Du Génois, du Toscan divise le terrain. 

« Entre un Ouest, un Est égalité métrique 31 

< Sied Bougie et le sol fameux qui m'allaita, 
« Port jadis réehanflft d'un sang patriotique. 

« F()ul(jucs cest-là le nom par lequel nie nomma 32 

< Ma patrie, et la sphère où tu me vois nichée, 
c Reluit par moi des feux qu'elle môme alluma. 



PARAUISO 

Che piû non arse la figlia di fielo, 
Noiando «d a Sicheo e a Creusa, 
Di me, in fin che si convenne al peio; 

qiiella Bodopea, clie delusa 
l u da Dernofooiilc, nè Alcide, 
Quando Joie ne! core ebbe rinchittsa. 

Non perô qé m pente, ma ai ride, 
Non délia colpa, eh' a mente non toriia. 
Ma del valore, ch' ordiiiô e provvide. 

Qui si riniira [irll'arle, ch' adorna 
Con taiito aiVotto, c discernesi 'I bene, 
Per che al mondo di su quel di giù tonia. 

Va perché le tne voglie toUe piene 
Ten porti, che son nate in questa spera, 
Procedorc ancor oitre mi conviene. 

Tu vuoi saper clù è 'n questa lumiera» 
Clie qui appresso me cosi sointillat 
Gome ra^io di Sole in aequa nera. 

Or sappi, che là entre si (rancpiiUa 
Baab. cd a noslr' ordiiie congiunta 
ih iui nel soiiiuio grado si sigilla. 

Da ({uesto Gielo, in cui V ombra s' appimta. 
Che '1 vostro mondo iace,. pria ch' altr' aima 
Del trionio di Cristo fa aanmfta, 

Beii si convenne iei lasciar per palma 
In alcun Cielo dell' alla viUoriu, 
Che s' acquislù con 1' una e 1' altra palma ; 

Perch'ella favorô la prima gloria 
Di Giosuè in sa la terra saaCa, 
Che pooo toGca al Papa la roemoria. 

l/.t (u;i filin, che di colui c pianla. 
( ii<- pria volse le spallc al suo Katlore, 
£ di cui è ta 'nvidia lanlo pianta, 
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La fille de Bèhs à CréûM, à Siehée 33 
Objet d'eMMBs, brâla bien moinB que moi de feux 

Plus Mis, tant que les ans de ma tempe glacée 
N'eiirent hianrhi le poil ; moins l'amant malheureux 34 
De la trace Phyllis, moins i héroïque Aloîde 
Quand de la belle lole il devint amoarenx. 
ici nul repentir, le bonfaenr y réside « 35 
Eflfet non d'un fNvdon, qui n'est phu retracté, 
Mais bien de la valeur qui voit, pèse, décide, 
ici vous admirez l'artiste en la beauté 36 
De tant de grands effets, et sa tageoss et toute. 
Entraînant tout d'en haut dans son activité. 
Mais pour combler enfin Tablme de ton doute, 87 
Doute ici. dans ce globe, en moi né tout nouveau, 
Il me faut, je le sens, continuer ma roule. 
Ta désires savoir le nom de ce flambeau 38 
Qui luit auprès de moi, météore impassible 
Ainsi que du soleil un rayon luit dans Teau? 
Connais-le. C'est Rahab, qui vit ici paisible, - 39 
Rahab qui réunie à nous en ce zénith 
Y laisse de ses traits une empreinte visible, 
t Dans ce ciel oè d'eo-bas la pénomfare finit, 40 
Coryphée, on la vh dévancer la milice 
Que le Christ triomphant an ciel introdnisit. 
Elle devait laisser une luain de justice 41 
Quelque part dans le ciel, sublime monument. 
Prix de la double main otlerte en sacrifice. 
Car elle prépara le doubtor avéneumit 42 
De l'élu Jomé dans la terre d» vie ; 
A quoi la papauié ne songe nullement, 
'a cité, rejeton de c^ rebelle impie 43 
Qui lu premier tourna le dos au créateur, 
Et dont un pleur amer fut le fruit de l'envie, 
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Produce c spaiide il maledetto fiore, 
Ch' ba disviite le peoore e gU agai, 
Peroocfaè iatto ha kpo del pastore. 

Per questo l'Evangelio e i DoUor magni 
Son derelilti, e solo ai Decrelali 
Si studia sî, che parc a' lor vivagoi. 

A questo ioteiKle 1 Papa e i Gardinali ; 
NoD vanno i lor pensieri a NamreUe^ 
Là, do¥e GaUMÎello aperse Tali. - 

Ma Vaticano, e l'altre parti elette 
Di Homa, che son state cimitero 
Alla miiiiia, che Pietro segueite, 

Toslo libère fien deli' adoltéro. 



CANTO X. 



Guardando oel auo Figlio oon ï Anore, 
Che riino e l'altro elernaknenle spîra, 

Lo primo ed ioefiabile Valore, 

Quanto per meute, o per occhio ai gira 
Coo tanio ordioe fe', eh' easer non pQote 
Sensa gnslar di lui chi ci6 rimira. 

Leva duoqne, Lettore, att'alte mole 
Mcco la \ista drilto a quella parte, 
Dove l' un moto aH'allro si ]>crcuote : 

E 11 comincia a vagbeggiar oeil arle 
Di quel maestro, cbe deqtro a aè l'ama 
Tantû, che mai di ki P ooehio non parle. 

Vedi corne da indi si dirama 
1/ obbliqno cerchio, che i Pianeti porta, 
Per soddisfare al mondo, cbe gli cbiauia: 
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« Et propage, et (irodiiii cette maudite fleur 44 
« Qui vous a détourné les agneaux de leurs mères, 

• Marâtre ayant en loup travesti le pasteur. 

€ Dés lors plus de respect à l'Kvangile, aux Pères, 45 

< Ces grands et saints docteurs; les décréiales font, 
c Voyez-en les ourlets, leurs plus hautes aflinres. 

« Et Pape et Cardinam en savent ici long; 46 
« Puis adieu Nasareth d'où lew pensée oblique, 
€ OÙ Gabriel, jadis, y fit briller son front. 

« Mais le Vatican, mais cette Rome éclectique, 47 

• Rome qui dans son sein garda les ossements 

< Des guerriers qu'emmena Pierre, du grand inique 

« Repousseront bientôt les fiers empiétements. 48 

CHANT X. 

Concentrant en son Fils toute la vive ardeur 1 
Qui dans l'un et dans l'autre éternelle respire, 
Le premier, l'ine&ble et sublime Moteur 

Créa si régulier tout œ que Tcail peut lire, 2 
La pensée embrasser, qu'en le bien contemplant 
On ne peut nier Dieu dans un si beau rouage. 

Lecteur, montons de l'ail dans l'espace bKdanl 8 
Directement au point de la céleste plage. 
Où les deux cercles mus se heurtent en roulant. 

Là, r^is tes yeux du sphèriqne assemblage 4 
Du maître qui se plait dans rceuvre des six jours. 
Et si bien, que jamais il n'en distrait sa vue. 

Vois comment de ce point il déroule son cours !I 
L'orbe oblique apportant la planète aUendue , 
Aux vonix de l'univers réclamanl ses retours. 
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PARADiSO 

E se la strada lor non fosse torla, 
MoUa vîrtà nel Ciel Mrebbe in vano, 

E qmsi ogni potensia qnaggiû morta. 

E se dal dritto più o men lonlano 
Fosse '1 partire, assai sarebbe manco 
E giû e sa deU'ordine mondano. 

Qr ti rimui, Lettor, sovra '1 toc banco, 
Dietro pensando a ci6, die si pl^liba, 
S'esser v'uoi lieto assai prima, che stanco. 

Messo t'ho innanzi : ornai por \e ti ciba: 
Che a se ritorce tulta la mia cura 
QneUa materia, ond' io son hUo âcrtba. 

Lo ministro maggior délia Natora, 
Che del valor del Cîelo îl monde imprenta, 
E col suo lume il tempo ne misura, 

GoD quella parte, che su si l'ammenta, 
Congiunto si girava per le spire. 
In che piû tostb ogni ora s' appresenta ; 

Ed io era oon lai ; ma del saHre 
Non m' aocors' io se non com' uom s' accorge 
Anzi '1 primo pensier del suo veoire. 

Ê Béatrice quella, che si scorge 
Di bene in nwgUo si stbitamenle, 
Che l'atto suo per tenpo m sporgo, 

Quant' esser oonTetiia da sè lucente t 
Quel, ch'era dentro al Sol, dov' io entra mi. 
Non per color, ma per lume parvcnte, 

Perch'io lo 'ngegno, e Tarte, e l'uso diiami, 
SI ool dbei, che mai s'immaginasse; 
Ma oreder poossi, e dt veder si brami. 

E se le fantasie noslre son basse 
A tanta altezza, non è maraviglia, 
Che som '1 Sol non occhio ch'audasse. 
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Si sa route o aUait sinuant l'éleodue, 6 
Force infloenoe aa ciel vaimineiit languirail. 
Et tonte vertu presque y dormirait sans vie. 

Si du sentier din'cl sa roule s'égarait 7 
Ou plus, ou moins, du monde entier lécouomic, 
Et là-bas, et là-haut ae bouleverserait. 

Ferme à ton bane, leelenr, reste, je l'y convie, 8 
Reviens sur tes pensers aniîeîpé festin 
Avant que tout plaisir ne loume en lassitude. 

Je t'ai servi les mets, prends-en le doux levain; 9 
Car il me veut tout zèle et tout sollicitude 
Le chant dont je me suis déclaré Técrivain. 

L'agent le plus puissant dn monde en servitude 10 
Scellant du feu du dei tous les ol^ts divers. 
Et dispensant le temps par sa propre lumière. 

Joint au cercle plus haut énoncé dans mes vers, tf 
Paisible, parcourait la spirale carrière 
Par où l'heure inftûUiUe arrive à l'univers. 

Et j'étais avec lui ; maie- comment en son aire? \9 
Je ne m'en aperçus jiîis plus qu'homme ne sait 
Le penser le premier qui vient en sa |it'iiseo. 

Et fiéatrix mon guide* eUe que l'on connait 13 
Passer du bien an mieux, soudain impioviaée. 
Et dont raspeet ae (te^e avec Hnsiant qui nait, 

Oh, de quel grand éclat elle était rsbaossée, 14 
Pénétrant avec moi dans le soleil-miroir. 
Non point par des couleurs mais lumière ostensible. 

Vamement le géaie, et l'art et le savoir 15 
Tenteraient d'en tracer une aou^a possible : 
Bornez-vous & me croire et désiras le voir. 

Nais, si telle hauteur parait inaccessible 16 
A notre esprit trop bas, que serions nous ravis? 
Au de-là du soleil a^oir vu qui s'en vante? 



Tal' cra quivi la quarla famiglia 
Dell' alto PÉdre, che sempre la saiia. 
Moslraodo eome spira, e corne figlia. 

E Béatrice cominciô: Ringrazia, 

Riiigrazia il S<jI detrir Anceli. eh' a quesU) 
ScDsibil t' ha levato per sua grazia. 

Cuor di mortal doo fîi mai ai digeaU) 
A divoiione, a rendersî a Bio 
Con tutto 1 sao gradir ootanto presto. 

Corn' a (juelle parole nii foc' io : 
E si tutlo 1 mio amore in lui si mise, 
Chc Béatrice edissô oeU'obblio. 

Non le dispiaoqoe; ma al se ne rise, 
Cbe lo splendor degli occhi siioi ridenti 
Mia mente unita in piû cose divisé. 

lo vidi più fulgor vivi e vincenti 
Far di noi centro, e di sè far corona, 
Piû dolei in voce, ch' io viata luœoii. 

Cosl cinger la figlia di Latoaa 
Vedem ta! volta, quando l'aere è pregno. 
Si chc rilcnga il fil, che fa la zona. 

Nolla Corte del Ciel, d'ond'io rivegno, 
Si truovan molle gioie care e belle 
Tanto, die non ai peaaoa trar del regno ; 

E M canto di que' lumi era di qaelle : 
Chi non s'impenna s), che lassû voli, 
Dal muto aspetti quindi le novelle. 

Poi si cantando quegli ardenti Soii 
Sî (ur girati intono a noi ire voile. 
Corne atelle vidne a' femi poli» 

Donne mi parver non da bello adolte. 
Ma che s' arrestin tacite ascollando. 
Fin che le nuove uole haono riculle: 
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Tels au qualrième orbe élaieot ies saints amis 17 
Que le père des cieux de sa vue alimente. 
Respirant en Tesprit s'engendrant en son fils. 

Et Béalrix a dit : « Grâce reconnaissante 18 
t A l'éternel soleil des aiiges, sa honié 
c A ce soleil visible a guidé ton voyage. > 

Jamais un cœur ne' fiit plue humblement porté 19 
Pour consacrer à Dieu le tribut et l'hommage 
De tout ce qu'on mortel peut en réalité. 

Que ne le fut le mien après ce doux langage : 20 
£l mon aniour en Dieu s'interna tout, el fil 
Que Béatrix en moi se tait, a'el&oe, expire. 

Bien loin de s'y déplaire, elle an contraire en rit, 9) 
Et telle que son cmI au lumineux sourire 
L) un tout sur divers points divisa mon esprit. 

Je vis maints feux vivants déployer leur empire, 22 
Nous prendre, nous, pour centre, eux cercler l'horizon. 
Plus suaves de voix qu'éclatants de lumière. 

Telle, à nos yeux, Phœbé, tempérant son ra\ on, 23 
Luit, incertaine, alors qu'en un dense atmosphère 
Elle relient le fil anneau de son c;iion. 

A la cour de ce ciel d'où je reviens naguère, 34 
On trouve des joyaux et beaux et précieux, 
Tds qu'on ne tes saurait exporter de leurs sphères. 

De ces beautés étaient les hymnes de ces feux. 3!$ 
Qui pour voler là-haut n'a des ailes légères 
Attendra d'un muet les uouvelles des cieux. 

Continuant leur chant ces ardents luminaires 96 
Trois fois, amour de nous, roideni tourbillonnants: 
Tels les astres voisins de l'immobile pôle. 

Je crus voir devant moi danseuses en suspens, 37 
Muettes écouter pour reprendre à la vole 
La noie qui viendra solliciter leurs ciiants. 
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FAMMBO 

Ë dcntr'ali'un senti' cominciar: Quando 
Lo raggio deilt graiit, onde tiâooemle 
Verace omore, e cbe poi cresœ aunndo, 

Multiplica(o in te tanto risplende, 
Cho li conduce su per quclla scala, 
U' scDza hsalir nessun disceDde; - 

Quai U Degaase 1 vio délia sua fiak 
Per la tua sete, in liberlà non fora. 
Se non eom* acqua , ch' al mar non si cala 

Tu vuoi saper di (juai piantc s'iufiora 
Questa gbirlanda ; che nlorno vagheggia . 
La bel In donua, ch' al Ciel t'«vvaloni. 

lo fui degU agm deUa aanla greggia, 
Che Domenico mena per eammtno, - . 
U' ben s' impingua, se non si vaneggia. 

Quesli, cbe m' c a destra più vicino, 
Frate, c maestro fummi : ed esso Alberto 
E di Cologoa, ed io TliQDias d'Aquino. 

Se tu di tutti gli altri esaer tnoî oerlo» 
Diretro al mio parler ten vien ool viao 
Girautlo su per lo bealo serto. 

Queir altro iiammeggiare ^ce del riso 
Di Graa îaa« cbe l' uoo e l' altro Foro 
Aiat6 al, cbe piaoque in Paradiso. 

L* altro, cb'appreaao adoma il noslro coro. 
Quel Pietro fu, cbe con la poverella 
Offerse a santa Chiesa il suo Tesoro. 

La quinta luce, ch' è tra ooi più bella. 
Spira di taie aiaor, che tulto il mndo 
Laggià n'ha goia di aaper iiovella. 

Entro v' è V alta luce, u' si profoodo 
Saver fu messo, i he se 1 vero e vero, 
A veder tauto non surse 1 secondo. 
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Et fiMilendis l'un d'eux qui saisit la parole : 
« Quand le feu de la grâce allumant cet lunour, 
« Qui vrai s'nccroil d'aniour o! qui. tlamine élcnicllo. 

< En loi multiple luit . et dans le haut séjour 
T'a conduit, bienveillant, par cette sainte échelle, 
D'où nul n'est descendu sans espoir de retour: 

« Qui nierait ?< ta soif de sa gourde cruelle 30 

« La vilalo liiiucnr viviîiil sans lilKM-lr. 

« r.onuiir l ouflc <Mi >(in cours qui serait enlravH*. 
« Tu désires combler (a curiosiUN 'M 

« Savoir d'où nait la fleur en festons enlacée. 

t Qui de ton guide aux eieux réjouit la beauté ? 
« Je fus un des enfants de la sainte couvée 32 

« Qui suivit DoiiniiKiue en son pieux i:ln'ijjiii. 

« Où bien l'on se repait à moins qu'on ne dévie 

< (kîlui qu'à droite j'ai pour plus proche voisin 33 
« Fut moine, et maître mien; Cologne est sa patrie, 

« Albert son nom; et moi, je suis Thomas d'Aquin. 
« \ ('!i\-lu ' je puis plus loin conloiiici- Ion envie -, :U 
• poursuivons, viens avec, suis de tes yeux ma voix; 

< Moutons, et savourons ce divin aromate. 

« En ce scintillement, qui te sourit, tu vois 35 
« Gratian pour qui la joie au paradis éclate : 
« El pourquoi ! son savoir éclaira les deux droits. 

« {/autre occupant tout près la place inunédiate M* 
c Fut ce Pierre à l'Église oblaleur de son or, 

< Telle la veuve pauvre usa de sa cassette. 

« La cinquième lueur, plus que nous belle encor, 37 
« Respire tant d'amour que la terre inqmete 
« Désire d'en connaître ou la cinile, ou l'essoi-. 

« Kn elle est cet esprit, haute science abstraite, 38 

< Quit fi la vérité reste la vérité, 

« N'eut et n'aura jamais d'égal ou de semblable. 

18 



Appresso vedi 'I lame di quel cero« 
€he gtuso in carne piu addenlro vide 

1/ îingelica natiira, e 1 iniriislcro. 

.NcH altrî! picciolelta luce ride 
Qucir avvocalo de' tempi Cristinni. 
Del cui latino Agostin ai provvide. 

Or se lu Toechio délia mente Irani 
Di luce in liice dielro aile mie Iode, 
(lià dell ollava con sele l imani : 

Per vedere ogni ben dentro vi gode 
L'anima santa, che '1 mondo fallace 
Fa manifesto a chi di lei ben ode. 

Lo oorpo, ond'elfa fb caeciata, jçiace 
Gmso in CiiUiimro. ed ossa da niarliro, ' 
E da esilio venne a questa pace. 

Vedî oltre fiammeggiar l'ardente spiro 
D'Isidoro, di Beda, e di Riccardo, 
€lie a considcrar fii più che viro. 

Qucsti. onde a mo rilorna il t«o riguardn. 
K il hune d" uno spii to. che in pensien 
Gravi, a morire gli parve esser lardo. 

Essa è la luce eterna di Sigieri, 
Ciie leggendo nel vico dcgii sframî 
Sill(»uizzô invidïosi vcri. 

Indi. coiiio oroloffio, ihe no chiami 
Neir ora , che la sposa di Dio surge 
A maitinar lo sposo, perché l'ami, 

Che r una parte e l' altra tira eid urge. 
Tin tin sonando con si doice nota , 
Che 1 hrn disposlo spirto d unmr turge ; 

(iosi \ id )o la gloriosa ruota 
Muovcrsi, e render voce a voce in teoipra, 
Ed in dolcezza, ch' esser non pu6 nota. 

Se non colà, dove 1 gioir s* insem[>ra. 
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« Vois, non loin. <v flambeau. niagiiifHjnc (•lnr((' . 
t ijui, là-ltas. SDiis \.\ cliair. ItK- (l.iiis riinjR'iu'lniljN' 
< La nature de l'ange el sa causaiilô. 

< Là« dans ce point luonr qui te sourit aimable , 40 

• Des temples du chrétien tu vois le défenseur ; 
i A son style Augustin y pourvut sa pensée. 

« Si de l'œil de l'esprit tu suis ion moiiileur . 41 
« Rerueillanl sur nies pas la louange semée, 
« T)e huit en voilà sept de lueur en lueur. 

< A l'aspect de tout bien, ici brûle, embrasée , ki 
« L'a me sainte au cœur pur qui d'un monde ou tout ment 
« Révéla les dangers à qui sut bien le lire. 

« I.e eorjis dont un lavait chassée inditînement 43 

• dit paisible à ('.iel-d'or, et ce fut du martyre, 
€ Et de l'exil qu'elle eut en paix ce gisement. 

< Vois flamboyer plus loin ce foyer qui respire : - 44 
« C'est Isidore, et Bède. et Richard qui. parfait. 

« I.h'v;i SCS pensers plus qu'une nnie ordinain\ 

« Cehii d'où ton regard, de lui, .sur moi se plail, 4.ï 
c c est une âme qui grave en profonde matière 
c Trouva la mort trop lente au gré do* son souhait. 

« C'est du savant Siger l'immortelle lumière 46 
« Qui dictant ses leçons au Fouarre carrefour 
« Toucha des \( rilcs dont <>n se fit un glai\e. 

Puis semblable à l'horloge avertisseur du jour 47 
Quand l'épouse de Dieu matinale se lève 
Pour chanter à l'époux dont elle veut l'amour. 

1)e son rouage mù, l'un force, l'antre élève, 48 
Parlant son tintement par un si doux tin-lin, 
Que l'cspril bien dispos en amour se révèle. 

Du glorieux rouage ainsi le jeu soudain 4U 
Se mut, dit mot pour mot un son de douceur telle 
Que nul ne peut saisir ce langage divin. 

Si ce n'est au .séjour de la joie éternelle. oO 
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0 insensata cura de' mortali, 
Quanlo son difetUvi sillogismi 
Quoi, che ti fanno in basso batter l' ali t 

Ch'i (lietro a jura, c chi ad aforisini 
Scii giva, e chi seguendo Sacerdqzio, 
Ë chi regnar per forza, e per sofismi. 

C chi m rubare, e chi in civil negozio, 
Cbî nel diletfo délia carne involto 
S'airalica. o cfii si dava all'ozio : 

Quand" i<> da tulle qucstc cosc sciollo 
Con Béatrice in era suso in Cicio 
Colanto gloriosamente accoflo. 

Poi che dascuno fu tornato ne lo 
Punto del ccrchio, în che ax-anti s'era 
Fcrniossi. eome a candellier caiidelo : 

Ed io senti' dentro a quella luoiiera. 
Che pria m'avea parlalo, sorridendo 
Incominciar facendosi più mera : 

CosL am* io del suo raggîo m' acoendo, 
Si nuiiaidundo nclla luce eferna, 
Li tuoi pensieri, onde cagioni apprcudo. 

Tu dubbi, ed hai voler, che si ricerna 
In si aperla e si distesa lingua 
Lo dicer mio, ch'a! tuo sentir si stema, 

Ove dinanzi dissi : V ben s' impiiigua, 
E h"i, u' dissi : Non surse il secondo; 
E qui c uopu che bcn si dislingua. 

La Providenza, che go\'erna '1 mondo 
Ton quel oonsiglio, nel quale npi aspt^ttn 
Creato c vinto. pria che vada al fonde». 
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\> soin que tout mortel poursuit insensémeiit , 1 

O vice, ô vanité de tous ces sylloprisnies. 
K^m le l'uni l'aile en i)as nunper obstmemenl f 

Qui se voue au i)arreau, qui suit les aphorisines, 3 
Qui court un bénéfice ou bien un évècbé. 
Qui règne par la force et qui par les sophismes ; 

Qui vole, qui du gain est épris, entiché, 3 
IkiiLs les plaisirs (les sens qui peine, qui salnme, 
Et par un doux repos ({ui se seul alléché. 

Quand libre des soucis dont le poids vous opprime. 4 
Je suivis Béatrtx, qui jusqu'aux cieux parvint, 
Où Taccueit qu'on me fit ne fut pas peu sublime: 

Quand eli;icini des esprits en son disque revint, ^ 
PréeisémeiU au point début de sa carrière, 
Tel un cierge au flambeau, fixe, droit, il s'y tint. 

Et j'entendis la voix, concentrée en la sphère, • 6 
Qui me parla d'abord de son brûlant réduit, 
('.ommencer. souriante, en forçant sa knnière. 

€ Ainsi que mon éclat de son éclat reluit 7 
« De même en me mirant dans la flamme éternelle 
«J'y lis et tes pensers et ce qui les produit. 

« Tu doutes et tu veux que creusant ma cervelle, H 
< Clairement, longuement, j'explique au grand complet, 
« Va (ju";t ton intellect ma iilnse t« ni vêle 

« Ce cité plus haut: Où bien l'on se repail : 9 
« Et cet autre où j*ai dit : U n'eut point de sembUMe ; 
« C'est ici qu'il faudra distinguer clair et net. 

« Le Dieu <{ui meut ce monde à lui seul pénétrabîe, 10 
* Avec cette sagesse en (jui lout (eil humain 
« buccouibe avant d en voir un fond insaisissuble. 
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IVroirlu» aiifl;i^^<' svv !<> ^nn dilollo II 

La sposa tii Coiui, ciie ud allé gt ida 

Disposé Ici col sangue benedetto^ 
lu se sinira. cd aiichc a lui piû fida, 13 

Duo l*riri('i|ii oïdinô in suo fevore. 

(.ho quinci e quiiidi le fosscr per guida. 
L'un lu (ulto Scralico in ardore, 13 

L'aliro per saplonza in terra fuc 

Di Cherubiea luce une splendore. 
Deirun dire), perocchè d'ambodac 14 

Si (lier. I nii |>i l'uiaiido, quai eh' uoui prendc, 

Pcicliè ad uij fine fur 1' oj)cro sue. 
Iiiira Tupino c l'acqua chc dis(-eit<le 15 

Del colle oletto dal bealo Ubaldo, 

Fertile Costa d'alto monte pende, 
(in<lc iVruiria sente freddo c eaido |6 

lia porta Si>le, dirietro le pianiie 

l*or grève jsioito Noeera eon Gualdo. 
I)i quella costa là, dov'ella frange 17 

Piû sua rattezza, nacque al mondo un Sole 

f^ome fa qnesto tal voila dt -Gange.- 
Vvvô elii d' essn l»>eo fa parole I8 

Non dira Asœsi, chc direbhc eorlu, 

.Ma Oriente, se proprio dir vuolc. 
• .Non era ancor molto lonlan dall' or(o, 19 

Ch'fi' cominciô a far sentir la terra 

Délia sua i;ran \irtude alcun conforto : 
Cliè per tal donna giovuiello in ttuorra ^0 

Dei (ladre corse, a cui, coni'alia morte, 

La porta del piaoer nessrni disserra : 
E dinanzi alla sua spiritual corte, 2| 

/■y foram pntre le si fe«». unito. 

poM ia di di in di 1 uniô più torti . 
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V()ulant que s'approchât de son époux divin * It 
L'Épouse de celui que sa voix solennelle 
Au prix d'tin sang béni disposa non en yma. 
Confiante, honorée, et pour lui plus fidèle 19 

Institua deux cliers, personnelle laveur, 
Qui d'ici, qui de là l'auraient sous leur tutèle. 
'un fut tout séraphique en sa brûlante ardeur, 13 
L'autre chez les mortels par sa vaste science 
D'un Chérubin en lui figura la splendeur. 
' l'arlerai de l'un sans choix de préférence, li 
Car 1 éloge de l u», de tous les deux s entend , 
Leurs travaux n'ayant eu qu'une même tendance. 
Entre le Tupino puis l'onde s'épandant 15 
Du mont où Saint Ubald y choisit sa retraite 
Est un côleau fécond nfîonticnle pendant ; 
De l'Est, Pértdjse y sent brûler, glacer sou faite; 16 
Kt derrière, plaintifs, et dans l'ombre perdus. 
Et Nocère et Guaido courbent au joug leur tête. 
\u point où sà raideur s'adoucit et le plus, 17 
Sur le mofkde, un besfu jour, un soleil s'improvise, 
Tel reUii-ci montant des pays de l'Indus. 
arde-toi de nommer ce lieu du nom d'Assise, 18 
Toi qui veux en parler, ce nom lui meisiérait; 
Dis Oient, l'idée en sera plus précise. 
Du seuil de son aurore à peine il s'éloignait 19 
Que déjà qu<M(]ii<> peu s'imprimait sur la larre 
Otte trrande vertu qui la forlilierail. 
nme eiicor, son vouloir résistait à son père 20 
Pour le choix d'une épouse à qui, coroffle à la mort. 
Nul pour son bon plaisir n'élargit sa barrière. 
Plus tard, devant la cour au compétent ressort. 91 
(/rr.nn fjutrf, sa main par lui lui acce])lée , 
l'ins soit uinour devint de jour en jour plus fort. 



Qui >f . pioâla d>-l priin>> iiiarilû. 
Mii!c e cenl anni e più dispetta e seiira 
Fino a cosluî si siefte senza invîlo: 

.\«» vaîse odir, chc la tr»>vô sieura 
( I! Aiiik !; !* ;i! >nnii d».'l!a sim vore 
OtUii. rii' a tutto I iiiuiuio ie' paura. 

Né va.>e esstr costanlo. né féroce. 
Si, che dove Miiria rimase çiuso, 
Ella eon Crislo salse io su la Croce, 

Ma |)erch' io iK»n procéda Iropjw chiuso. 
FranccsLu e i iNciià por iiia >ii itinanli 
Preudi oraïuai Del mio paiiai* liulust^. 

La lor concordia, e î lor Ueti sembiaoti 
Aniore c maravigUa, e doloe sguardo 
Faceaiio esâer cagioii de' pensîeri saotL 

Taiilù tlie 'I voncialtilc Bcniardo 
Si iK'ulzù prima, e dieiro a (aida paie 
Torse, c corrcndo i^li pan'esser tardo. 

(} ii^iiuta ricchezza, o ben verace 1 
^calzasi Egidio, e scalzasi Sîlvestro 
IHoIro allô sjm>so. si la >|M)sa piace. 

Iiidi scii va fju«.'l padiv, c qm.l niaotio 
Om ia sua donoa, e con quella ianiiglia, 
(Jie giâ legava i'umile capestro; 

Ne gli gravù viltà di cor le ciglia, 
esser fr di Pielro Bernafdone, 
.Ne pci" parer dispello a iiiaraviglia ; 

lia regaiiiieulc sua dura lulcuzionti 
Ad Innooenzio aperse, e da lui ebbe 
Primo sigillé a sua religiooe. 

Pot che la geiite poverella crebbe 
Dielri) a (•r>stui. la cul iiiirahil vila 
Nf^lio iii ^Uu'iu del (iiei si caiitcrclibo. 



CHANT XI i7â 

« Do son preiiiiiT c'|)oux vi'u\o ici-bas rcsU''<' 93 
i Nul jusqu'à ceiui-ci D'osa briguer son choix ; 
I Plus de onze cents ans, obscure, inhonoréc. 

« En vain a-t-cl1e ou! que la terreur des rois , 33 

• Lo Ihtos conquérant la trouva sous le cliauiuts 
« Compagne d'Aniyclas Iroidc au son de sa voix: 

< Constante, courageuse en vain on la renomme; . 34 
t A la croix, près du Christ, elle monte à ses maux, 
« Quand Marie; a ses pieds, pleure le Dieu foit homme. 

« Mais pour ne point marcher voilant trop mes propos. 25 
« François, la pauvreté, c'est rariiaiiL c est i'amaulc. 

< Qu'il faut voir désormais sous ces prollves mots. 

« Leur union, leurs traits, ressemblance frappante, 36 
« L*n amour merveilleux, la douceur du regard, 
« Disaient de leurs pensers la sainte et douce entente. 

« A loi point que. séduit, le vénéré licrnard 27 

< Devrl SCS pieds, et ( (uirt une paix enviable: 

« Et bien qu'il se hatàt il plaint son long retard. 

• 0 richesse inconnue, ô trésor véritable! 38 
c Sylvestre, Eorydius, tel Bernard l'a montré. 

« Nu-pieds suivent l'époux, tant l'épouse est aimable, 
t lu puis il part, ce père et maître révéré, 29 

• Emmenant son épouse, et l'humble pépinière 
« Autour du tlanc desquels le licol s'est serré. 

• Fils d'un Bemardone npn jamais sa paupière 30 
c N'a trahi de son cerar son orgueil fiiit honfèux, 

« Quoiqu'il languit dcilain et mépris du vulgaire. 

t \ ( M s Iilîtocent il vient, royalement pompeux, 31 
« Vante sa règle dure, et de sa sympathie 
« Reçoit le premier sceau pour ses Religieux. 

« Quand la sainte famille est en nombre agrandie , 33 
« Sur les pas de ce cliof dont le céleste chœur 
« IMus djgnenieiil dirait la merveilleuse vi«\ 
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PARILISO 

1)1 >eeumia coiuiiu n'diiiiila 
Fu per Ouoriu diili'eteruu Spiio 
La sauta voglia d'eslo ardiiiiiiindrila. 

E poi che per la sete del martiro 
Nella presenza^del Soldan superba 
l'iediv n Cristo, e cli ;illri, clie 1 ^eguiro ; 

K per irovarc a cou\a\sioue acerba 
Troppo la gente, e per nou stare indarno, 
Reddissî al frutio delK Italica jerba. 

Nel crudo sasso ititra Tevere ed Amo 
I)a (Irislo prese l'ulliiiio siiiillo, 
Che le sue iiiemhra du' anni portarnu. 

Quaodo a Colui, ch' a (auto ben sortillo, 
Piacque di trarlo suso alla mercede, 
Ch'egli acquistè nel suo farsi pusillo; 

Ai frali suoi, si corn' a giusle erede , 
Knccoinandù la sua donna più cara, 
K cDUiaudô che 1' amassero a fede; 

E del suo grembd l'anima preclara 
Muover si voile tornando al suo regno ; 
Ed al suo corpo non voile altra bara. 

Pensa orani;ti (jual fu colui. che deguu 
(Inllejia lu a inantener la barca 
Di Pietro in alto mar per dritio segno : 

E questi fu il noslro Patriarca ; 
Perché quai segue lui, corn' ei comanda , 
Discerner puni, che buona nierce carca. 

Ma il suo peeulio di nuova vivanda 
£ fatto ghiotto si. ch'esser non puole, 
Che per diversi salti non si spanda : 

E quanlo le sue pecore rimote, 
E vagabonde piu da esso vanno. 
Viù lornano ail' ovil di laite vote, 
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Honoi'îus que meut i'esprit inspirateur 33 

< C^ignil d'une couronne adjointe à la première 

• La sainte volonté de cet archi-pasteur. 

Kl quand mourir marlyr. l'aiguilloime, l'allèrc 34 
■ lUnanl la majesté d'un Soudan orgueilleux 

• U proclama le Christ, et plus d'au mandalairc 

Ne trouvant que des cœurs par trop séditieux, 32$ 
« Et ne pouvant languir, tristement inutile, 

• Il vient en Italie, un sol plus généreux. 

l u ror t iid e le Tibre et 1' Arno sied stérile, ,30 
« La du Christ il l erul pour dernière bonté , 
c Le sceau qui deux longs ans marqua son corps débile. 
Quand il plût à celui qui ra>'ait tant doté, 37 
« Pe l'appeler là-haut à la gloire éternelle, 

• (Apolliéosc due à son liumililé). 

Aux siens, aux successeurs d'tu] légilimc zèle 38 
« Il a recommandé sa ehèie Déilé 

< Vous l'aimerez, dit-il^ el d'un amour fidèle. » 

Et de son sein, son âme, éclatante beauté , 39 

f Va, monte, recouvrer sa primitive sphère 

« lit'i lamaut pour cercueil l'unique pauvreté. 

Or conçois bien quel fui le compagnon de Pierre, 40 

c Qui devait du vaisseau dont il fut je tuteur, 

• Droit an but sur les flots diriger la carrière, 

Et tu reconnaîtras notre premier pasteur; 4f 
« ('ar. quand on suit sa voix ainsi qu'il nous l'ordonne, 
t Oli, (le quel bon fagot ou sent qu'on est porteur ! 
.Mais sa tribu s'est faite et friande et gloutonne, 4â 
« Et tant, et tant qu'il faut qu'elle cède au torrent, 
t Qu'aux bois elle s'épande et le nombre y foisonne. 
Et plus loin du gardien elle va picorant, 43 
« Vagabonde au hasard, plus vide de laitage, 
« Amaigrie et légère on la voit en rentrant. 



PARAUISO 

SOU di quelle* che leuiouo il daiiiio, 
£ slringoosi al paslor; ma son si poche, 
Clie le cappc fornisce poco panno. 
Or se le mie parole non son fioche, 45 

Se la lua auclieiiza è slata adoiita, 

?c cio, cl)' ho (Icllo alla incnte rivuehe, 
lu parle (in la tua voglia conlenta ; 4G 

Perché vedrai la pianla onde si sdieg^gia, 

E Ycdrai '1 corregger, ch' argomenta 
r' ben s' iinpingua, se non si vaneggia. 47 

CANÏU \ll. 

Si loslo eoiiic i'ulliiiia parola 

La hcnedella liauiiiia \)vv dir luise , 
A rolar cominciù la sanla laola : 

K nel sao giro tuUa non si volse , 
Prima ch' un' altra d' un cercblo la chiuse, 
E moto a moto, e canto a canto colso; 

(^iito. elle taiilo vinco iiostrc Muse, 
Nostre birene, in quelle dolci tube, 
Quanto primo spiendor quel, che rifuse. 

Come si volgon per tenera nube 
Du' arclii pai alleli e eoncolori, 
Quando (iiunoiie a sua aiindia iubc, 

Nascendo di quel d'entro quel di fuori 
A guisa del parlar di quella vaga, 
Ch'amor cbnsunse, corne '1 Sol vapori, 

E fanno qui la génie esser presaga 
Per lo palto, clie Dio con Noè pose 
lH?i monde, che giainniai più non s'allaga; 
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« i'cn connais bien enoor qui craignenf le naufrage. 44 
t Se croupont au |)asfeur, niais nombre si petit. 

< Que peu de drap se lailie au froc du personnage. 

< Or donc, s! mes propos ne sont pas sans crédit, 45 

< Si tu m'as écoaté d'une oreille attentive, 

« Si tu rumines bieti tout ce que je t'ai dit, 
« Ta volonté fiiliiit t' en deviendra jnoin.s vive. 46 
« Tu ronnaitras le trône qui lournil les éclats, 
t Kt (u comprendras bien la dite correctivc 

< Or> M ton ne dhrie on x'y mainiimt bien ftrax, » 47 

CIl.WT Xll. 

Quand la sainte lueur saisit les derniers mots, I 
Pour finir à Vinstanl d'exprimer sa pensée, 

Soudain la sainte nicide a rompu son ropos. 

Et roulante, en son cours ï»e s'arrèla lancée 2 
Que lorsqu'une antre en lU son centre d'horizon, 
Répondant à sa danse, à sa voix cadencée. 

Voix qui domine autant nos filles d'Apollon. 3 
Les Sirènes, à nous, au sonore larm^iiii', 
Oue le ravon direct le relVacté ra\on. 

Tels on voit se courber en un léger nuage 4 
Deux parallèles arcs à jumelle coideur. 
Quand iunon à sa serve a transmis son message; 

L'extérieur naissant de l'arc intérieur, 5 
Semblable au dou.x parler de la iiympbe ineonslaulc, 
Que consuma l'amour, tel Phœbus la vapeur; 

Arcs qui font présager aux humains douce attente 6 
Sur la foi du serment que Dieu fit à Noê, 
Que l'onde sur les nitmls n'y serait plus stagnante. 



278 . PARADISO 

Cosî di quelle sempilerne rose , 7 

Vdlueaiisi rirca iioi le duo siliirlaiulc. 

t si l'cslrcma ail' intima rispost^. 
Poi clic 1 tripudio e l'alU'a Testa grande 8 

Si del cantare, c si del fiammeggiarsi 

l.ucc con luce gaudiose c blande, 
insicmc ap|)unl(>. <m1 a voler quielarsi. 9 

Pur t'oine occlii. eh' al iMacer, clif i nuioxc, 

T'ïiivieue iiisicme cliiuderc e ievarsi ; 
Del cuor dell uDa délie luci nuove 10 

Si mossc voce, che Tago alla siella 

Pare mî fece in volu;ermi al sim dovc; 
E rnminciô : l/aiiior. clio ini fa luHa, tl 

Mi Ira^go a ragioiiar dell'allro dura, 

Per cui del mio si bcn ci si favelia. 
Degno c, che dov'è Tua Taltro s'indaca 12 
. SU che com'elli ad una miliUiro, 

('osi la uloria loi'o irisicmc luca. 

• 4 

l/osfrcito di Cristo, che si caro 13 

Cosli) a riannar, diotro alla usegoa 

Si movea tardo, sospeccioso e raro, 
Quando lo 'mperador, che sempre régna, 14 

Provvfde alla milizia. ch'era in forse.. . 

Per sola lirazia. non j)er essor dogna ; 
K. corn è deUo, a sua sposa soccorse 15 

(i\>n duo campioni, al cui fare, al.cai dire 

Lo popol disviato si raccorse. 
In quella parte, ove surge ad aprire 16 

Zeffiro dnlce le novelle fronde, . 

ni clic si \cde Kuropa riveslire. 
Non molin limgi al percuoler dell'onde. 17 

Dietro aile qualî per la lunga ibga 

Lo Sol ialvolta ad ogni nom si nasconde. 
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Df» CCS roses ainsi, Ircsses é'éiermtè. 7 
Hdulaient aiilour dt; riims les doux .>aiii(('S nuarnes. 
Tant s'accordait \v cciiirc avec rexlrciiiilc. 

Puis quand les chants de fêle et les joyeuses danses, 8 
l/échange répété de leurs flainboycments , 
les démonstrations, les douces prévenances, 

Enscmhlo, inslaiilanés. so turent lihioiiiciil. 9 
Tels doux yeux au plaisir de (jui nieiil la prunelle. 
Tous deux simultanés s'ouvmnt et se fermant ; 

Da centre lumineux d'une splendeur nouvelle 10 
Une voix en sortit qui m'a pirouété. 
Telle l'aiguille au pôle, et m'a tourné vers elle. 

Puis elle a dil : « L amour qui me lait ma beauté, 1 i 
« Sur le deuxième chef appelle ma parole, 

< Lui, qui le mien ici m'a dignement vanté. 

« Car ou l'un parte il faut qu'aussi l'autre ait son rôle It 
« Et, défenseurs tous deux, des mêmes droits sacrés, 
t î^eur front doit rositlendir de la même auréole. 

Les bataillons du Oirisl, soldats régénérés, \>i 
Non sans le payer cher, sous la sainte bannière, 

< S'avançaient lentement, peu nombreux, timorés, 

t Quand l'empereur qui n'a, n'eut rien de temporaire U 
t Pourvut à son troupeau qui marchait compromis, 
« fOrnce libre bien moms que faveui' nécessaire]. 



c Secourut son épouse, et plus haut je le dis, 15 
c Lui donna deux soutiens dont les faits el les dire 
< De leurs égarements tireraient les brebis. 

t Dans cet heureux pays ou nait le doux séphnre 16 

• pour fînre épanouir les renaissantes fleurs. 



« l)onl i Kuro[)e au ]>rintemps voit vctir son empire; 
1 Non loin des bords battus des flots perturbateurs, 1 7 
« Flots au-delà desquels après longue traînée 
< Phœims parfois dérobe à tout œil ses splendeurs, 
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â80 PABAUl.su 

Sicdc la forlunata Cali&roga 

Sollo la )m)(ezion del graiitle sciiilo. 

Il) clio soiiiiiacc il Leone, o sotririoga. 
Deniro vi nacque l' amoroso drudo 

Délia Fede Crisliana, il santo alleta . 

Bcnigno a' suoi, ed ^' nimiei crudo : 
E corne fti creala, fu replefa 

Si la Mia monte di viva virliilo. 

(il.e nella madré lei teie prolcla. 
Poi che le sponsalizie fiir compiiite 

Al sacro fonte inira loi e la Fede. 

U' f«i dotar di miitna salute, 
La donna, clio pcr lui l'asscnso dinle. 

Vide nel sonno il uurabil Tnillo, 

Ch'nscir dovea di lui, c délie rede: 
E pcreliè fosse quale era in costratio, 

Qoincî si mossc Spirito a nomarlo 

Dal possossivo, di Cui era lutlo: 
Domenico fu delto ; od io no pnrlo 

Si corne deii' agricoia, clic Cristo 

Flesse air orto suo per aiutarlo. 
Ben parve messo, e famigliar di Cristo. 

Cbè 1 primo amor, che 'n lui fa manifeslo, 

Fu al primo ronsi^lio. rhc die Crislo. 
Spcssc fiate fu lacilo e desto 

Trovatô in terra dalla sua nutrice. 

Corne dicesse: lo son \eniito a ipiesto. 

padre suo veramente Félice t « 

0 madrc sua veramenle Giovanna. 

S<" interprolala val. corne si dice ? 
Mon pcr lo mondo, per cui mo s' atfanna 

Diretro ad Oslîense ed a Taddeo. 

Ma per annor délia verace nianna. 
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Callaroga s'élève. 6 cité fortunée! IH 
« Sous r<^rbe où du lion dans Vécu [>rotectcur 

< L'image en même lenips domine, est dominée ; 
Dans ses murs y naquit l'ardent propugnateur 19 
« De la foi du chrétien, le vénérable athlète , 

t Bon envers ses amis mais dur an novateur. 

Dans l'instant solennel où son âme fut faite, 20 

« Une telle vertu l'anima, la remplit , 

• Qu'enfermée en sa mère elle la til prophète. 
Quand sur les fonds sacrés à lui la foi s'unit, 2! 
« Mutuelle union hors des siècles durable, 

« Oà réciproquement leur salut s y promit, 

La femme qui pour lui se rendit responsable 22 

• En un miraculeux sommeil a reconnu 

t Son croit, et de son croit la lignée admirable. 

Et, pour qu'il fut tel quel l'annonçait sa vertu, 23 

« *Un ange descendant là-bas vous le baptise 

• Du possessif du maître auquel il s'était dû. 

Son nom fut Dominique, et ne puis que j'en dise 24 

< Comme d'un vigneron qu'avait aimé le Christ, 

< Pour cultiver tons deux sa vigne reconquise. 

On le crut vrai rami, Témissaore dn CSurist^ i5 
« Car l'amour qui, d'abord, en lui fut évidence 
« Fui au premier conseil qu'avait donné le Clirisl. 
Sa nourrice le vit souvent, dans le silence, 36 

< Éveillé, sur le sol prosterné longuement; 

< Je viens m'humilier wmblait ton éloquence. 

0 du nom de Félix père digne ^-raiment ; 37 

• 0 mère avec raison Donna Jeanne appelée, 

« Puisqu'à ces noms l'effet correspond justement. 
Non pour l'amour mondain que la foule aveuglée, 38 
« Par Ostie ou Taddée embrasse en léiiteur, 
c Hais pour la manne, en bas. d'ici haut, raisselée. 



HAKAUlSO 

lu picciol tempo gran dotlor si feo, 
Tal ch6 si mise a circuir la vigna. 

Che tosto iinbiancn se 'I vignaio è reo : 

Ed a)ia sedia. che fu già benigna 
Più a' pevçri ixiusti. non pcr Ici., 
Ma per colui, che siede, e che iraligna. 

Non dispensare o due, o tre per sei. 
Non la fortuna di primo vacante, 
Aon décimas, (juae suut jmnj/cruui Dei, 

Addimandô, ma contra 1 luondo erraïUe 
Licenzia dl combaUer per lo seme, 
Del quai ti fascian ventiquattro piante. 

Poi oon dottrina, e oon volere^insieme, 
Con l'ulicid îijioslolico si mosse. 
Quasi torrente. ch* alla vcna prenic: 

B negli slerpi eretici percosse 
L'impeto suo più vivamente quivi, 
Dove le resisteoze eran più grosse. 

Di lai si fecer poi divers) rivi, 

, Uiulc r orto catlolico s'irriga, 
Si che i suoi arbuscelli stan più vivi: 

Se tal fu rui» ittota délia biga, 
In che la santa Chiesa si difese, . 
E vinse in campo la sua civil briga, 

Ben ti dovrebbe assai l'sser palese 
L'eccellenza dell'altra, di oui Tomma 
Dinanzi al mio venir fu si eortese. 

Ma Torbita, che fe' ia parte somma 
Di sua circonferenza, è dereliUa^ 
SI ch'è la mafia, dov'era la gromma. 

La sua famiglia, che si mossc dritta 
Co' piedi allé su' orme, c laiito voila. • 
Che quel dinanzi a quel dirietro gttta: 



CHANT XII *2H^ 

En un laps de temps bref il se fit irrand docteur. 29 

« El tel qu'il entreprit do visiter l;i \igiie 

« Qui s'éliole tôt, sauf l)(>n cultivateui*. 

Pois à Rome, qui n'est de dos jours si bénigne 30 

< Qu'elle le lut jadis, funeste aveuglement 

€ Non du* pontificat, mais du chef (]ui forligne 

II n'y vint point chercluT quelque dégrèvement 8! 

« Pour un prompt bénéfice, oh, non point de prière, 

« Ni pour soi décimas jmuperum l'aliment. 

Mais il sollicita liberté pleine, entière, 3^ 

c De combattre l'erreur pour la postérité 

« De ces vingt-quatre fleurs dont t'encercle la sphère. 

Puis fort de sa doclrmc et d»- sa volonté. 33 

« II se meut hardiment, héraut apostolique, 

< Tel un torrent qu'emporte un flot précipité. 

Son flot impétueux heurte l'arbre hérétique, 34 

c Mais il heurte et s'obstine encor plus véhément 

f l.ors(|uc plus obstiné l'on ré>iste énergique. 

Son eours subdivise roula diversement 35 

• Au catholique £den que son flot fertilise. 

t Tel que chaque scion y croit plus verdoyant. 

Si telle fat du char où combattit l'église 36 

« Une roue, et qui forte à la bien soutenir 

« La lit être vainqueur d une race insoumise. 

De l'autre celle-ci t en pourra découvrir iJ7 

« La vertu, dont Thomas tout vive courtoisie 

< Avant mon arrivée a su t'entreleoir. 

Mais l'orbe que le haut de sa ])érii)hérie 38 

« \ décrit, s'oblilère abiindonné sillon. 

« Kl la mousse domine où dominait la lie. 

Sa race qui jadis suivait son droit iilon, jiU 

« Pas à pas sur les siens, à rebours sur sa trace, 

< Pose aujourd'hui l'orteil où posa son talon. 



PABADISO 

Ma tosto s'avvedrà bella ricolta 

Délia mala collura, quando '1 loglio 
Si lagii(M-;i, cho 1' area gli sia tolta. 

Ben dico, chi cercasse a foglio a foglio 
Nostro volume, ancor troveria carta, 
U' leggerebbe: 1' mi son quel, ch'io soglio. 

Ma non fia da Casai, né d*Acquasparla, 
Là onde vt'sîiion (ali alla Scrittura, 
Cli'uno la fugge, e Taltro la çoarta. 

lo son la vUa di Bonaventun 
Da Bagnoregio, che ne' grandi ufîci 
Sempre iiosposi la sinistra cura. 

Illuminato ed Agostin son qiiici. 
Clie fur de' priiiii scalzi poverelli. 
Cbe nel capestro a Dio si fero amici. 

Ugo da Sanvittore è qui con elli , 
E Ketro Hangiadore, e Pietro Ispano, 
Lo quai giû luce in dodici libelli. 

Natan Profela, e 1 Metropolilano 
Crisostomo. ed Anselme, e quel Donato, 
Ch'alla prim'arte degnè poner mano: 

Rabano è quivi, e lucemi dallato 
Il Calavrese abate Giovâcchino 
Di spirito prnfelico dotato. 

Ad inveggiar CDlanlo paladino 
Mi mosse la infiammala cortesia 
Di fra Tommaso, e '1 discreto latino, 

E mosse meco questa compagnia. 
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c Mais on verra bientôt quel produit on amasse, 40 
« Né d'un méchant labour, quand le grain gromelant 

• plaindra qu'au grenier on lui refuse place. 

« Je crois que tel et lel vers par vers m'effeuillant 41 
« Quelque part dans mon livre y trouverait à lire, 
« Je suis encore tel que je fus ci-devant. 

< Mais il ne viendra point de Casai, ni bien pire 43 
« D'Aquasparla, car tel prend l'écrit à rebours, 

« El s'il prôlc pour l'un, i)our l'autre il s»' n-tirc. 

< Je suis Bonavenlure, au début de mes jours 43 
« fiagnorea m*a vu ; quand mes devoirs parlèrent 

< Le siècle aux intérêts du ciel céda toujours. 

< Dans l'enceinte oà je suis, les premiers y brillèrerit, 44 
'< lUuiiiinat el l'humble Augustin, qui vêlant 

« La bure et le cordon à Dieu se dévouèrent. 
« Hugues de Saint Victor est ici respirant, 45 
« Et Pierre Comeslor, et Pierre l'Ibérique 

• Que douze fois en-bas son ouvrage fit grand. 

« Le prophète Nathan, de la grand'basilique 46 

• Chrysostomos. Anselme, et ce maître proies 

< Donat, qui mit la main à l'art le plus antique. 

« Rhaban habite ici; puis resplendit tout près 47 

< Ce moine qui voyait hors de toute limite, 

< Joachim qui naquit en pays calabrais. 

« Si d'un tel Paladin j'exalte le mérite 48 
« C'est le frère Thomas, son zèle tout amour. 
« C'est son parler aussi qui, doux, m'y sollicite, 

. Émouvant avec moi le chceur qui m'est autour. 49 
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CANTO Xlll^ 

clii henc inteiidcr cupe f 

(Juel. cil' io ov vidi, c ritegiia i' image, 

Monlre tli' io dico, corne ferma rupe, 
Quindici slelle, che in diverse plage 2 

Lo Cielo avvivan di tanto sereno, 

Che sovcrchia dcU'aere ogni compagc: 
iiiiinanini quel carro a ciii il ^^'no • 3 

Baala oel nostro Cielo e,uolle, e giorno. 

Si ch'al voiger del (emo non vien meno: 
Immagini la bocca di quel como, - 4 

Chc si oomincia in punta dello stelo, 

A cui la prima ruola \a d' iiilorno, 
Aver fallo di sè duo segiii in Cielo, 5 

Quai fece la figliuola di Miiioi , 

Allora che senti di morte il gielo; 
E l'un nell'altro aver gli raggi suoi, 6 

Ed amboduo girarsi per maniera, 

(^lie l'uiK» andasso al primo, e l'altro al poi; 
Kd avrà quasi l*omi)ia della vera 7 

Coslellazione, e della doppia dansa, 

Che circulava il punto, dov'io era; 
Poîch'è tanto di là da nostra usanza, 8 

(Jiiaiili) <ii là dal muover della (Jiiana 

Si muove 1 Ciel che lulli gli ailri avauza: 
Li si cantô non Uacco, non Peana, 9 

Ma tre Persone in divina nalura, 

Ed in una sustanzia essa e l*umana. 
Compiè 1 canfare e '1 voiger sua misura, 10 

|jl (i(tc>ersi a noi quci santi luuii, 

Kelicilando se di cura in cura. 
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CHANT XIII. 



Qui (|iie lu sois qui veux à mes pas t allaLhcr , t 
Saisir ma vision, peius-loi, puiâ eu toi trace 
Les traits de mon discours comme sur un rocher. 

Quinse feux, ici, là, circulant dans l'espace, 2 
Vivifiant le ciel d'une telle clarté , 
Qu elle inonde de l'air toute compacte masse. 

Figure-toi ce ciiar de nos cieux limité, 3 
Et qui durant le jour, et tant que la nuit dure, 
Y roule son timon dans son intégrité. 

Vois cette corne aussi dont la vaste ouverture, 4 
Naît de Textrémité de Taxe radieux. 
Autour duquel se meut la première ceinture. 

l-eins-loi qu'ils cul lurmé deux signes dans les cicux, 5 
Ainsi que de Minos la fille sut le faire, 
Quand le froid de la mort paralysa ses yeux. 

L'un dans Taotre engrenant les rayons de leur aire, 6 
Kt tous deux se mouvoir parallèle unisson. 
Le premier vers la proue et l'autre vers 1 arrière. . 

Reconnais à ces traits la constellation, 7 
Dont l'ombre est peinte au vrai, puis la ronde tournante. 
Dont le double contour cerclait mon horizon. 

Car de nos feux, leur force était si haut distante. 8 
Que dans les eieux, le ciel le plus prompt emporté. 
Laisse loin, loin de lui la Chiana turbulente. 

Ni BacchuSi ni Pcsan n'était là4iaut chanté, 9 
Mais trois êtres vêtus d'un divin caractère. 
Et dans la même essence homme et divinité. 

La mesure et les clianls ont liiii par se taire, 10 
Chacun des feux sacrés se tourne et nous sourit. 
Heureux de ses plaisirs, puis heurcu.\ de nous plaire. 



PARADISO 

Ruppe '1 silengio ne' eoncordi nami 
Poscia la luce, in che mirabU vite • 
Del poverel di Dio narrata fîimi : 

K (lisse: Quaiido 1 una paglia è Irila. 
Quaudo la sua semenza è già riposta, 
A balter l'altra dolce amor m'invita. 

Tu credi, che nel petto, onde la costa 
Si trasse per formar la beUa gnancia , • 
Il cui palalo a lulto 'I mondo costa, 

lùl in quel, che foratn dalla lancia, . 
E poscia e prima tanto salisfece, 
Che d'ogni oolpa viooe la bilaocia, 

Quantunque alla natora amana iece 
Aver di lume, tntto fosse inibso 
T)a quel valor, che V uno e 1' altro fcce ; 

E pcro ammiri ciô, cb'io dissi suso, 
Quando narrai, che non ebbe seoondo 
Lo ben, che nella quinla luee è diiuso. 

Ora apri gli ocdii a quel, ch'io ti riapondo 
E vedrai lo tuo crederc e '1 mio dire 
Nel vcro farsi. come centro in tondo. 

VÀô che uoû muore, e ciô che puô morire 
Non è se non splendor di qwUa idea, 
Che partorisoe, amando, il nostro Sire; 

Che quclla viva Inee, che si mea 
Dal suo luccnle. che non si disuna 
Da lui. nè dair Amor, che n lor s' inlrea; 

Per sua boolate il suo ra^are aduna. 
Quasi specchiato in nove aossistenie, 
Etmalmenle rimanendoei una. 

Quindi discendc ail' ultiine potenze 
(iià d' ado in allo lanio divenendo, 
Clic più non la che brcvi contingenze; 
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Toul se taisait d'accord, quand soudain on rompit 11 
Le silence, et ce fut cette flamme étoilée. 
Qui du pauvre de Dieu m'avait fait le récit 

€ D'une meule, dit-il, quand la paille est foulée, 12 
« (^luinid le pfrain au crenitr re[)ose en .sùn'té, 
« L'amour veut qu'à son tour l'autre soit ik^cllce. 

< Tu crois que dans l'humain dont la côte a porté tS 
-i Celle dont le palais, la lèvre purpurine, 
.« Greva de tant de maux la pauvre humanité; 

« Que celui donl la lance a foré la poilrine, 14 
« Qui d'abord et plus lard tant et tant satistil, 
« Conlre-poids à tout mal par sa force divine; 

« Tous deux de la valetir sublime qui les fit, 15 
« Reçurent en savoir tout ce que peut comprendre 
« La nature de l'homme en son fragile esprit. 

« Ce (jue j'avais émis, peut-il donc te surprendre, 16 

• il n'eut point de second, dis-je précédemment» 
c Ce cinquième soleil où nul ne peut prétendre. 

c Ouvre l'oreille et l'œil à mon raisonnement 17 

< Tu verras que mon dire et ta croyance est sûre, 
« Ainsi qu'un centre au cercle est nécessairement. 

« Tout être, quel qu'il soit, ou qu'il meure, ou qu'il dure, 18 

• N'est autre qu'une idée, un éclair reflété, 

< Enfontement d'amour du roi de hi nature; 

« Car sa vive lueur, étemelle clarté, 19- 
« Rayon do son rayon, unique, pure, entière, 
« Amour, rayon, lui, sont une triple unité; 

« Kt sa toute-bonté concentrant sa lumière, 
c Telle qu'en un miroir dans neuf corps rayonnants, 
t Conserve son essence une, pure, et ternaire. 

I Puis elle se transmet jusf{u'aux derniers agents, )1 
« T)c fail en fait, loujfuirs devenant moins intense, 
« Et ne produit eiitin que simples contingents. 



PARADISO 

E queste couUDgeaze essere inleiido 

Le cose générale,, che produoe 

Coq seine e senza seme il Ciel moveDdo. 
La cera di costoro, e chi la duce. 

Non sta d'un modo, e perù soUo 1 segiio 

Idéale poi più e men traluce. 
Ond'egli avvien, ch'uD medesimo legno. 

Seconde spezie, roeglio e peggio frutta, 

E voi nascete .con diverse ingegno. 
Se fosse appuiilo la cera deilutla. 

E iossc 1 Cielo in sua virlù suprenia, 

La iuce del suggel parrebbe tuUa« 
Ma la Natura la dà sempre scema, 

Similemente opérande aU'artista, 

Ch'ha Tabito delParte, e man ebe tréma. 
Perô se 1 caido Amor la chiara vista 

Délia prima virlù dispone e segoa, 

Tulta la perfezion quivi s'acquista. 
Cosl fu fatta già la terra degna 

Di tutta l'animal perTezîone: 

(losi lu fallu la Vertçine pregna. 
Si cli io commendo lua opinione, 

Che i' umana natura mai non fue, 

Nè fia, quai fu in quelle due persone. 
Or s'io non prooedessi avanti piue, 

Dunque corne costui fu senza parc? 

CominoereltlHT le parole tue. 
Ma perché paia beu quel, che non pare. 

Pensa «hi era, e la cagion, che il mosse 

Quando fu detto Chiedi, a dîmandare. 
Non ho parlato si, che tu non posse 

Ik'ii veder, cli ei lu lie, clie chiese senne, 

Acciocchc Re suOicienle fosse ; 



• Pour mot, ces contingents, en mon intelligence, S2 
Sont la création des choses que produit 
Le mouvement dd ciel avec ou sans semence. 

.a cire des ohjcis. la main qui la pùlril . 23 

N'ont pas qii uu mode seul, de là sous rcfïigie 
De l'idéal, le mode ou plus ou moins reluil. 
De là vient qu'une plante, une en plus d'une vie 24 
Donne plus, pire, moins, selon sa qualité. 
Et vous mortels naissez différents de génie, 
ii la cire acciiu'iait le jioli souliailé, 25 
Ei si le ciel gardait sa puissante énergie, 
Le sceau resplendirait de toute sa clarté. 

< Nais nature toujours la présente af&iblle, 26 
A l'artiste empruntant son opération. 
Il sait l'art niais sa main treniblaiilc balbutie. 

Et si l'ardent amour de son brûlant rayon 27 
Impose le cachet de la force incréée, 
L'oBuvre acquerra dès lors toute perfection. 

< La terre ainsi reçut, du néant exondée, 28 
Tout ce qu'a de parfoit le chef-d'œuvre animal. 
Ainsi devint la Vierge une fleur fécondée. 

« Mou sentiment au tien en tout point est égal; 29 
Sous le double contour de leur humaine cire, 
Nul ne vit, ne verra tel double original. 
« Si je tronquais ici tes accents de ma lyre : 30 
— « Comment celui-ci donc tint-il le j)remier ranu:? i 

Me viendrait ton discours à rencontre me due. 
Mais pour que l'inconnu fe devienne apparent 31 
Songe quel il était? d'où la cause put naître 
Qui de solliciteur vous le fit impétrant? > 
En m' exprimant ainsi c'est te faire connaître 32 
Un roi dont la sagesse éveilla h > ardeurs, 
Aiin d'être un jour roi, tel qu un ror le doit être. 



PARADISO 

Sou. per saper lu uuinero, lu cbe eono 
Li molor di quassû, o se neeme, 
Con contingente mai necetge fenno ; 

Aon si est date ffimum motum esse, 

0 se del inczzo cerchio iar si puole 
Triaiigol, si cli' un rello non avesse. 

Onde se ciô, ch' io dissi, e questo note. 
Régal prudenza è quel vedere impari, 
!n clie Io stral di mia ^tension percuote; 

\i se al Sorse drizzi gti occhi chiari, 
Vcdrai aver solaniente rispelto 
Ai Régi, che son molli, c i buon son rari. 

Con questa distinzion prendi '1 mio detto: 
£ Gosi puote star con quel, che credi 
Del primo padre, e del nostro diletto. 

E «jiiesto ti lia scrni)^; piombo a' piedi, 
l*er fai'ti muover lenlo, cora'uom lasso, . 
Ed al si ed al no che tu non vedi; 

Chè quegli e tra gU slolti bene abbasso, 
Cbe sanza distinzion afferma, o niega 
CosI neirun, corne nell allro passo: 

Perd)' cgli ineontra, che i)iù voile picga 
L'opinion eorrente in falsa parte, 
£ poi l' aifetto lo 'ntelletlo lega. 

Vie piû che 'ndamo da riva si parte. 
Perché non torna lai, quai ei si muove, 
Clii j)esea pcr lo vcro, e non ha 1 arte:^ 

£ di ciô sono al mondo aperte pruove 
Parmenide, Meiisso, Brisso, e moiti, 

1 quali andavano, e non sapean dove. 
Si Te' Sabello, ed i^rrio, c quegli stoiti, 

Che furon corne spade allc ScnUurc, 
in render torti li diritti volti. 
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Non qu'il voulut savoir le nombre des moléurs. 33 
Ou si la conlinuciico avec le ncrossnire 
De la nécessité sont les reproducteurs; 
Non si l'on donnerait une force première 34 
Ou si d'un demi-cercle on peut en composer 
Un triangle cpii n'eût angle droit en son aire. 
Si donc ta sens ma pli rase el mon nouveau penser, 
Sans égal c'est d'un roi la science avérée. 
Que désignait le trait que j'ai voulu lancer. 
£t si du s'éleva ta saisis la port^, 35 
Tu verras qu'il a trait directement aux rois. 
Nombreux, oui, mais des bons rare en est la fournée. 
Lis dans ce dùtinfjuo ce que moi-même y vois. '67 
El ta croyance et moi nous penserons à t aise. 
De notre premier père et du fils à la fois. 
Comme un plomb à tes pieds que ce poids toujours pèse, 38 
Qu'il t'apprenne à marcher lent, tel qu'un homme las , 
Vers oui, vers non. vapeur (pii t éblouil, le lèse, 
Car au-dessous d'un sot il descend et bien bas, 39 
Tel qui sans distinguer ou pour ou contre adhère 
Autant dans le premier que dans le second cas. 
Car bien souvent on voit qu'un discoureur vulgaire 40 
Dévie et du sentier droit s'égare bientôt. 
Puis de l'esprit l'amour obscurcit lu lumière. 
Plus qu'en vain loin du port on va braver le flot, 41 
Car il n'y revient pas toujours tel qu'il le quitte. 
Qui veut happer le vrai quand l'art lui fait défaut. 
Le monde a sur ce point plus d'une preuve écrite: 42" 
Parménide. Mélisse, el Brissus el consorts. 
Qui mareliaientet marchaient sans un plan de conduite. 
Ainsi Sabellius, Arrius, esprits-forts. 43i 
Qui furent comme un glaive à hi Sainte Écriture 
Fous qui de discours droits firent des discours tors. 
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Non sien le genti ancor troppo sieure 44 
A giudicar, si corne quel, che sUma 

Le biade in canipo, pria che sien mature: 
Cir io lio vcduto tuUo '1 vcrno prima 45 

11 prun niostrarsi rigide e féroce, 

Poscia portar la rosa in su la cima; 
E Icgno vidi gîà driUo e veloee 46 

Correr Io mar per toito suo cammîno, 

Poriro ;il fim: ail t'uliar dulhi foee. 
Non ereda donna Berla, e ser Marlino, 47 

Pcr vedero un furare. allro ofTcrere, 

Vedergli denlro al Consiglio divine; 
Che quel pu6 surgere, e quel pu6 cadere. 



CAiNTO XIV . 



Dal centra al cerchio e si dal cerchio al centre 1 

WuoYcsi l'acqua in un rolondo vaso. 

Secundo cli ù percossa luori o dentro. 
Nella mia mente fe' subito case 3 

Questo, ch'ie dice, si oome si tacque 

La gloriesa vila di Temmaso, 
Pcr la similitudine. che nacque 3 

Del suo parlare e di (juel di Béatrice, 

A oui si cominciar dopo lui piacque: 
A cui fa mestieri, e nol vi dice 4 

Nè oon la vece, nè pensande ancora, 

D'nn altro vero andare alla radice. 
Dilejili se la luce, onde s' infiora 5 

Vosiia susianzia, rimarrà eon voi 

Eternaimente . si corn' ella é ora : 
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t Humains ne soyez point si hardis à conelure. 44 

« (l;irilez-vous do jnïer en ;irl)ilrt» ('toiirdi 

« La moisson do la pliiinc avant (|u'ellc soit mûre ! 

* Car pendant les frimats j'ai vu l'arbre engourdi, 45 
c Étaler ses piquants sur sa tige sauvage* 
< Puis la rose s'ouvrir sur son front reverdi. 

t J'ai vu la nef debout, rapide en son sillaire, 40 
€ Bravant tous les ('•cueils d'un périlleux clioniin, 
« Trouver au seuil du port rioallendu naufrage. 

« Que la Madame Berthe, on que maître Mariin^ 47 
« Si tel consomme un vol, tel autre un sacrifice, 
I Ne les jugent point tels que le Conseil divin; 

« L'un peut se relever, l'autre il se peut qu il glisse. > 48 



CHANT XIV. 



Le liquide en un vase à forme orhienlaire i 
Tend du centre au contour et réciproquement, 
Heurté soit en dehors, ou soit eo sens contraire. 

Ce propos hasardé me vint spontanément, 2 
Quand du divin Thomas l'éloquente rc]^1i(ine 
Eut enfin mis un terme à son raisonnement, 

Cette comparaison, me disais-je, s'applique 3 
Au mode de parler qui fut d'abord le sien^ 
A Béalrïx qui puis farmala sa supplique. 

I Urgence à celui-ci quoiqu'il n'en dise rien, 4 
(< Il faudrait que sa voix, el ses pensers le dissent.) 
« D'expliquer un second doute et l'éelaircir bien. 

« Dites-lui si l'éclat dont vos fronts resplendissent 5 
c Inhérent, mtrinsèque, en vons résidera, 
« Élcrnel. sans compter qu'un jour ils s'obscurcissent. 



•PAMADISO 

E se rimane, dile oome, poi 
Ghe sarele visibfli rifafti, 

Esser ])()tia ch'al voder non vi noi, 

Coine da più lelizia piuli e Iralli 
Alcuua fîata quei, che vanno a niotaû 
Levan. la voce e rallegrano gli aili ; 

Cosi airorazion pronta e devota 
Li santi ccrchi mostrar nuova gioia 
Nel torncare, e nella mira nota. 

Quai si lamenta, perché qui si muoia 
Per viver colasaù, non vide quive 
Le refrigerio deU'etema ploia. 

Qaeiruno e due e tre, che sempre vive, 
E régna scnipre in tre in duc ed uno. 
Non circonscritto, e tullo circonscrive, 

Tre volte era cantalo da ciascùno 
Di quelli spirli con tal melodia, 
Ch' ad ogni merto saria ginslo muno ; 

Ed io udi' nella luce pivi dia 
Del niiiior corcliio una noco modesla, 
Forse quai fu dell'Angelo a Maria, 

Risponder: Quanlo fia longa ïst testa 
Di Paradiso, lanto il nosiro amore 
Si raggerà d'intorno cotai vesta. 

La sua chiarezza seguila l'ardorc. 
L'ardor la visione, e quella è laota. 
Quanta ha di graiia sovm suo valore. * 

€ome la carne glorîosa e sanfca 
Fia rivestita, la nostra persona 
l^iû ur;Ha fia per esser lullaquanla. 

J*erchê s' a( ( rcscerà ciô, che ne dona 
Di gratuito lume il Somme Bene, 
Lume, ch' a lui veder ne condixiona ; 
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c El si cet éclat vit. dites s'il advienHrii. G 

• Quand vous serez refaits luunére oonsislanle 
« Qu'une toile splendeur vous importunera. 

Tel cédaol à l'en-traiD d'une gaieté l>ruyante, 7 
Cn choeur dansant la ronde et ranimaAt ses jeux. 
Force, avive son giesle et sa voix languissante. 

Tels devant ces désirs et i)ressants et pieux. 8 
Les cercles sanils ont lui d une joie inouie, 
Tourbillons plus actifs, accents plus merveilleux. 

Tel se lamente ici qu'on y meure à la vie 9 
Pour monter vivre en haut, qui jamais ne sentit 
liO rafrafchtssement de i'élemelle phiîe. 

(let un, ce deux, ce trois qui dure et toujours vit. 10 
Qui règne on trois, en deux, se résumant unique. 
Et qui circonscrit tout sans être ciroorfscrit, 

Belentissait aux deux en un triple cantique H 
De tous ces esprits saints, mais concert ravissant» 
A qui mériterait rançon bien magnifique. 

J ouis dans le flamlxiau le plus resplendissant 12 
Du plu& petit giron une voix qui simplessc, 

■ 

Comme Fange à Marie autrefois s'abaissant: 
« Tant que du paradis durera Tallegresse « 13 
— .\4-elle répondu — • notre vive splendeur 

« Jaillira hors de nous inépuisable ivresse. 

< Sa splendide clarté suit sa puissante ardeur . 1.4 

• L'vdeur, la vision qui s'accroît radieuse 

« Plus, moins, selon ^'il plait au sublime moteur. 

< Mais lorsque notre chair, et sainte, et glorieuse. 15 
« Sera neuve vêtue, et perpétuité, 

• Nous bénirons de Dieu la bonté lîracieuse: 

« Car il croîtra ce don d'éternelle clarté. 16 
t Don du souverain bien spontané, volontaire, 
4 Clarté qui nous dira sa visibilité. 

20 



9W PAlUtlISO 

Onde la vîsïoii crescer conviene, 17 
Cresoer Tardor, che di qoella s'acoende, 
(Irescer lo rîmun», che da esso vienc. 
Ma si romo rarbon, che fiamma rende, 18 
£ per vivo candor quella soverchia, 
SI che la sua pamnza si difende, 
Cosi qaeslo fulgor, che già ne cerchia, 19 
Fia vinlo in apparenza dalla carne 
Che liitlo di la terra riroperchia ; 
Nè polrà tanta iuce anaticariiet ftO 
Chè gli organi dei oorpo saran forli 
A tutio ciô che polrà dilettarne. 
Tanto mi parver sabiti ed accorti Î1 
K 1' uno e l'altro coro a diccre. Amine. 
Clie bcn moslràr disio dei corpi morli : 
Porse non pur per lor, ma per le mamme, 2ï 
Per li padri, e per gU altri che fur cari« 
Anzi che fosser seini)i(erne fiamme. 
Kd ccco intorno di cliiarezza pari 93 
Nascere un hislro sopra quel che v era, 
A guisa d' r)rizzonle che rischiari. 
E si corne al salir di prima sera 94 
Comincian per lo Ciel nucve parvenze, 
SI che la cosa pare e non par vera, . 
Parvpini li iiovelle sussisiciizc 95 
Cominciare a vedere, e fare un giro 
* Di fuor dair allre due cîrconferenze. 
0 vero sfevillar dei santo Spiro, 96 
Corne si fece subito e candente 
Auli occhi miei, che vinti nol solTriro! 
Ma Bcalrirr si hella c ridente 97 
Mt si mostr(\ che (ra Taltre vedute 
Si vuol lasciar, che non segnlr la mente. 
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« Or donc la vision doit grandir iim>ssairc. 17 
« Grandir l'ardeur hors d'elle en éclat sV'|».indaiit. 
« Et grandir le rayon émané do sa sphère. 

« Ainsi que du charbon nait en pyramidant Ig 

< La flamme qui blanchâtre et domine, et scintille, 

< Quand reluit te charbon qui tient se défendant: 

t Tel revivra l'éclal qui déjà nous habille, 19 
« Sous le corps de la chair qui doit un jour surgir, 

< Et que recouvre encore une terrestre argile. 

« Tel éclat ne pourra jamais nous éblouir, 20 

< Car nos corps reconstruits, vigoureux de- jeunesse, 

< Soutiendront tout objet apte à nous réjouir. * 

Cos doux chœurs pénétrés d'une vive allégresse. 21 
Ht'iléraient amen, amen si délirant 
Qu'on eut dit : le désir de revivre les presse. 

Moins, peut-être, pour eux que pour chaque ascendant, 92 
Que par honneur pour ceux dont la mémoire est chère. 
Bien qu'esprits éternels dans les cieux résidant. 

Soudain une lueur pareille à la première 43 
Nait, circonscrit ces feux, deux groupes des plus hauts. 
Vrai cercle horizontal dont l'orbe les éclaire. 

Et telle quand la nuit surgit du sein des eaux, 24 
Des feux nouveaux-luisants éclosent dans l'espace. 
Tels qu'ils semblent briller lorsque I on a vu faux. 

Je m imaginai voir l'imperceptible trace 25 
De quelques faibles corps qui, mus rapidement. 
Cerclaient les grands contours de la double surface. 

O du divin esprit réel rayonnement, 26 
0 comme rcluisit sa clarté redondante 
r>ont mon œil ne soutint point 1 eblouissenient. 

Bcatrix à mes yeux, si belle, si riante . 27 

.\pparut, qu'après tant et tant de visions 
31a mémoire ici cède et se tait impuissante. 



PARAUISU 

Qilindi riprescr gli occbi miei virtulc 
A rilevarsi, e vidimi trasiato 

Sol c'on mia (lonna a più alla sainte. 
Beii n» accors io, cli'i'era più levalo, 
Per Talfocato hso deila stella, 
Che mi parea piû roggio cbe l'uaato. 

Con lotio 1 cuore, e con qaella favella 
Ch'è una în tutti, a Dio feee oloeaoslo. 
Quai conveniasi alla grazia novella: 

E non er anco del mio pello esausln 
L' ardor dei sacriiicio« ch' io cooobbi 
Esso litare stato accetto e faïulo: 

rhè con (anlo laeore, e tanto robbi 

M' apparvero splendor dentro a duo raggi 
(h' io dissi : O Elios, che si gli addobbi 1 

(iorne distinta da minori e niaggi 
Lumi biancheggia Ira' poli del moodo 
Galassia si, che la dubbiar beo saggi; 

SI cosfellati facean nel profondo 
Marte quei raggi il vonerahil segno, 
Che fan giunture di quadraoti io toado. 

Qui vince îa meiooria mia lo ÎDgegno : 
Chè in quelk Croce lampeggiava CRISTO, 
Si ch' io non so trovare esemplo degno. 

Ma cf)i prendc sua croce e segue CHISTO, 
Ancor mi scuserà di quel ch' io lasso, 
Vedendo in quell' albor balenar CRISTO. 

IH corao in corno, e Ira la dma e 1 baïao. 
Si movean luini, scintillando forte 
Nel congiungersi insieme e nel trapasso. 

Cosi si vcggion qui diretlc o torte, 
Veloci e tarde, rmnovando vista. 
Le minuzie de' corpi lunghe e corte 
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Quand mon œil se rouvrit à mes impressions, t28 
Guidé par ma Donna, seul à seul avec elle, 
Jetais d'un cran plus haut aux saintes régions. 

Au sourire vermeil de l'ardente étincelle, 29 
Je me dis: c Je me trouve en un bien plus haul ciel. • 
Tant elle renforçait sa braise habituelle. 

De la voix de mon cœur langage universel, 30 
Connu, conipris, à Dieu j'offris un sacrifice, 
Heinerciement d'un bien si providentieL 

L'holocauste brûlait, rassurante prémice, 31 
Quand enfin je sentis h mes émotions 
Que l'ofirande montait agréable et propice. 

Je vis force splendeurs hrillor dans deux raycMis. 32 
Flambeaux resplendissants, braise ardenle-rougie. 
« 0 soleil, ai-je dit, quels les feux sur leurs fronts ! • 

Mélange de grandeurs telle la galaxie 33 
I>u Nord au Sud blanchit sous des feux différents. 
Elle, doute et mystère à la philosophie; 

Tels dans le sein de Mars fcs rayons divergents, 34 
Figuraient de leurs feux la divine elligie. 
Que forment dans un rond quatre joints de cadrans. 

Ma mémoire l'emporte ici sur le génie, 35 
Car tant étincelait sur cette croix le Christ , 
Qu'une comparaison ne peut nuire fournie. 

Mais (^ui saisit sa croix sur les traces du Christ, 36 
Oubliera que ma plume est forcément muette 
Quand on voit sur la croix étinoeler le Christ. 

Du bras gauche au bras droit, de sa hase à son feite 37 
Y circulaient des feux de plus en plus brillants. 
Tantôt dans leur abord, tantôt dans leur relraite. 

Tels on voit torlueu.x, droits, rapides ou lents, 38 
Descendre, remonter cette masse mouvante 
Dalomes longs ou courts, corpuscules fltUlnnlti. 



Muoversi per lo n^o, onde si liste 39 
Tal volU r ombra, che per sua difesa 

I,a gcntc con iiigetïno ed arte acquisla. 
E corne ç:iga cU arpa, iii tciiipra tcsa 40 

l)i iiiolu* corde, fan dolce tintinno 

A lal, da cui la nota non è iotesa, 
Cosi da' lumi ohe II m' apparinno 41 

S'accogliea per la Croce una melode, 

(.lie rni rapixa M'ii/.a iiilemler 1' mno. 
Ben m'aceors iu> ch'ell era d'altc Iode, 

Perocchè a mo veuia : Hisuryi e vinci^ 

Corn' a colui, che non iiilende ed ode. 
£d îo m' innamorava tanio quinei, 43 

Che iiitino a li non fu aleiina cosa, 

( lie mi lega^^c i(tn si dolei vinci. 
Fiirse la mia }taroIa par tropp' osa, 44 

Posponendo '\ piacer degii occhi belli. 

Ne' quai niirando, mio disio ha posa. 
Ma chi avvede, ehe i vivi suggelli 45 

h Oiiiii l)elle/.za più ïnimo più suso. 

h ch' io non m' era li rivoito a quelli. 
Esi'usai' puonuui di quel ch'io m'accuso 46 

Per iscusarmi, e vedermi dir vero; 

CJiè 'I piacer santo non è qui dischiuso, 
Peri'hè si fa. montando, più sîncero. 47 



CANTO XV. 



Benigiia volontadc. in elie si licpia 
Seiiipru 1 anior. l iic (Irittantenlc spira . 
Coiuc t'upidità fa neli iniqiia. 



f 
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Né9 au rayon furlif qui glisse par la fente, 39 

Dans l'ombre où |)our braver les ardeurs de Pliœbus 

L'industrieux liumain s'y clôture une tente. 
Ainsi la harpe, ainsi la lyre aux aert's tendus, 40 

De leur multiple voix font douce symphonie. 

Pour tels de qui les mots ne sont point entendus. 
De ces visibles feux ainsi vive harmonie 41 

Dans l'aire de la croix naissait s accumulant. 

Et lame sans saisir l'hymne en éiait ravie. 
Je compris qu'on louait par un sublime chaut : 4i 

Ressuscite et triomphe ! éveillait mon ouïe. 

J'étais comme celui qui sans comprendre entend. 
Mon àme s'attachait ici tant, (ju'efi ma vie 

Hic II jusques à ce jour, je dois en convenir. 

Sous des liens si doux ne la tint asservie, 
lia parole peut4tre ose trop se trahir, 44 

Exallant de ces yeux le plaisir ineflM)le 

Dont l'admiration repose mon désir. 
Mais (jui sait (jue les feux, empreinte innnitable * 4a 

De la toute beauté, plus haut, brilletit bien plus, 

Et qu'un moment d'oubli semble m 'être imputable, 
Poiura bien excuser mes aveux ingénus, 46 

Mon excuse, et me voir parler sans imposture; 

Puisque le plaisir saint d'ici n'est point exclus 
Car plus il monte haut plus sa splendeur s'épure. 47 



CHA.NT .\V, 



Le vouloir bienveillant en ((ui se manifeste I 
L amour qui toujours droit haleine constammcfkl. 
Ainsi l'ambition en un sentier funrstt*. 



l'AKADISO 

Silenzio pose a quella doicc lira, 
E fece quïelar le santé curde, 
Che la désira del Cielo allenla e lira. 

('orne saianno a' giiisli pru*ulii snrde 
()iii;lle suslanziu, cIr\ per dariiii voglia 
( II' in le pregassi, a lacer fur concorde? 

Ben è che senia termine si doglia 
Chi^ per amer di çosa che non duri 
Elemalmente, qneiramor si spoglia. 

(^ualc per li st'ioii traiiquilli «i puri 
Disforre ad ora ad or subilo fuoco, 
Movendo gli occlii che slavan sicuri, 

E pare Stella che Iramuti loco, 
Se non che dalla parte onde s'accende, 
Nulla scn |H'rdi\ ed ess<» dura poco : 

Talr. dal coriio t lic in desiro si siende 
Al piè di quella Cruce. corse un astro 
Délia costellazion, che lî risplende: 

Né si parti la gemma dal suo nastro, 
Ma \m' la lista radîal Irascorse. 
i.liv parve fuoco dietro ad alaiiaslro: 

Si pia l'ombra d' Anchise si porse. 
Se fedc inerta nostra maggior Musa, 
Quando in Elisio del figUnol s'accorse. 

O fangfiû meu^ o ntiper infusa 
(Iratid Ihn, siciii t'ibi, mi 
Bift untjiiatn tœli juntta rcdnsa ! 

Coai quel lume . oiid' io m' aitesi a lui : 
Poscia rivoisi alla mia Donna il viso, 
E quiiiei e qiiindi stupefetto fui : 

Cliè dentro agli occin suoi ardeva un ciso 
Tal. tir io pensai fo" iniei toLcar Io fondo 
Dclla mia gruiiia c liel inio Païudiso. 



Commanda le silence à ce doux instrument 
Et fit soudain cesser, la sainte oonsonnancc. 
Ouc la droit»' du ciel meut, ralentit, suspend. 

Auraieul-ils été sourds à la plus vive instance 3 
Ces feux qui pour hâter le moment de m'outr 
S'unirent à la fois en un même silence. 

Tourments illimités, justice à les sentir, 4 
Toi, toi qui pour l'amour d'un objet éphémère 
De l'éternel auiour oses te dévëlir. 

Tel en un ciel serein, au limpide atmosphère, * 2^ 
Rapide glisse un feu, sympathique lueur. 
Réveillant ta prunelle indolente naguère. 

Et semble dans l'espace un astre voyageur; 6 
Sauf qu'à l'extrême jwifil de sa clarté naissant»' 
Nul ne s'est éclipsé quand il perd sa vigueur. 

Ainsi de l'angle droit de la croix rayonnante 7 
S'en détache, et descend vers sa base un fleuron 
Du groupe de ces feux, étoile ravissante. 

Le joyau nullement ne perdit son cordon, . 8 

Mais descendant direct eu la Ugne sacrée. 
Brillait comme en l'albâtre un feu sous la cloison, 

Ainsi Tombre d'Anchise aeoonrot empressée, î> 
SI Ton t'en croit poète, 6 de tous le plus grand, 
(^hiand elle eut reconnu son fils dans l'Klisée. 

« 0 ma race, ô mon fils, ô don surexcitant U) 
« De la grâce de Dieu, quelle âme assez parfaite, 
c Vit deux fois comme toi s'ouvrir le saint battant I > 

Ainsi m'a dit ce feu qui devant moi s'arrête, H 
Puis j'ai tourné mon front droit vm ma Béttrix, 
Et mon nme entre eux deux est et reste mutitte; 

Car dans son ii>il ardent éclatait un souris 12 
Tel, que des miens je crus m'af&iner dans rabimo 
De ma suprême gràce^ et de mon* paradis. 



PARAIilSO 

t 

Indi ad udire ed a veder giocondo 
Giuns<y]o spirlo al suo principio cose, 
Ch' io non intesi. si parlù profondo : 

Ni'' pcr clozinri mi si nascose, 
Ma pcT iieccssilà ; chè '1 suo coacello 
Al segno de' mortai si soprappose. 

E quando Tarco ddl' ardente afietto 
Fu si sfogato, che '1 parlar discese 
Invcr lo scffiio del nostro intellello, ' 

La prima cosa, clic per me s' iiilese, 
Benedetto sie Tu, fu, trino ed uno, 
Che Del mio seme se' tanto cortese ; 

E seguîtè: Grato e lonlan digiuno 
Trallo. li'uuendo iiel iiuigiio volume, 
L' non si muta mai bianco. nè bruno. 

Soiuto bai, Dglio, dentro a questo lume. 
In ch' io ti parlo, mercè di colei, 
Ch' air allo voie ti vesti le piume. 

Tu credi, che a me tuo pensier mei- 
I)a (piel cir è primo, cosl corne raja 
Dell' un, se si conosce, il cinque e 1 sei. 

E perô ch' io mi sia, e perch' io paja 
Piû gaudioso a te, non mi dimandi, 
Che alcun altro in questa turba gaja : 

Tu credi 1 vero ; chè i minori e i graudi 
ni questa vita miran nello speglio. 
In che, prima che pensi, il pensier pandi. 

Ma perché '1 sacro amore, in che io veglio 
Con perpétua vista, e che m' asseta 
1)1 dolcc disiar, s'adempia meglio, 

La voc(^ lua siciira. balda o liela 
Suoni la volontà, suoni 'I desio. 
A che la mia risposla ê già décréta. 
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Puis cet espril riant, dont la voix douce anime 13 
Les nobles traits, ajoute à ce qu'il m'a dicté, 
Me parlant moins compris qu'il était plus sublime. 

S'il se voilait à moi ( '('tail Di'cessilê 14 

Plus qu'un choux rctlcchi, car son umniscicncc 

Planait superposée à notre humanité. 
Quand son arc en repos de son effervescence, 15 

Laissa calmer les flots, quand sa voix descendit 

Direclement dardée à noire intelligence. 
Ce chant du haut des cieux le premier s entendil: 16 

* Unité triple en une, oh, sois toujours bénie, 

« Toi dont le bras toujours sur les miens s'étendit. ■ 
Et poursuit: « Ce doux jeune, en moi longue insomnie, 17 

« Puisé dans le grand livre où jamais le feuillet 

« Ne s'altère en la page ou noire ou blanche unie, 
« Tu l'as rompu, mon tils, dans 1 orbe d'où pariait 18 

« Qui te parle, oh, rends grâce à la femme émérite 

t Dont la main pour ton vol fit l'aile qui te vèt. 
■ Ta croyance est qu'en moi ta pensée introduite 19 

« ïiu rejaillit reflet du grand intelligent. 

« Tel que d l ii pour qui sait en rayonne la suite. 
< El tu restes là coi, dédaigneux, indolent, 20 

i Sans chercher qui je suis, pourquoi tant d'allégresse 

< Luit en moi, plus qu'en tels de ce groupe brûlant? 

I Tu sais bien ; car ici les petits, la bautesse 31 
€ S eiicliassent au miroir du sempiternel vrai, 

< Où ta pensée y ))ose avant qu'elle te naisse. 

« Nais pour combler les feux de cet amour sacré 22 

* Extatique délire, où je dure, et m'altère, 

< Et contemplant toujours, tant j'en suis em'vré, 

• Fais résonner ta voi.v, forte, joyeuse, fière; 23 
« Fais-lui dire je veu.x, j'e.xige et le plus tôt : 
« L'arrêt en est porté, je ne saurais me taire. 



r mi \oUi a Béatrice ; e quella udio Si 
Pria ch' io parlassi, ed arriseioi un cenno, 
Cbe fece crescer l' aie al voler mio ; 

l'oj coniiiiciai cosi : L' alîetlo c il senno, 

Corne la priiua egualilii v' apparse, 

D' un peso per ciascun di voi si (èano ; 
Pcrocchè al Sol, che v' allumé ed arse â6 

Col caldo e con la luce, en si îguali, 

rhc tulle simiglianze sono scarse. 
Ma vttglia ed arcroniento ne* moriali , !27 

Per la cagion ch'a voi si manifesta, 

Dîvei*samenle son pennuti in ali : 
Ond' io, che son morlal, mi sente in qucsla • 28 

Disagiïuaglianza, e perô non ringrazio, 

Se non col cuorc alla paterna festa. 
Ron supplice io a te, vivo topazio, 29 

Cbe questa gioja preziosa ingemmi. 

Perché mi facci del tuo nome sasio. 
O fronda mia, in che io compiacemmi . 30 

Pure aspettando, io fui la tua radice ; 

Cotai principio rispondeiitio, femmi. 
Poscia mi disse: QueU da cui si dice 31 

Tua cognaiione, e che cent'anni e piue 

Girato ha '1 monte in la prima comice, 
Mio tiglio fu, e tuo bisavo fue: 32 

Ben si ronvien. clie la lunga falica 

Tu gli raccorci con V opère tue. 
Fiorenza dentro dalla cerchia antica, 33 

Ond'ella toglie ancora e Tersa e Nona, 

Si stava in pace sobria e pudica. < . 
Non avea catenelln. non corona. 34 

Non douue conligiate, non cintura, 

Che fosse a veder più che la persona. 
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Mon œil vers Béatrix a fui : moi, pas un mot : S4 
Mais elle m'a compris, el me rit d'un sourire 
Qui fil (le mon désir monter l'aile bien haut. 

< L'amour e( le désir (me suis-je pris à dire) 25 
« Sous rœîl du grand esprit, première égalité, 

< Ont en vous même poids comme ils ont même mire.» 

• Cht au feu du soleil retliautlante elarfé 2G 
« Qui vous brûle et vous luit ruiuic les mesure. 
( El tout rapprochcmeul sornit ditlornùuî. 

t Mais pouvoir et vouloir dans l'humaine nature 37 

< (La raisoD en soi-même on la sent on la sait) 

< Ont des ailes de plus ou moins forte ravergure. 

« Toile inégalité, morlel, en moi, de fait 28 
c Je la sens, et mou âme, ici reconnaissante, 
« Te dit seule merci du paternel banquet. 

« Je t'en conjure donc, 6 topaze vivante, 29 

< Le plus beau des j( vaux ou qui soit ou qui fut. 
« Oh, calme par ton nom la soif qui me tourmente : » 

— « Doux rejeton en qui mon attente se plut, 30 

< Je suis, reconnais-moi, le chef de ton lignage. » 
Tel en me répondant il m'a fait ce début. 
Celui qui de son nom nomma ton parentage, 

< (M-il dit) qui cent ans, et quelques uns sur cent, 
« A parcouru du mont le cercle à haut étage. 
Celui-là fut mon fils, ton deuxième ascendant ; 32 

< Oh de toi poisse une œuvre, ou mérite, ou supplique 
« De ses longues douleurs adooeir le nM>rdant. 
Florence renfermée en son enceinte antique, 3S 
« Où Seste, et None encor sous les coups du marteau 

< Résonne, se montrait douce, sobre, pudique. 
Elle n'avait eneor ni collier, ni bandeau; 34 

< La femme ne portait contigoe, ni ceinture 
« Qui se montrât aux yeux objet plus qu'elle beau. 



PARADISO 

Non faceva nascendo ancor paura 

La fiirlia al padrc, clio '1 tempo c la dolc 
No» futririaii quiuci e (|iiiiuli la misura. 

xNon aveu case di famiglia vote ; 
Non v'era giunto ancor Sardanapalo 
A mostrar ciô che in caméra si puote. 

Non era vinto ancora Montemalo 

Dal vostro Cccellato'. clic come è vinlu 
Nel montar su, cosi sarà nel calo. 

Beliincion Berli vidi andame cinto 
Di cuojo e d' osso, e venir dallo specchio 
La donna sua sanza 'I viso dîpinto: 

F vidi quel de* Ncrii, c quel del Vccchio 
Esser contenti alla pelle scoverta, 
E le sue donne al fuso ed al penneccbio: 

0 fortunate f e ciascnna era certa 
Délia sua sepoltura, ed ancor nulla 
Era per Francia nd lelto déserta. 

L'ima veirçïhiava a studio délia culla, 
K consolando usava l' idioma. 
Che pria li padri e le madri trastulla: 

L'altra traendo alla rocca la chioma, 
Pavoleggtava oon la sua famiglia 
De' Trojani. e di Fiesole c di Roma. 

Saria tcnula allor tal inaraviglia 

l'na Cianghella, e un Lapo Salterello, 
Quai or saria Cincinnato e Comiglia. 

A cosl riposato, a cost bello 
Viver di cittadini, a cosl (îda 
Ciltadinanza, a cosi doice oslello. 

Maria ini die, chiamata in aile grida: 
E neiranlico vostro Batisteo 
Insieme lîii Cristiano e (lacciaguida. 



CHAM XV 

Nal ne s'éffiurouchait de sa progéniture ;)5 

« Le sexe importait peu, car la dot, les délais 

« Ni d'ici ni de là n'oxccdaienl la mesure. 

Point de ces grands déserts domestiques palais, 36 

c Un n'avait point encor vu de Sardanapale 

< Pédagogue de l'art des plus secrets excès. 
L'Uccellat n'éclipsait point encor Montémale, 37 

• Lui qui plus tard monté creusera le tombeau 

< Précipice précoce où le sort veut qu'il cale. 

Je t'ai vu Bellindon en casaque de peau 38 

< Fermoir, boutons de bois ; j'ai vu ta cbaste flamme 
c Partir de son miroir sans fard et sans joyau. 
Vous del Vecchio, Nerli, nobles de nom et d âmc, 39 

< Des mains du corroyeur votre luxe naissait. 

« Quand rouets et fuseaux captivaient noble dame. 

Sexe heureux qu'un tombeau promis satisfaisait, 40 

c Quand nulle épouse encor ne maudissait la France 

c Si dans son lit désert, veuve, elle gémissait. 

Au berceau de son fds l'une était surveillance ; 41 

t Ses soins consolateurs répétaient le jargon, 

c Jadis à père et mère aimable résonnance. 

L'autre de sa quenouille allongeait la toison, 42 

t Racontant à ses fils que son c<Bur initie 

• Des Troyens, de Fésule, et de Rome au grand nom. 
Prodisre de ces temps, et grande anomalie. 43 
€ Cianghella, dame noble, un Lappo Sallerel : 

« Plus prodige aujourd'hui Cincinnati Gornélie. 

Dans un si doux repos et dans un siècle tel 44 

« Oà tout fut loyauté, bonne foi, confiance, 

« Dans cet abri de joie el d un bonbeur réel, 

Par grâce de Marie, beureuse délivrance 4î> 

« Ne fit naitre , et je fus, dans St. Jean présenté, 

c Cacciaguida de nom et chrétien de croyance. 



Moronto fo inio fraie cd Eliseo; 4C 
Mia donna venne a me di Val di Pado, 

E quindi '1 soprannomc tuo si feo. 
Poi seiïuitai lu imiuM-îMlor Currado, 47 

Fd ci mi cinse deila sua inilizia, 

Tanto per bene oprar gli venni a grado. 
Bielro gU andai inoonlro alla nequizia 48 

Bi qoella tegge, il cui popolo usurpa 

Per folpa dcl Pastor \osirn piustizia. 
Quivi lu' i(» da (juella geiile lurpa 4y 

Disviiuppato dai moodo fallace, 

il cui amor moite anime deUirpa ; 
E venni dai martirio a questa pace. !S0 



CANTO XVI. 



i) pnca nostra nobîllâ dt sangue, 1 

Se elorïar di W la ltoîiIp fai 

Quaggiù, dove Taifetlo aostro langue, 
Mirabil cosa non mi sarà mai : 3 

Chè là, dove appetito non si force, 
• Dico nel Cielo, io me ne gloriai. 
Ben se' tu manto chc tosto raccorce, 3 

Si chc, se non s appon di die in die. 

Le tempo va d' intorno con le force. 
Bal vot, die prima Roma ^aofierie, 4 

In ehe la sna âuoMglîa men persevra. 

Ricorainciaron le parole mie : 
Onde Béatrice, ch era un poco scevra, 5 

Kidcndo, parve quella chc tossio 

Al primo fallo scritto di Ginevra. 
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« Moroiile. Eliseo font ma fraternité. M\ 
t Du val (lu Pô ma tcminc rtail oricç'mairc. 
« D'elle vient le surnom que les tiens ont porté. 

c De rEmper«ur Conrad je suivis la banDÎére; 47 
« Il me ceignit son preux, honneur d'un libre choix, 
c Tant il lut satisfeit de mon œuvre guerrière. 

« Sous lui je combattis les dclesfaliles lois, 48 
■ D<î ce chef qui régna par le glaive et les llamnies. 
« Chef que votre pasteur laisse usurpant vos droits. 

< Là je fus dégagé par ces guerriers infâmes 49 
« Des terrestres liens d'un monde suborneur, 
« Dont l'amour avilit un si irrand nombn» d aines. 

« £l montai du martyre en ce ciel de bouiieur. • iiO 



CHANT XVI. 



0 noblesse du sang, ô noblesse futile, t 

Si tu fais de par toi s entier l'humanité. 

Ici-bas ou le cœur dort inerte, débile; 
Tu ne m'étonnes plus privilège vanté, 'i 

Car là-liaut où l'amour obstiné persévère. 

Dans le ciel, ai-je dit, j'en tirai vanité. 
Tu m'es comme un manteau qui de soi se resserre; ii 

S'il n'a d'un lé de plus l'ajout accidentel. 

Le temps de ses ciseaux en ronge la lisière. 
Vous, fjui devint à Rome un mot sacramcnleb 4 

\uas dont SOS descendants ont moins aimé l'usage. 

Ouvrit de mon discours l'exorde personnel. 
Béatrix, à l'écart, dans sa réserve sage $ 

Sourit et me parut celle qui fiit toussant, 

Quand Ginevra faillit comme a dit un ouvrage. . 



\{i cominciai : Voi siete 1 padre mio : 
Voi mi date a parlar tutta baldezxa: 
Voi mi levate s), ch' io son più ch' k>. 

l'cr lanli rivi s ♦•iii|)ic d'ullcgrezza 
. La ifienle mia, cite lii bC fa lelizia. 
Perché puo sostener che non si spezza. 

Ditemi dunque, cara mia primizta, 
Quai fur gli vostri anUchi, e quai fur gli anni 
Clio si sesjnaro in voslra puerizia? 

Ditt'ini (l(*ir ovil (li saii Giovaiiiii, 
QuuQl'era aliora, e quaii erao ie genli 
Ira esfla degne di piû alli scanni ? 

Corne s'avviva allo spirar de' venta 
Carbone in fiamma, eos} vîdi quella 
ï.iire risplendtTc a' miei hlandiiiu nU : 

F coine agii occbi miei si fe' più beUa, 
Cosi con voce più dolce e soave. 
Ma non con questa moderna favella, 

Dissemî : 0a quel à\ che (u detto Ave. 
Al parlo, in clie mia niadre. ch e or santa, 
S' aiieviô di me, ond' era grave. 

Al suo Léon cinquecenU) cinquanla 
Ë (re fiate venne questo fuoco 
A rinfiammarsi sotto la sua pianla. 

Gli antichi mici ed io nacqui neJ 1o<;o, 
Dove si Iruova pria ruitinm m sto 
Da quel che corre il vostro auuuai giuoco. 

Basti de' miei maggiori udime questo : 
Chi ei si furo, ed.onde venner quivi, 
Più è tacer, che ragionare, onesto. 

Tutti eolor. ch" a quel tempo eiaii ivi 
Da poler arme tra Marte e 1 Batista. 
£rauo '1 quiolo di quei che son vivi : 
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t Oui, vt)us êtes mon père, t)Ui. dis jc en débulanl. G 
« Vous soutenez ma voix, renforcez sa faiblesse, 
i Et je suis plus que moi, tel vous m'élevez tant. 

c Par oenl canaux divers mon cœur boit l'allégresse. 7 
« Qui l'inonde à torrents, et Iriomphe de voir 
t Qu'il la peut contenir sans que son poids l'oppresse. 

< 0 prémices des miens, laissez-moi done savoir 8 
« Yoi aïeux. Jeune encor, eonlez ce que vous files. 

< Que signalaient vos ans? Que donniez vous d'espoir? 

« Du bercail de saint lean parlez-m'en; dites, dites, 9 
■ Fut-il nombreux alors? Quelles mœurs, quelles gens ? 
« Quels les plus hauts montés en vertus, en im rUcs? » 

Tel au sein du foyer, sous le soufllc des veiiis, 10 
S'embrase le charbon, ainsi cette lumière, 
Soos mes yeux resplendit à mes flatteurs accents. 

Quand sa braise plus vive eut ému ma paupière r il 
D'un ton de voix plus doux, et plus suave écho 
Que les sons usuels du lantrage vulgaire : 

< De VAvCy me dit-elle, au du salut nouveau. 1!2 

< Aux couches de ma mère, en haut sainte habitante, 

< Qui m'ayaat mis au monde allégea son fardeau, 

< Cinq cents fois plus cinquante, y compris encor trente, 13 
« .\ux pieds de son îjon. et sous ses ardents feux, 

« Cet astre y repuisa sa vigueur éclatante. 
« Je vins à la limiière ainsi que mes aïeux 14 

c Dans l'extrême district, premier point habitable 

fl Pôur r artisan qui court dans vos solennels jeux. 
1 Suffit sur mes anciens ce léger préalable. tîJ 

« Quels furent-ils? d'où, quand, et comment y venus? 

« £a parler vaudrait moins qu'un silence honorable. 
« Tous ceux que dans nos murs on vit alors inclus, 16 

« Entre Mars et saint Jean, soldats de la patrie, 

c Valaient de ceux du jour un cinquième, et non plus. 
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Ma la citladinanza, ch' è or mista 
Di Campi e di Certaido e di Figghine, 

Pura vcdcasi nell' ultimo artiste. 

(►Il quanio fora mo^lio essor vicine 
Quolle gonti, ch' io dico, ed al Galluszo 
£d a Trespiano aver vosiro coDiioe, 

Che averle dentro. e sostener lo puzzo 
Del villan d' Aguglion, di quel da Signa, 
Chi) già per barattare lia 1' occhio aguzzo ! 

Se la tien le, cli" al mondo più traligna. 
Non fosse stata a Gesare Doverca, 
Ma come madré a suc iîglraol benigna, 

Tal fatto è florentino, e cambia e merca, 

V 

(.he si sarcbbe volto a Scmifonti, 
Là. dove andava 1' avolo alla ccrca. 

Sariesi Moiitemurlo ancor de' Conti ; 
Sariensi î Cercbi nel pivier d' Acone, 
E forse in Valdigrieve i Biiondelmonti. 

Sempre la conliisioii délie persone 
Principi(» lu del mal délia cittadc, 
Conie del corpo il cibo che s' appone. 

Ë cieco loro pra avaccio cade, 
Che cieco agaello, e moite volte taglia 
Piû e meglio una, che le cinquo spade. 

Se lu riiïuardi Luni ed Urbisacclia 
Cuini- son ile, e corne se ne vanno 
Direlro ad esse Chiusi e Sinigaglia, 

Udir come le scbiatte si disfiuiiio, 
Non tl parrà Duova cosa, në forte, 
Poscia che le cittadi termine hanno. 

Le vnsire cosc tulte hanno lor morte. 
Si come voi ; ma cclasi itt alcuna 
Che dura molto, e le vite sod corte. 
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c liais avant de comprendre en notre bourgLoisie 17 

< Fighine, Certaido, Campi, notre cité 

« niaiiileniiil pur snnir finns sa vieille iodustrie. 

< Et servait-il pas mieux que tel pays cité 18 

< Vécût votre voisin, dans son active vie; 

t Qu'à Gallaxze à Trespan on restât limité , 

< Que de nourrir ches vous en souffrant sa lubie, 19 

• Le puant d'Aguglion, le Cianais manant, 

« Qui déjà pour tromper ont au guet l'œil, rouie? 
« Si l'engeance qui va plus que tous forligoant, 20 

< Bien loin d*ètre à César marâtre antagoniste, 

« L'eût aimé comme mère aime, chérit son sang. 

« Tel s'est fait florentin gros marchand éeliangisle, "Il 
« Qui serait retourné dans son Seiuipiionti 
« Où roulait son aïeul vendeur étalagiste. 

« Montemurlo serait eneor fief des Gonti, 22 

< Les Gerchi relégués dans le ressort d'Acone, 

« Vous an Val de Gn'eve, vous, à Buondelmonti. 

* C(*iiloiidcz dans l'état le vana et la ptM'sonne, 2-> 
« Principe dangereux vous minez la cité: 

< De mets bourrés au corps digestion n'est bonne. 

« Le taureau, la brebis frappés de cécité, 24 

• Le taureau le premier tombe, et dans l'occurence 
« Un glaive plus que cinq tranche mieux endenté. 

« Url)isaille et Luni meurent à rcxislence, 25 

< ils furent, tu le vois; que sont, en ce moment, 
c Sinigaille et Chiusi ? souvenir, décadence. 

• Les générations marchent en déchéant; 26 
« Leur histoire aujourd'hui n'a rien d'invraisemblable, 

« Quand les grandes cités ren(r«M)t dans le néant. 
« Tout objet émané de vous est périssable ; 27 

< Vous l'êtes ; mais la mort a son déguisement, 

« Ces! la vie à long cours, la vinltc est peu durable. 
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Ë coiiie i volger del Ciel délia Luaa 
Cuopre e discuopre i lili sanza posa, 
Cosi fa di Fiorenza la fortuna : 

Pcr chc non dee parer mirabil cosa 

Cio rh' io diro degli alti Fiorcnlini, 
De' quai la fama nel iemno è uascosa. 

Io vidi gU Ugbi, e vidi i Catellini, 
FUippi, Greci, Ormanni ed Alberichi. 
Già nel calare, iUustri eittadini: 

E vidi cosi grandi, corne antiehi, 
Con quel deila Sannella quel dcU'Arca, 
£ Suldaûieri, ed Ardiugbi, e BosUcbi. 

Sevra la porta, ch' al présente é carca 
Di nuova fellonia di tanto peso, 
Che toslo fia giattura délia barca, 

Erano i Ravigiiani, ond" è discesu 
Il Coule Guido, e qualunque del uoine 
Dell' alto Bellincione ha poscia preso. 

Quel délia Pressa sapéva già corne 
Regger si vuole, ed avea Galigaio 
Dorata hi casa sua già V elsa c '1 pome. 

Grande era già la Colonna del Vaio, 
SacchetU, Giuorhi. Fifanti c Barucci, 
Ë Galli, « quei ch' arrossan per Io staio. 

Lo ceppo, di che nacquero i Calfàcd, 
Era già grande, e già erano tratU 
AlK' curule Sizii ed Arrigucci. 

Oh quali iu vidi quoi chc son disfatti 
Per lor superbia I e le palle dell' oro 
Piorian Fiorenza in tutti i suoi gran latti. 

Cosi facean li padri di coloro, 
Che. senipre che la vosfra, chiesa vaca, 
Si l'aniio grasM, slando a coucisloro : 



COAM XVI SIU 

« El comme on voit des flots l'incessant mouYemenl, 98 

Sous le ciel de IMitpbé lieuiler, fuir le rivage, 
Floreiice, la fortune est rhiimide élémenl. 
Et ne croyei donc point vanité de langage. 2U 
Ces discours inoaîs sur nos vieux Florentins, 
Dont les noms sont cachés dans le chaos de l'âge, 
ghi. Catellini, je vous vis, grands anciens . 30 
Vous Greci, Filippi, vous Onnans, Alhériques, 
Déjà près du déclin illustres citoyens. 
Et n'avons-nous pas vu, vertus des temps antiques, M 
DeirArca, la Sannelle, et d'eux tel, lel scion , 
Ardingbi, Soldanier, les généreux Bosttques? 
Non loin de celle porlc où vil la Iriliison, 
Mais telle, que, quand même on le remorque eu laisse. 
Le navire en perdra bientôt sa cargaison, 
Si^aient les Ravignan, souche de la grandesse 33 
Du Comte Guide, et ceux, oh, qui les redirait, 
Dont le grand Hellincion a fondé la noblesse. 
Talcnls d'homme délai la Pressa les montrait; 34 
Déjà Galigaî dans ta maison croissante. 
La garde et le ponuneau du glaive s'y dorait. 
« La colonne du Vair s'élevait grandissante, 35 
Les Sacclietti, Giuochi, Fifenti, Barucci, 
Les (jalli. ceux t iicor de la douve infamante. 
« Le cep doù descendit le nom des Calfucci, 36 
Se posait grand ; déjà sur la chaise eurule 
Honlaient les Sizii, puis les Arrigucci. 
Oh, quel éclat en ceux qu'un orgueil ridicule 37 

A tués de nos jours ; et Florence parquait 
» Ses grands exploits sous l'or de sa sextuple bulle. 
« Voilà ce que l'aïeul de vos gens pratiquait, 38 
Gens, quand l'église à vous gémit dans le veuvage, 
Concile s'engraissanl en permancfnl l)anquel. 
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L oliiacolalu sdiialta, che s indiaca 
Uielro a chi fugge, ed a chi mostra 'i dénie, 
Orvcr la borsa, coin* agnel si pbica, 

(lia venia su, ma di piccola gentc. 
Si clu' non piacqne ad l'hertin Dotiato 
('lii' '1 siiniiTc) il l'aci'sst' lor pan'olc. 

(îià cru 1 Capousucco uel ineicuto 
Disceso giû da Fiesole, c già cra 
Buon cittadino Giuda ed Infangalo: 

lo dirù cosa incredibile e vera: 
Ncl pictiol cerchio s' oiitrava per porta 
Ciic si nomava da quui délia Fera. 

Ciascun, che délia bella insegna porta 
Del gran Barone, il cui nome e '1 oui pregio 
La Testa di Tommaso riconforta, 

Da t'ssn cblie uiilizia e privili'uio ; 
Awegna chu cul popol si rauni 
Oggi colui, die ia fascia col fregiu. 

Già eran Gualterotti ed Imporloni, 
Ed ancor saria Borgo più quîeto, ' 
Se di nuovi vicin fesser digiuni. 

La t a>a. di elle nacquc il voslro Heto. 
Fer lo giuslo disdeguo dic v' ha inorli, 
E posto tioe al vostro viver liclu, 

Era onorata ed essa e suoi coosorti, 
0 Buondelmonte, quanfo mal fuggisti 
Le iiozze suc |Hîr gli altrui conlorli ! 

Molli >arebk'r lieli che son Irisli. 
Se Dio t'avesse concedulo ad Lim 
La prima voila, ch' a citta vcnisti. 

Ma coDveniasi a quella pietra sccma. 
Che guarda I ponte, eho Piorensa fesse 
Vittiina iiclla sua pace po.slicnia. 



CHANT \Vi <i!2l 

Cette engeance, dragon qui happe dans sa rage 39 
« La croupe de qui foil, mais pacifique agneau, 

« A qui montre les dents ou sa bourse en otage, 
Blontail. Ihhiuiics de rien, mais d'un si bas niveau, 40 
« Qu'l bortino Donat jusqu'aux nues en saule, 

< Qu'un beau-père en eût fiait son sang, un sang si beau. 
Caponsacco sorti de Fésules la haute, 41 

< Déjà dans le nouveau marché campait ; déjà 
« (iiude. ainsi qu'Infancat. était bon patriote. 
Touelions un sujet vrai, mais (ju à peine un eroira, 42 
« L'nc iiortc s'ouvrait à notre élroii système, 

« On l'appela du nom de ceux de La Pera. 

Tel dans Técu des siens y circonscrit l'emblème 43 

■ De l'illustre Baron dont la gloire et le nom, 

« Fêté jiour Suint Thomas, y reliait de lui-même. 

£u obtint ses honneurs, marcha sou champion, 44 

< Bien qu'au peuple aujourd'hui sa parole l'engage, 
« Celui qui cercle d'or le champ de son blazon. 
Importun), Gaultrot vécurent dans cet âge ; 4!r 

< Le Boriço de nos jours n'eût point su les douleurs, 
« Si ses nouveaux voisins eussent eu leur sevrage; 
La maison qui causait à la cité ses pleurs, 46 

< Nés du juste courroux qui l'a tant torturée, 

< Et qui de son bien-«tre altéra les douceurs. 
Brillait par ses hymens, honorable, admirée. 47 
« Mal à toi, Buondelmont, abjurer ton sermcul ; 

« Kt quel but ? renforcer une haine égarée. 

Tel pleure qui n'eût eu qu'un long contentement, 48 

« Si Dieu dans l'eau d'Ema t'eût donné ton salaire, 

• Le jour où dans nos murs entrait leur châtiment. 
Mais le destin voulait qu'au soele solitaire, 4ft 
« Sentinelle du pont, Florence t'immolât, 

• Holocauste à la paix, à sa paix la dernière. 
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Con quesle genti, e con allre oon esse, 
Vid'io Fiorema in st latto riposo, 
Ghe non avea cagione onde piangesae. 

Con quesle genli vid' io glorïoso. 
K giusto 1 popol suc taiito, che 1 giglîo 
Non era ad asta mai posto a ittroso, 

Nè per division fatto venniglio. 

« 

<:AiNTO XVII. 

« * 

i 

Qoal venne a CHmenèf pei* accerlarsi 
Di ciô, ch* avéra înoontro a sé udito, . 

Quei ch' ancor fa li padri a' figli scai si. 

Talc cra k), e taie era sciililo 
Da Béatrice, e dalla santa lampa, 
Cbe pria per me avea mulato silo. 

Per che mia Donna: Manda fdor fai vampa 
Del luo disio, mi disse, si ch" ell' esca 
Si'gnala hene dell' interna stanipa ; 

Non perché nostra conoscen^a cresca 
Per tuo parlare , ma perché t' ausi 
A dir la seté, si che l'oom U mesca. 

0 cara planta mia, che si t' insusi, 
Che, tdiiie veggion le lerrenc nioiiti 
Non capere in triangolo du oUusi, 

Cosi vedi le oose contingenti 
Anzi che sieno in se, mirando 1 ponto, 
A cui tutti li tempi son presenli ; 

Montre ch' i* era a Viruilio congiunlo 
Su per io monte che T anime cura, 
E disceudcudo nel mondo defuuto. 
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* 

« Sous de tels citoyens jaloux qu'on les aimât 50 

• Florence florissait, et calme et satisfaite; 

« Rien qui lui fût ombrage, et rien qui l'attristât. 
€ J'ai vu ce pi'u[)le grand ijue montaient à leur faite 51 

m 

« l.a justice et la gloire ; et i élenilard des lys 
« Vers la poudre jamais n'avait courbe la icte, 
« Ni menti sa couleur quand muaient les partis. » 52 

CHAM XVH. 

Tel vint trouver Climène afin de s'éclaircir, I 

Des personnalités qu'il s'était ouï dire 

Ce lils (jui rend un père oncor dur à llécliir : 

Tel me seulais-je, et tel, en moi, sembla me lire 2 
Béatrix aussi bien que le céleste feu. 
Qui s'était déplacé pour venir me sourire. 

< Haleine liors de toi le souflfie de ton vœu, 3 
« M'a-t-elle dit alors, et fais qu il en jaillisse 

< Empreint de ta pensée, el ne le soit pas peu. 

« Non que de ton savoir le ndtre s'enrichisse, 4 
« Mais c'est pour te donner toute la liberté 

< De déclarer ta soif afin qu'on l'amortisse. 

— « Germe de mes aïeux, si liaiil. si liaul monté, 5 
« Telle que voit, conçoit I huniaine iiHt'lliLiciinî 

< Que tout triangle exclut la double obtusité, 

t Tu pénètres ainsi dans toute contingence, 6 

< Même avant qu'elle naisse et la vois dans l'objet, 
« Aux yeux duquel tout est étemelle présence. 

« Quand Virij;ile frayait mes pas sur le sonimet, 7 

• D'où l àme (M-iniinelle en revient pure-née, 

« Descendu dans Tabime oû sa voix me guidait. 
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Dette mi fur di mia vita futura 
Parole gravi, avvegDa ch' io mi senta 
Ben tetragono ai colpi di ventura. 

Per che la voû^lia mia saria contenta 

D'inlendcr (jual lortuna mi s'appressa, . 
Chè sactla previsa vien più lenta. 

Cosi diss' io a quella luce stessa, 
Che pria m'avea parlato, e corne voile 
Béatrice, fu la mia voglia confessa. 

Non per aml)aire, in clic la troDle folle 
(iià s' iiivesiava, pria che fosse aiiciso 
L'Agncl di Dio che le peccata toile; 

Ma \yer chiare parole, e con preciso 
Latin rispose quell'amor paterno, 
Chiuso e parvenle ne! suo proprio riso : 

La coiilingenza, che fuor del (juadcrno 
Délia Yoslra maleria non si slcnde, 
Tulta è dipinta nel cospetto eterno. 

Nécessita perd qnindi non preode, 
Se non corne dal viso, in che si specchia 
Nave, che per correnle giù discende. 

Da indi, si corne vien ad orecchia 
Dolce armonia da organo, mi viene 
A vista 1 tempo che ti s' apparecchia. 

Qnal si part) IppoUto d' Alêne 
Per la spietata e pcrfida noverca. 
Ta! di Fioreuza partir li con viene. 

Queslo si vuole, e questo già si cerca, 
£ toslo verrà fatto a chi cio pensa. 
Là dovc Cristo tatto dt mi merca. 

La col])a Si giiirà la parte offensa 

In i(K). conie siud ; nia la vendclla 
Fia leslinioDio al ver che la dispensa, 
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* I On m'a jeté des mots fixant ma destinée 8 
f Mots graves, bien qu'en moi posé cubiquement 

« A résister ainsi qu'elle sera donnée. 

• Mon (iésir jouirait d'im plein conlcnUîaient, 9 
« Si j'apprenais le s<Nrt qoe le destin me trame, 

« Car le trait attendu heurte moins rudement. » 
Telle fut ma prière à oetle ardente flamme 10 

Dont la voix me prévint ; Béatrix désirait. 

J'obéis, v\ m'ouvris tout vnùer à son ;'iiiio: 
Mais non ) ar les détours dans lesquels s égarait it 

L'idolâtrie avant le meurtre de Tôtage, 

L*agneau divin par qui fout péché disparait. 
Mais en un style clair, en un précis langage, 13 

Répondit mon aïeul, cet amour paternel 

Caché mais apparent sous son riant nuage. 
« Le contingent restreint au seul matériel, 13> 

< Du volume aihdeli duquel plus d'apparence, 

< Est empreint tout entier dans l'œil de l'ÉtemeL 

f Nécessité n'a point de là sa conséquence, 14 
« Pas plus que le bateau dans l'œil répen ulé. 
« Sur le fleuve par l'œil n'est mû dans sa leudance. 

c Comme à l'oreille vient dans l'air inagité, li^ 

• De l'orgue la sonore, ascendante harmonie, 
t Je lis ton avenir tel qu'on l'a médité. 

« D'une marâtre injuste éludant la furie, 16 
« Fel d'.\lhène Hippolyle autrefois s'exila, 

• Tel tu devras quitter ta Florence chérie. 

• On le veut, on y rêve, et bientôt le fera 17 
« Tel, tel qui le miîrit, ô douloureux présage, 

• La m« me où, cliaque jour, on vend le Christ, oui là. 

. « Le tort sur les vaincus pèsera, c'est l'usage, 18^ 
' < Le bruit .public, mais, mais le grand vengeur dira 
« Toute la vérité qui j[>rovoqne l'orage. 
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Tu lascerai ogni cosa dHetta 

Più caramcnle ; e queslo c quelle siralc, 
Cho l'arco dell' esilio pria saolta. 

Tu proverai si corne sa di sale 
Lo pane allrai, e com'é duro calle 
Lo soendere e '1 salir per 1' «Itroi scale. 

E quel che più ti graverà le spalle, 
SiU'à la coinj);iiiiiia iiialvatria e scempia, 
Con la quai tu cadrai in questa valle ; 

Che tulta ingrata, Uitia matta ed empia 
Si forà contra te : ma poco appresso 
Ella, non tu, n'avrà rotta la tempia. 

Di sua boslialitalc il tuo procosso 
Farà l;i in nova, si ch' a te tia hello 
Averti fatta parte per te stesso. 

Lo primo too rifugio e '1 primo ostelio 
Sarà la cortesia del gran Lombardo, 
Che in su la Scala porta il santo nccello, 

Ch'avrà in te si Ifciiiijçno niiuardo 
Che del fare c del cliieder (ra voi due 
Fia primo quel che tra glî altri è più tardo. 

Celui vedrai, celui cbe impresso fîie 
Nascendo si da questa Stella forte, 
Che mirabili fien 1' opère sue : 

Non se ne sono ancor le ijenti accorte' 
Per la novella età, che pur novc a uni 
Son queste ruote intorno di lui Corle. 

Ma pria che 1 Guasco V alto Arrigo inganni, 
Parran faville délia sua virtute. 
In non curar d' ar^ento. n«; d alïanni. 

Le sue magniticenze conosciutc 
Saranno ancora si, che i suoi nimici 
Non ne polran tener le lingue mute. 
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< Les objets que ton cœur chérit, idolâtra, 19 
Ta les perdras, et cest la première blessure 

Dont le (hu'd de l'exil cruel t affligera. 
Ta faim du |)ain d'aulrui pèsera la saumure, 20 
Tu sentiras combien de l'escalier d'autrui, 
A descendre, à monter la marche est haute et dure. 
Mais un poids bien plus lourd grèvera ton ennui, 21 

Tes lâches cr)inpagnons, tourbe impure, avilie. 
« l>ont tu suivras la chute en restant >aus appui, 
Qui tous ingratitude, inipiçlé, folie, 22 
S'armeront contre toi, mais au jour arrêté 
Leurs fronts, et non le tien, rougiront d'infiamie. 
Leur conduite avouera leur imbécillité; 23 
Elle en fera l épreuve, à toi la gloire belle 
D'être seul ton parti dans son intégrité. 
Ton abri le premier, ta première tutelle, 24 
La bonté du Lombard, cet illttstre seigneur. 
Qui perdie l'oiseau saint au sommet de Téchelle. 
Sur toi complaisamment veillera son grand cœur, 25 
Tel que de l'un à l autre entre l'acte et l'inslance. 
Le don sera du vœu toujours le précurseur, 
l'est lui, c'est ee mortel qui fM« dès sa naissance, 26 
Marqué du sceau de l'astre ot& tu nous vois reçus, ' 
Tel qu'en luiront ses feils d'une splendeur immense, 
l'univers encor ils restent inconnus , 27 
Car à peine neuf fois dans, l'élernelle roue. 
Sur son front jemie enoor/oes mondes se. sont mus. 
c Mais avant qu'un Gascon du grand Henri se joue, 28 
L'éclair de sa vertu luira manifesté. 
Dans les périls qu on brave et l'or qu'on désavoue, 
/éclat, encor l'éclat et la pulilu ilé 29 
De sa magnificence, et sa haute sagesse, 
Rompra des envieux, le mutisme effronté. 
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A lui i' aspetta ed a' suoi benefici : 
Per lui fia trasmutata roolta gciite, 

Cambiaiido comlizion ricclii e mciulici : 

E porleraine scritlo nella mente 
Di lui, ma noi dirai ; e disse cose 
Incredibili a qnei cbe fia présente. 

Poi giuDse: Figlio, quesfte son le chiose 
Dî quel che ti lii detto; ecco le instdie, 
Che dietro a pochi giri son nascosc. 

Non vo' perô, ch' a' luoi vicini invidie, 
Poscia che s'infutura la tua vila. 
Vie piû là, che 1 punir di lor perfidie. 

Poi che laoendo si mostrè spedita 
L'anirna santa di rnetlor la trama 
In qui'lla lela, eh' lo k porsi ordiU». 

lo cominciai, eome colui che brama^ 
Dubitando, consiglio da persona, 
Che vede, e vuol diretfamenta, ed ama. 

Ben vcgflrîo. padre mio, si come sprona 
Lo lofïijio irivr>rs() me, pcr colpo darmi 
TaK ch' è piû grave a chi più s' abbandona 

Per che di provedenia è buon ch'io m'armi, 
SI che se '1 luogo m'è tolto piû caro, 
lo non perdessi gfi altri per miei carmi. 

(iiù per lo monde senza fine amaro, 
F per lo mon le, dal cui bel cacume 
Mil occbi délia mia donna mi levaro, 

E poscia per lo Ciel di lume in lume. 
Ho io appreso quel, che, s'io 1 ridico, 
A molli fia savor di forte agrume. 

E s' io al vero son timido amie*», 
Temo di perder vita Ira colore, 
Che questo tempo chiameranno antico. 
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« Il viendra. i(ini|)l<s-\ . c» impie sur sa larp sse. ;jO 
« S<ius lui peuples et rois tous se transniucroiit; 
« Tout changera d'état et misère et richesse. 

• C0DDU8 de toi ces faits en toi s'y graveront, 31 
c Maïs paix. Pois il s'ouvrit sur des faits non vulgaires 
« Hors de croyance même à tels qui les verront. 

« Mon tils, ajoula-t-il, voilà les commentaires, 33 
« Du texte qu'on t'a dit ; voilà les guets-apens 

< Cachés delà le cours linûté de ces sphères. 

« Hais contre tes voisini point de ressentiments, 33 
« Tu vivras, tu vivras delà leur pertidie. 
* Dont tu les auras vus subir les châtiments. 

Quand la sainte lueur me témoigna l'envie 34 
Propos interrompos de finir à nous deux 
La toile que ma maÎD hii présentait ourdie. 

Je commence en ces IB0I8« tâ hésite douteux, 35 
Héquérant un avis d'un conseiller sincère, 
Qui voitf veut, aime, juste,- honnête» affectueux. 

— « Le temp» piqn» des deux» je lolrab bien« mon père, 36 
« Il vient me terrasMtimrap âtaqjicfmriroyant, 
« Plus encor pouf 4er^oatar qui de sof iiteipère. 

« Il m'est l)on, il me faut me faii'e prévoyant, 37 
« Afin que si tu m'es ravie, ô cité belle f 

< Mes vers m'ouvrent ailleurs quelque port bienveillant. 

< Dans le monde d'en-bas pleurs, angoisse étemelle, 38 
« En gravissant le mont d'où quittant la hauteur 

« Béatrix d'un clin d'œil m'élevait avec elle; 
« Kn visiUint ces lieux de splendeur en splendeur, 39 
« J'appris. ... et si mon fait devient chose publique 
« Je vois en bien des gens naître une aigre saveur. 

< Et si du vrai je suis ami moins énergique, 40 
c Je crains de voir mon nom déchoir de son essor, 

< Dans l àge où notre temps se dira temps antique ». 

93 
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La luce, in che ridea lo mio tesoru 41 
Oirio trovai li, si fe' prima corruscai 

Oiiiilt' M ratcgio di Sole spocdûo d*oro: 
Indi rispose : Coscïenza fusca 49 

0 délia propria, o deirallrui vergogoa. 

Pur sentirà la tua porola brusca: 
Ma nondimen, rimossa ogoi menzogoa, 43 

Tutta tua visTon fa' manifesta, 

K lascia pur tiratlar dov' è la rogna: 
i.hii se la voce tua sarà molesta 44 

Nel primo gusto, vital nutrimeoto 

Lascerà poi qaando sarà dîgesta. 
Qnesto tuo grido farà come il vento, 45 

Che le più aile cime più percuote ; 

E ci6 non fia d'onor poco argomento. 
Fero ti son mostrate in quesle ruote, 46 

Nel monte, e nella vaUe dolorosa 

Pur ranime che son di fama note: 
Chè l'anîmo di quel eh' ode, non posa, 47 

Nè ferma fede per esempio, ch' haia 

La sua radicc incognita e nascosa. 
Né per altro argomento, che non paia. 48 
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r^îlle lumière en (jui souriail mon Irosor . 41 
Qui brillait là, soudain s'est plus haut embellie. 
Tel aux feux du soleil reluit un miroir d'or. 

Puis elle a répondu : « Conscience enlaidie 4i 



• l*ar sa honte, ou par (jui s'est aussi l'ail houleux, 
« Sentira toutefois la parole hardie : 

t Mais loin de toi pourtant tout mensonge hideux: 43 

• Dis, dis, ta vision, dis-en la plénitude, 

« Et laisse se gratter tel qui se sent galeux. 
« Et si dés le début ta voix résonne rude, 44 
« Apre au ir<>ù(, un lion sue après dii^eslion 
« Succàlcra bientôt réelle cerlilude. 

• Ton cri fera sur eux reiTet de l'Aquilon, 45 
« HeurUoit la cime et plus qu'elle est plus élevée; 

€ Grave et digne argument à relever un nom. 

• Ici l'on ta montré seuls dans celle Sphh'h'. 4G 

• Sur le mont du pardon, et dans le eiiamp du pleur, 
« Ces esprits dont le monde a su la renonniiée: 

« Poiu-quoi ? C'est que quiconque entend reste froideur, 47 
> Flottante indifférence à l'exemple qui croule 
« S'il vient d'un fronc obscur, inconnu, sans valeur. 

« Ou d'un raisonnement qui manquerait de moule. 48 
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